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La règle du jeu 


Suite de la première page 

La réforme, enfin est à l'ordre 
du jour. Il ne paraît pas exclu 
qu'elle puisse triormpher au-delà 
de clivages qui n'ont pas de perti- 
nence lorsqu'il s'agit de définir la 
règle du jeu. 

Encore faut-il d'abord identifier, 
pour s'en écarter, les impasses que 
seraient la nostalgie ou le faux 
modernisme. 

Nostalgie, celle des adversaires 
de l'élection du président de la 
République au suffrage universel 
direct. Elle n'a certes pas que des 
avantages - son caractère écrasant 
et la dérive monarchique qu'on lui 
impute nourrissent les principaux 
igriefs — mais pas que des inconvé- 
nients non plus — les Français 
exercent directement et souverai- 
nement un choix sur leur avenir. 
Mais quelque appréciation qu'on 
norte sur cette élection, il est peu 
probable que les Français soient 
prêts. au moins à terme prévisible, 
à y renoncer. 

Faux modernisme celui, à l'in- 
verse, des tenants d'un régime 
purement présidentiel dans lequel 
exécutif et législatif seraient stric- 
tement séparés et indépendants 
l'un de l'autre. Les Etats-Unis sont 
la seule nation développée à 
connaître un système de ce type, 
et cette solitude ne doit rien au 
hasard. [ls ont une fédération et 
des traditions : ni l’une ni les 
ge ne sont aisément transposa- 

les. 


Revenons donc en France et aux 
réformes. Elles peuvent être limi- 
tées. Elles doivent toucher à tout. 


‘Un autre calendrier 
présidentiel 


Au mandat présidentiel en pre- 
mier lieu. La cause est entendue, 
et la logique assez simple. Le chef 
de l'Etat tient l'essentiel de son 
pouvoir non du texte constitution- 
nel lui-même mais de la légitimité 
particulière que lui confère son 
mode d'élection. Îl serait donc 
vain de chercher à rogner dans le 
texte, et il n'est de voie sérieuse, 
autre que le statu qua, que 
d'accroître la fréquence des ren- 
SE vou avec le suffrage univer- 
sel. 


Les tenants du sfa/u quo arguent 
des vertus que donneraient aux 
présidents leur longévité mème, 
détachés qu'ils seraient d'enjeux 
électoraux. S'il était juste, l'argu- 
ment serait fort. Mais les prési- 
dents sont en campagne aussi pour 
‘les législatives, car si la durée de 
leur propre mandat n'y est plus 
mise en cause, c'est sa substance 
qui est en jeu, tant ils en perdent 
l'essentiel s'ils perdent la majorité 
parlementaire, Ainsi, aucun prési- 
dent n'a pu dépasser cinq années 
-sans avoir à mener un combat 
vital (1958, 1962, 1965. 1967, 
1968. 1969, 1973, 1978, 1981, 
1986, 1988, 1993, 1995). Certe 
curée, exceptionnelle dans le sys- 
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tème actuel (1981-1986), devien- 
drait au contraire la norme avec le 
quinquennoat. 

Est moins sérieuse encore l'hy- 
pothèse avancée du septennat non 
renouvelable. Les Français en 
seraient les victimes principales, 
contraints de subir longuement un 
président qui les aurait déçus ou, 
au contraire, empêchés de réélire 
celui qui aurait mérité leur préfé- 
rence, bref, durablement pénalisés 
dans un cas ou obligés dans l'autre 
à élire du second choix ! 

Cela écarté, on peut épilaguer 
sur la durée il n‘en est pas 
d'idéale. L'introduction du quin- 
quennat aurait la vertu de l'auto- 
suffisance. Sans précision supplé- 
mentaire,  superflue, la 

uasi-simultanéité avec les élec- 
tions législatives se ferait naturel- 
lement. Soit aucun événement ne 
vient interrompre la simultanéité 
initiale soit, dans le cas contraire, 
cette contemporanéité sera 
aussitôt rétablie par la nécessité 
politique avérée, pour tout prési- 
dent nouvellement élu, de dissou- 
dre l'Assemblée. 


Reste, pour franchir une éta 
dans le détail technique, qu'il 
serait sage de prévoir que le prési- 
dent est élu non pour cinq ans 
mais jusqu'au 1« mars, exem- 
ple, de la cinquième année suivant 
son élection. La France vit sur le 
calendrier re y De 

isparition de Georges Pompii 
que situe l'élection présidentielle 
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DÉBATS 


Réforme constitutionnelle 


en mai, contraint à stériliser une 
entaire et, souvent, 
d'autres scrutins. Et si 
un président avait un jour l'idée 
funeste de démissionner ou de 
décéder vers la fin juillet, toutes 
les élections présidentielles ulté- 
rieures auraient forcément et dura- 
blement lieu en août! Au 
contraire, avec le système pré- 
conisé, l'élection se tiendrait tou- 
jours au mois de février, c'est-à- 
dire en tout état de cause avant les 
élections législatives. En outre, et 
de surcroît, cela fusionnerait les 
deux campagnes qui pratiquement 
ne feraient plus qu'une seule. 
S'agissant en deuxième lieu du 
Parlement, le champ ouvert ä Ja 
réforme est sensiblement plus 
vaste. Encore faut-il l'éclairer de 
quelques remarques préalables. 
La première pour le Parlement 
françals à a moins subi une dévalo- 
risation qu'un alignement sur ses 
Farout. ou 
resque, le pouvoir exécutif s'est 
Fnpesé et le député britannique, 
allémand ou es oi n'a pas 
beaucoup plus de pouvoirs ou 
d'influence, contrairement à tant 
d'idées reçues, que son collègue 
français. 


Retirer des pouvoirs 
au gouvernement 


Cela dit, la situation du Parle- 
ment pourrait être sensiblement 
améliorée, et l'effort mériterait 
d'être centré sur l'exercice de la 
mission que lui seul peut assumer 
- celle de légiférer. Là, il est 
irremplaçable. Tandis qu'en 
matière de débat ou de contrôle, 
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qu'on le regrette ou qu’on s'en 
satisfasse, les médias et l'opinion 
jouent désormais un rôle que nul 
ne leur retirera plus. 

Quant à l’objet des réformes 
possibles, il faut le fonder sur la 
cause essentielle qui a conduit aux 
dysfonctionnements. 

En 1958, au sortir de deux 
République instabies, nul sine 
ginait que pût émerger en France 
un système majoritaire stable. 
Aussi les rédacteurs de la Consti- 
tution ont-ils mis en place un arse- 
nal sophistiqué pour permettre la 
survie et l'action de gouverne- 
Dents que ne soutiendraient pas 

es pes parlementaires homo- 
gènes et discplinés. Or, dès 1962, 
déjouant les pronostics initiaux, Le 
PA deux à ét vaine 
a fait g it majoritaire. 
Et les excès sont venus, à l’évi- 
dence, de la coexistence entre le 
fait majoritaire et les armes desti- 
nées à pallier son absence, Le 
fameux article 49-3 en est l'illus- 
tration : indispensable et légitime 
en J'absence de majorité, il 
devient es et oppressif Jors- 
qu'une majorité existe. Et ue 
l'existence d'une majorité firalle 
occasionnellement relative, est le 
.Critère même du parlementarisme 
‘moderne, ce n'est certes pas cet 
acquis — et le mode de scrutin qui 
le garantit - que l'on devrait 
remettre en cause. 


La voie, dès lors, est tracée : elle 


ne consisté pi ajouter des pou 
voirs à un Parlement qui, théori- 
quement, détient les plus impor 
tants. Elle consiste avant tout à en 
retirer au gouvernement. 


Reprenons l'article 49-3 et com- 
mençons par lui. Un mécanisme 
de ce type existe dans la plupart 
des Constitutions modernes. Il 
doit être strictement limité pour 
en écarter l'usage abusif. 

k Une limitation ar 
udget et à quelques gran: 
snble u opératoire. Outre que 
les critères seraient difficiles à 
arrêter, ils pourraient bien un jour 
être en contradiction avec une évi- 
dence de circonstance que nul 


n'avait prévue. Aussi La limitation . 


quantitative paraît-elle plus 
par exemple en précisant que le 
premier ministre ne peut recourir 
cet article que sur trois ou qua- 
tre textes par an au plus, à charge 
pour lui de savoir négocier. les 
autres ou hiérarchiser ses priorités. 
Cette proposition pourrait s'en- 
richir d’une autre qui donnerait à 
l'Assemblée le pouvoir, par L'adop- 
tion d’une motion initiale, d’inter- 
dire au premier ministre le recours 
au 49.3. (hormis pour le budget 
dont l'adoption est impérative). 
De cette manière, les députés 
- notamment, mais pas seulement, 
ceux de la majorité — seraient 
détenteurs d’un pouvoir nouveau 
et réel, celui de dire en quelque 
sorte au gouvernement : « Nous ne 
voulons pas vous renverser, là n'est 
pas la question, mais vous ne nous 
contraindrez pas à adopter ce texte 
dont nous ne voulons pas, au 
moins sous sa forme actuelle ». 
Ainsi l'usage du 49.3 pourrait-il 
être exclu dans les cas où il est le 
moins légitime, lorsqu'il vise non 
à pallier l'absence de majorité 
mais à soumettre purement et sim- 
plement la volonté du légisiateur à 
celle d’un exécutif incapable de 
convaincre. 


Un seul mandat 
pour les députés 


Dans un domaine plus techni- 
que mais non moins important, la 
onstitution prévoit actuellement 

que le Parlement discute sur la 
base des textes présentés le 
gouvernement. la signifie, en 
Clair, que les propositions des 
commissions ne sont que des 
amendements, traités en séance 
comme n'importe quels autres 
amendements. Ce dispositif, prévu 
pour réagir contre la dénaturation 
dont étaient victimes les textes 


ponvertamentaux sous les Répu- 


liques antérieures, facilite certes 
la vie de l'exécutif. Mais on ne 
saurait plus décourager le travail 
ea commission. 

Sans doute serait-il aujour- 
d'hui de redonner aus commis 
sions un vrai pouvoir de décision, 
la discusion en séance publique se 
déroulant sur la base du texte 
adopté par elles, Le gouvernement 
détiendrait toujours le moyen de 
lutter contre des dénaturations 
abusives, en recourant à la procé- 
dure de vote bloqué (article 44-3). 


A cela se limitent certainement 
les modifications constitution- 
nelles concernant les relations 
entre exécutif et législatif, Le reste 
est affaire de vertu gouvernemen- 
tale — dans le respect des délais, la 
perméabilité aux amendements, la 
maftrise de l'inflation législative, 
vertu que stimuleraient ja solen- 
nité et la publicité accrues des 
bilans de fin de session, 

D'autres réformes ioucheraient 
le Parlement seul. L'accroissement 
raisonnable du nombre de com- 
missions en est une, que devrait 





mer 


compléter la création de commis- 
sions spécialisées sur les pro- 
bièmes européens. Par ailleurs, le 
choix d'une session annuelle, 
ouverte fin septembre et close 
début juillet, avec deux semaines 
de suspension à Noël et à Pâques, 
permettrait une meilleure pro- 
ion du travail et 
un suivi plus attentif et constant 
des grands dossiers d'actualité. 

Cela ne suffirait sans doute pas 
à améliorer l'assiduité parlemen- 
taire qui exige des mesures plus 
drastiques. 

Une, au moins, semble désor- 
mais s’imposer : La prohibition 
pure et simple du cumul du man- 
dat de député avec tout autre 
mandat électif. Contraire aux tra 
ditions françaises, cette interdic- 
tion fonctionne, en droit ou en 
fait, dans nombre de pays étran- 
gers. On ne sache pas que les 
citoyens s'en trouvent orphelins 
ou fa compétence parlementaire 
appauvrie. On sait, en revanche, 
ce que le travail Kgislatif y gagne, 
et de substantiel 

En outre, et ce n'est pas le 
moins important, l'intérêt national 
retrouverait un lieu d'expression 
face à l'intérêt, si légitime soit-il, 
des collectivités locales. 

Le scrutin d'arrondissement suf- 
fit À assurer l'enracinement local 
et la proximité avec les électeurs. 
L'interdiction du cumul libérerait 
l'agenda et l'esprit pour les tâches 
nationales. Une autre réforme, 
complémentaire et nécessaire, 


serait de ser les élections 
sénatoriales. Une loi ordinaire y 
suffit, qui ettrait d’atteindre 
plusieurs objectifs d'un coup. 
D'abord, moderniser le Sénat. 
Ce n'est pas sans une certaine 
appréhension qu'on l'imagine 
entrant dans le vingt et unième 
siècle sous la forme retenue à la 
fin du dix-neuvième, Le d 
conseil des communes de France 
deviendrait donc le grand conseil 
des régions de France, ce qui est 
sans doute plus approprié à 
l'heure européenne. rance 


rurale - c' ire la composante 
territoriale de la nation — resterait 
par l'effet mécani-. 


que du scrutin indirect, maïs le 
serait un peu moins: : 


epenble. dur Sénat serait 
à-la représentation e- 
tionnelle (car toutes Les régions él 
actuel d'application &e 1 propor- 


en danger la stabilité gouverne- 
RS nu légi 
sauve: ernier mot 
laissé à l'Assemblée nationale. 
Ainsi pourrait être aisément intro- 
duite une novation considérable, 
démocratique et équilibrée. : 
Au-delà, et sans que cela non 
pus raève de la Constitution, les 
blées t à user plus 


féquerment procédures ima- 
gi pour permettre l'adoption 

les textes en commission, et à 
trouver les limiter l'in- 
flation d'amendements dont le 
aombre excède désormais — sans 
que le fond le justifie toujours — 


; 


les limites de ce que les Chambres : 


peuvent raisonnablement éxami- 
ner et digérer. : 


Après le président et le Parle. - Projet, 


ment, le troisième chapitre des 
réformes ires concerne évi- 
demment L'Etat de droit sous le 
double aspect qu'en offrent le 
‘Conseil constitutionnel et l’auto- 
rité judiciaire, ï . È 

Le Conseil constitutionnel n’a 
plus de preuves à faire. Autoriser 
Chaque ci à le saisir, moyen- 
nant des filtres, est di ais 
moins une proposition qu’une évi- 
dence. Elle n'a vraiment échap) 
jusqu ici qu’à une fraction du 


Toutefois, cet accroissement de 
Eee Se dos den 

g tra- 
vail que pour des motifs déontolo- 
giques, un renforcement des 
incompatibilités. Il ne serait 
sage qu'on puisse continuer à 
membre du L constitution- 
nel et, par exemple, titulaire de 
fonctions électives, inéluctable. 
ment politiques. 6 

En ce qui concerne la justi 
l'essentiel ne relève De 
la Constitution. Mais ce n'est pas 
une raison pour retarder 
réforme du Conseil À de là 
au moins, marquerait l'avénement 
d’une ère nouvelle dans les rela- 
tions entre Les pouvoirs. 

Le maintien du recrutemen) 
actuel serait inopportun. Son rem- 
placement par une désignation 
purement corporative ou icale 
serait illégitime Sens due 


Dans ces conditions, puisque le’ 
Lande de épars die 


du Conseil constitutionnel a. fait : 


ses preuves, qu’il est manifeste- 
ment le moins mauvais de tous 
ceux.qui Ont été imaginés ou 


Nr ras "A 


plus efficace serait de l’adopter 


- pour le Conseil supérieur de La 


magistrature, en ajoutant seule- 
ment que ses membres devront 
être issus de la magistrature et des 
professions juridiques et judi- 
Lo 

Le chef de l'Etat n'aurait plus à 
en être le président, Le garde des 
sceaux n'y serait plus que le repré- 
sentant de l'exécutif. Et c'est au 
Conseil supérieur que serait 
confiée la gestion de l'ensemble du 
corps des magistrats, les services 
administratifs actuellement com- 
pétents étant placés sous son auto- 
rité. Là ne s'arrêtent évidemment 
pas les réformes nécessaires à la 
justice. Mais Hà pourraient se limi- 
ter les réformes coustitutionnelles 


la concernant, qui ouvriront ia. 


voie aux autres et leur donneront 
crédibilité. 
Au passage, enfin, il serait bon 


‘qu'un processus de révision él. 


mine les scories du passé. I suffi. 
rait pour cela de purger le texte de 
titres XII et XHIL, relatifs à une 
communauté qui a cessé d'exister 
avec les colonies. En revanche, il 
ne serait ni indispensable ni sou- 
‘haïtable de prétendre préciser ce 
que la Constitution a d'ambigu, 
Ses mérites procèdent souvent et 
justement de cette ambiguïté 
même qui en fait la souplesse. 


Référendum 
consultatif 


Il reste qu’en supposant débat- 
tues — pour les adopter ou 
ee — toutes ces 

ne concerneraient pour l'es- 
sentiel que le jeu des pouvoirs 
publics entre eux, les citoyens 
cetirant un profit réel mais seule- 
ment indirect. C’est le 
référendum, moyen privi _ 
sous certaines conditions — d'une 
démocratie plus directe, ne peut 


“être oublié. Elargir son est: 


une nécessité per dr 
Mais il serait judicieux que le 
:éférendum passe à l'aveair por- 
oi mais sur une 
.Hon. Ouise quil bon de 
soumettre au vote populaire un 
texte éventuellèmient long, mal 


ment la compétence parlemen- 
taire. Au contraire, répondant à 
une simple question (celle de la 
régionalisation en 1969 ou celle de 


l'approbation des «accords de: 


Matignon ». sur la Nouvelle-Calé- 
donie en 1988, exemple), le 
corps électoral. jt clairement 
connaître son choix, .à charge 


ensuite pour le Parlement d’en- 


tirer les conséquences en discutant 
et adoptant les loïs nécessaires. Et 


si, Pour une raison ou pour une. 


autre, i] faillait le faire, soit il 


aurait à en répondre devant les 


soit l'exécutif, s’il le juge 
bon,.pourrait convoquer un nou- 
veau référendum ‘destiné, cette 
fois-ci, À voter le projet de loi que 
le Parlement aurait manqué à 
Ce type de référendum, portant 
sur une question ct non Sur un 


Telles sont donc quelques-unes 
des idées qu'un projet de révision 
constitutionnelle et institutionnelle 
pourrait conduire à débattre. Il 

né les prendre pour ce qu'elles 
sont : une liste qui se veut cohé- 
rente sans se exhaustive. 
D'une telle révision on pourrait 
attendre ce qu'elle donner, et: 


qui n'est négligeable, en 
termes de rénovation d de réviter 


‘lisation de la démocratie. Mais on 


ne saurait y trouver Le remède à 


tous tes maux dont souffrir le 
: paye. | 


.Un président. uemment 
élu, ut sn Ee dissuadé 
d'arrogante, un Parlement exer- 


ant vraiment des pouvoirs qui 
-Sont vrais, une justice revalorisée 


et, Couronnant le tout, des 
citoyens actifs parce que redévé- 


. nu à ces diverses évolu- 


tions la Ve. publi: jurra 
devoir Battra tobs Les records de 
longévité, et le jeu politique sera 
d'autant plus digne et-efficace que 


les règles en seront adaptées. et 


admises, 


RS PS 
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. Le président George Bush a ment une politique de colonisati 
confirmé, mardi 25 février, la ligne Pile d'os ss 
».: le fermeté diplomatique adoptée Sogyanelle ir oppose” dep 
‘ar is-à- él 
“ei Cest une Donne politique Con DA Jérusalem, M. Benjamin Nets- 
et bolitique du .  Dyabu, vice-ministre chargé de l'in 
ans ES longe, cn formation, a accusé mardi les 
à Dee ndlr Etats-Unis de « torpiller le proces- 
ta ! pres tiel sus de paix» au Proche-Orient en 
ui lemmenait en Californie, où il  jiant loctrai à fsraël de garanties 
cn ne tournée électorale. 11 a du Trésor américain au gel de la 
ncédé devant les journalistes colonisation dans les territoires 
qu'il était pour lui électoralement occupés. « Les Etais-Unis, a-t-il dit, 
é de s'aliéner l'électoral juif. commetient une erreur morale. Car 
‘:Mais, at-il souligné, «je ne vais ils disent aux masses de juifs sovié- 
vas changer de politique étrangère tiques qui vivent sur un volcan 
alone polliqué Je Le Er SLE GE JOUTON pas trouver un 
faire ce Je n'aurais aucune pra 7. ; 
bilité internationale ». Les discussions 
À Washington, le secrétaire lashington 
‘d'Etat M James pure Dour en de Wi 
part essuyé sans broncher mardi, Il 2 également accusé les Etats 
une volée de critiques de sénateurs Unis de pousser à un retour aux 
démocrates et républicains sur les «frontières d'Auschwirz » de 1967 
conditions qu’il pose à l'octroi de qui seraient indéfendabies et mène- 
garanties de crédit à Israël. L s'est  raient, selon lui, à un nouvel Holo- 
Da tt c'e Er nr rSNnot, Din 
2 nis favo L et sout les, israéliens et arabes 
" naient l'émigration des s jui sovié- ont évoqué mardi la possibilité 
tiques, mais ne voulaient pas d’une prolongation des négocia- 
financer directement au indirecte. tions entamées la veille, sans pour- 


; 


mere 
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ETRANGER 


Le conflit sur les garanties bancaires 
Le président Bush confirme la politique de fermeté 
à l'égard d'Israël 


ÉTATS-UNIS : en remportant la primaire du Dakota du Sud 


M. Robert Kerrey a préservé 
ses chances pour l'investiture 
du Parti démocrate 


consolidé sa situation financière, 
c'est-à-dire empoché de nouvelles 
contributions. M. Clinton, gou- 
verneur de l'Arkansas, a sans 
doute le plus gros trésor de guerre 
de tous les démocrates, trésor 
accumulé à l’époque où il diri- 
geait un des courants - moder- 
niste — du parti, le « Democratic 
Leadership Council». 

Le moins bien doté est l'ancien 


la plaine de la Bekaa et l'aide 
apportée par Damas aux «a organi- 
sations terroristes telles que le Hez- 


tant avoir enregistré le moindre 
progrès sur les questions de fond. 


Jjorda- 
niens ont proposé de reporter du 4 
au 11 mars la date finale de ce 
quatrième tour des discussions, 
afin de «donner une chance supplé- 
mentäire aux négociations ». 
réponse, M. Eliakim Rubins- 
tein, un des chefs de la délégation 
israélienne, s’est montré plus 
réservé. « Nous aurons Î 
consulter notre gouvernement après 
ra penane fe discussions ne 
mées », at-il souligné. Il a prof 
pour soulever à nou- 
uestion du lieu où devra 
se dérouler le prochain tour des 


M. Robert (Bob) Korrey a rem- 
porté l'élection primaire démo- 
crate du Dakota du Sud, qui 
avait lieu mardi 25 février. 
M. Bush n'avait pas d'opposant 


M. Mouaffak Allaf, a répliqué en 
dans cet Etat agricole de la 


accusant ses interlocuteurs de faire 
intervenir dans la discussion des 
sujets «pas directement reliés à 
notre effort ». Les entretiens « n'ont 
enregistré aucun progrès et Israël 
Cherche à gagner du temps», a 
estimé pour sa part le porte-parole 
syrien, M= Bouchra Kanafani. 

Les Palestiniens, enfin, ont vive- 
ment pris à partie mardi une nou- 
velle fois la teneur d’un document 
de travail sur l'autonomie des terri- 
toires occupés que leur avait pré- 
senté la veille Israëi. « /! s'agit 
d'une insulte à notre intelligence», 
a déclaré la porte-parole palesti- 
nienne, Mw Hanane Achraoui. 
«Grâce à l'Intifzda, nous disposons 
actuellement de pouvoirs plus 
importants que ce que nous propose 
ce document ». at-elle ajouté. - 
(AFP, Reuter, AP.) 


de notre correspondent 


Il était !à en voisin, en 
«homme de la grande Prairie», et 
cn cemportant mardi la primaire 
du Dakota du Sud, M. Bob Ker- 
rey, sénateur du Nebraska, a sans 
doute sauvé sa place dans la 
course à l'investiture du Parti 
démocrate pour l'élection prési- 
dentielle de novembre 1992. Un 
peu à la traîne derrière MM. Paul 
Tsongas et Bill Clinton, M. Ker- 
rey voyait fondre à grande vitesse 
un des ingrédients essentiels à 
toute campagne présidentielle : 
l'argent. Il avait confié durant le 
week-end que ses caisses étaient 
“vides. } Jui fallait absolument 
une victoire pour redonner 


M. Jerry Brown, qui, pour mieux 
dénoncer un système de finance- 
ment des partis et des candidats 
qu'il qualifie de «corrompu», 
n'accepte que des donations infé- 
rieures à 100 dollars. En principe, 
une législation extrèmement com- 
plexe, datant de 1974 et compre- 
nant quelques zones floues, limite 
les contributions individuelles à 
1 000 dollars dans la période des 
primaires et celles des groupes 
d'intérêt (syndicats, associations) 
à 5 000 dollars. 


Les discussions avec les Syriens 
et Libanais, ont, de leur côté 
donné lieu à des éch: 
plus acrimonieux que 
première journée. Un des chefs de 
la délégation de Jérusalem, 
M. Yossef Ben Aharon, a estimé 
que les discussions avec les Syriens 


pas 
a précisé à l'AFP qu'il avait mis en 
cause une nouvelle fois la Syrie 
dans le trafic de drogue à ir de 





….Sobre anniversaire 
à Koweït 

no En sur une Strates par éuage ap 
Hate établie pe Éaue is Ce 


on i 
de la guerre; 21 ont encore été rapa- > St pie 
riés le 9 février par le Comité inter. er le crédit et d'activer ainsi la 














national de la es que "prise 
“dt are es plus mb D Un somptueux 
:’ s:Koweïtiens. bas de laine 





Un an après, malgré un d 
La plupart des Koweë. Pour cela, l'Etat a dû puiser lar- 
tiens manifestent des sentiments gement dans son somptueux «bas 
: »:mitigés qui ne se prêtent guère à des laine» et liquider ses avoirs à 
débordenintédéjtiaCertains vien. l'étranger:les plus immédiatement 
ent mêrhe"de réprochèr au gouver. disponibles (bons du’ Trésor améri- 
ement d'exploiter le cas de ces cain ét autres:obligations dé ce 
-eprisondhreñaesfins de:tase genre, DE So L-Ses-véserves, 
politique. On ne peut Lout à fait estimées"à 90° -de dollars 
: oublier les tensions qui se sont av 
exprimées à la libération entre les viron la moitié. Le gouvernement 
Koweïtiens «qui sont restés», subis.  koweïtien garde san noyau dur de 
. sut les multiples ren ou ici sons ns aie 
‘: sévices commis l'occu ea Hoechst) 
‘tentant de rési Pa ceux qu sont tabilité en est plus faible. Alors, 
:: partisy POur se es À l'étranger. 1 
‘ L'émir et les dirigeants 
: de la famille He SONT rangés, résoudre à emprunter sur marché 
‘avec regret ou mépris, dans cette inenminn 5% 
dernière catégorie, bien que leur 
réinstallation au oir après l'exil Mais en dépit de cette effon go 
ait été t le symbole vememental, ne 
de la renaissance dun Etat qui avait  rechigne à 
été purement et simplement rayé de Alors 1 
la carte étaient beaucoup plus im 
Même s'ils ne font pas je que ceux del Etat (environ 
* Gi don l'épreuve a ul de meur 
e 
à limité nationales et continue de ment dénoncé, lundi, une 
‘ne pas remettre fondamentalement grave «fuite des capitaux », rappe- 
en cause le pouvoir de la dynastie me ; 
des Sabah, C Koweïtiens demeu- #0migue»; un cri d'alarme qui 
rent aujourd'hui réservés. Pourtant, pourrait avoir pour effet d'accélérer 
en douze mois, leur dont Féco- Le projet du' gouvernement de réfor- 
nomie avait été réduite à néant ë 








GENEVE 
de notre correspondante 


«La situation des droits de 
l'homme en Iran s'améliore de jour 
ven jour. (..) Elle est meilleure que 
‘dans les deux tiers des pays du 
lnonde. » Tels sont les propos tenus 
jpar M. Ali Becharati, qui, en l’ab- 
seance de M. Ali Velayati, assumait 
es bon L ministre des ie 

le République i = 
:que d'Iran, au rapporteur spécial de 
là Commission des droits de 






des rues où l'on compte les rares 
façades encore noircies par les 
incendies. Ecoles, hôpitaux, adminis- 
trations et principaux services fonc- 
tionnent normalement, bien que 
roanquant souvent de personnel, Et 
surtout, prouesse étonnsnte, l'indus- 
trie pétrolière dévastée tourne déjà à 
près de la moitié de sa capacité 
d'avant l'invasion, moins de quatre 
mois après l'extinction du dernier 
des quelque sept cents pui 
flamme, Le ministre du pétrole a 
confirmé, lundi, que la production 
atteindrait : la fin de l’ann 8 
1,5 million ils-jour, comme 
LR? ee D 

A. Ahmadi, deuxième cité de 
Pémirat, bâtie sur le principal gise- 
ment, les ruines de nombreuses ins- 
dimanche a été achevé un vingt-sep- 
tième nouveau forage. L'immense 













‘dans ce pays du 8 au 14 décembre 
[1991 er dont le rapport vient d'être 
lrendu public à 

; Ces propos n'ont pas convaincu 
‘M. Poël, qui a réussi à mener sa 
propre e, laquelle lui a permis 
de compléter les informations qu'il 
recevait des autorités iraniennes. fl a 
évalué à 884 le nombre de peines de 
mort infligées en Iran entre le 










nuage noir des grands feux à dé | Téianvier et le 7 décembre 1991, 
para. Dans le désert restent toutefois | (ou 680 ont été relevées par lui 
de la terrible deux De Lo pres iranienne. Le rapport 





catastrophe cents 
lacs gluants de brut échappé des 
canalisations dynamitées. Mais ce 





dans 
en donne la liste affligeante sur une 
dizaine de pags, avec le nom des 






pétrole est méthodiquement pom ee “ 
pour ‘étre traité et servir à la puppicés, PL ea laesion et 
fic de drogue ») dans chaque cas. 





Cependant, cet effort a coûté fort 
cher. L'État, qui avait déjà réglé aux 
alliés les sommes dues pour leur 
engagement militaire (22 milliards 
de dollars), a récemment ï 
25 % d'augmentation de salaire, 





Pour ce qui concerne les 


châtiments Sorporeis, le rapport spé- 
‘cial de l'ONU a pu puiser dans la 
presse iranienne récits d’amputa- 
tions, de flagellations, de lapidations, 






de Ronald Reagan 


Côté républicain, le président 
George Bush gagne le Dakota du 
Sud sans adversaire : la direction 
locale du parti avait refusé d'en- 
registrer son seul concurrent, le 
porte-parole de l'extrême droite, 
M. Patrick Buchanan. « Mouton 
noir» du parti, M. Buchanan doit 
remplir ses caisses avec les contri- 
butions individuelles de ses 
fidèles. 1 y réussit jusqu'à présent 
fort bien, ayant réuni quelque 
2 millions de dollars dans le New 
Hampshire en coupures de 50 à 
100 dollars. Il n’est pas sûr qu’il 
pourra longtemps susciter pareille 
générosité : il lui faudra faire des 
choix, être présent dans tel Etat et 
pas dans tel autre, afin de ména- 
ger ses ressources. 


. M. Bush n'a pas ce problème. 
Le président bénéficie de là tradi- 
tionnelle puissance financière des 
<Hn'en était pas 
fornié mardi pour y 
coliecter plus d'un million et 
demi de dollars de donations. Il y 
préparait aussi la primaire de juin 
prochain dans cet Etat d'un poids 
électoral majeur. A en croire le 
Washington Post, le pronostic du 
Californien Ronald Reagan n’est 
pas favorable au président : selon 
l'ancien président, M. Bush risque 
fort de perdre la Californie. 


ALAIN FRACHON 


confiance à d'éventuels donateurs 
et rester en piste, 


Telle est la dure loi de la cam- 
pagne. Avec plus de 40 % de 
l'électorat démocrate, M. Kerrey 
l'emporte sans surprise dans un 
Etat mitoyen du sien, dans cette 
«Prairie» aux 35 000 fermes ou 
fut tourné le film Danse avec Les 
loups. C'est un pays où il importe 
d'avoir été, à Washington, un 
législateur avisé en matière agri- 
cole — ce qu'il fut. Enfin, M. Ker- 
rey bénéficiait — ce qui compte 
aussi — du soutien du quotidien 
local, le bien-nommé Sioux Falls 


parlementaire qui a été excep- 
tionnelle dans la région et le 
demeure, car ils savent que le 
régime saoudien — effrayé par toute 
idée de démocratisation — n'était pas 
du tout étranger au sursaut autori- 
taire de l'émir Jaber en 1986. « Mais 
aujourd'hui, les Occidentaux sont 
favorables à nos vœux», souligne 
M. Kadiri. L'émir et les siens ont 


pour 
octobre. L'opposition se dit mainte- 
nant certaine qu'ils tiendront parole 
mais elle craint que le scrutin ne soit 
pas «honnêtes dans la mesure où ce 
gouvernement familial dispose de 
multiples moyens — et pas 
financiers — pour influencer une large 
part de l'électorat. 
»Un ministre ne vient-il pas de 
ue la corruption électorale, 
voix sous quelque forme 
ce soit, est interdite par l'islam? 
confortable majorité‘ 


petit pays 

cent mille élec- 
teurs. La moitié" féminine - def 
iens est exclue du 
relancer le débat 


mer de manière drastique le système 
bancaire. 


manque de confiance est évi- 
malaise s'exprime de 
eu plus ouvertement dans Les 
nipah (du mot divan), salons politi- à ces quelques 
ques tradi tout à la fois si 


ges, si proches et. 


e——— + 


nationale 

1986. Nombre de riches marchands ous les possibles 

auparavant 

itisés, d'hésiient plus à à pré- 
contester la «coms, es cartes qui Pl 

s comme relié par 

u continent : mal- 


es, c'est bien une *” 


Le «trésor de guerre» 
de M. Clinton 


Venu également en voisin, le 
sénateur Tom Hérkin,. de l’lowa, 
. porte-parole de la . 
Crate traditionnelle, arrive en 
] i0n,“avéc quelque 
26 % des suffrages démocrates. 
Même si le Dakota du Sud est 
d’un poids électoral modeste, 
M. Harkin aura maintenant beau- 
coup de mal à rester dans une 
course à l'investiture démocrate 
dont les favoris sont toujours 
MM. Clinton et Tsongas (qui arri- 
vent en troisième et quatrième 
position dans cet Etat). 


Eu remportant le New Hamps- 
hire, notamment, M. Tsongas a 


HAÏTI : après l'accord de Washington 


, , 
du général Cédras 

Le président baïtien Jean-Ber- 
trand Aristide a-t-il ou non accepté 
que le général Raoul Cédras, 
auteur du coup d'Etat du 30 sep- 
tembre qui l'a renversé, soit main- 
tenu dans ses fonctions de chef des 
forces armées? La réponse à cette 
question pèsera sur l'avenir de l'ac- 
cord de Washington conclu 
dimanche entre le Père Aristide et 
les représentants du Parlement de 
son pays (/e Monde du 25 février). 


Bien que cet accord prévoie la 
ratification des mesures prises par 
le Parlement haïtien depuis le 
putsch, dont le vote confirmant le 
général Cédras à son poste, le Père 
Aristide a déclaré mardi, sur les 
ondes de la chaîne de télévisi 
américaine ABC, que l'amnistie 
générale, qu’il a acceptée, excluait 
les «criminels de droï commun», 
parmi lesquels l'auteur du coup 
lé à être jugé pour la 
mort de plus de 1 500 personnes 
depuis fin septembre... Ces diffé- 


re envoyé spécial. 





énsi, 
serait enfin son coup de 


rences d'interprétation ont suscité 
de vives réactions à Port-au-Prince, 
où plusieurs politiciens, dont le 
député socialiste Pierre Duly Bru- 
tus, Ont estimé que “le Père Aris- 
tide devait respecter ce qu'il avait 
signé». M. Brutus a prédit que l'ar- ” 
mée ne s'opposèra pas à cet 
accord, soulignant qu’elle était 
*prolégée» par celui-ci. 
Washington, le président Aristide a 
signé mardi un autre texte avec le 
dirigeant communiste modéré 
René Théodore, qui doit devenir le 
nouveau premier ministre d’un 
gouvernement de consensus, si le 
Parlement haïtien ratifie l'accord 
de Washington Ce dernier consti- 
tue «un pas dans le bon sens, vers 
un retour à l'ordre constitutionnel à 
Haïtis, a estimé de son côté le 
porte-parole du ministère français 
des affaires étrangères, M. Daniel 
Bernard. — {4FP, Reuter, AP.) 


VENEZUELA 
Le président Perez a remanié son gouvernement 


Haussman. Ce changement traduit 
surtout la volonté du président 
d'améliorer son image face à un 
mécontentement social qu'il n°a 
pas réussi à calmer, 

Cinq autres ministères ont 
changé de titutaires, dont celui de 
l'intérieur, qui revient à M. Car- 
melo Lauria et celui de l'énergie, 
provisoirement 
M. Rafael Guevara. Ce dernier 
remplace M. Celestino Armas, 
nommé secrétaire à La présidence. 






IRAN : le rapport de l'ONU 
Exéeutions et tortures au nom de l'islam 


etc. Ces châtiments sont, en prin- 
cipe, le lot des voleurs, mais le 
même genre de traitement n'a pas 
été épargné aux cosignataires d’une 
lettre adressée au président de la 
République islamique par M. Mehdi 
Bazargan (chef du premier gouverne- 
ment provisoire constitué après la 
chute du chah) : neuf d'entre eux, 
dont le fils de l'ancien ministre, 
Abdol Ali Bazargan, avant d'être 
condamnés à de lourdes peines de 
prison, furent battus et reçurent dix 
à trente coups de fouet pour 
«outrages au pouvoir de l'Etat, 
insultes à de hauts fonctionnaires, 
tentatives de déstabiliser le gouverne- 
ment et tromperie à l'égard du peu- 
ples. Quant à la torture dans les 
locaux d'interrogatoire et les lieux de 
détention, elle semble être aussi sys- 
témetique que cruelle. 

Le rapport de M. Pohl se fait 
l'écho de quelques voix divergentes 
qui osent timidement se faire enten- 
dre. C'est ainsi que le député Seyed 
Moussavi-Tabrizi (homonyme du 
procureur général), ds élevé, le 

1 mai 1991, contre «les jugements 
de certains tribunaux en l'absence de 
défenseurs où de tout observæeur ou 
même de proches de l'accusé: les 
confessions arrachées par la force, la 
menace, les pressions, etc. Rien de 
1out cela n'est jamais conforme à 
l'esprit des lois de l'islam ». 

ISABELLE VICHNIAC 


La population resp pays té 
étrangers compris) a dimin! 
de moitié. Elle était de plus de 
23 millions 


six cent Cinquante mille 
Koweïtiens.. Le gouvernement, qui 
entend ne pas vou se reproduire un 
RS Sémographique Gr 
rilleux, a ucoup prêché la 
kowefiisation» des emplois. Il n'est 
entendu. La plupart des 
Koweïtiens n’ont pas la formation 
voulue ou n'ont pas besoin de 
salaire pour vivre. 

Cinq cent mille nouveaux immi- 
grants sont arrivés au cours des 
douze derniers mois. Mais l'on ne 
saurait remplacer rapidement par 
des Indiens qui ne parlent pas 

les cadres ini 


depuis des décennies, avaient un 
rôle clé dans l'industrie ou la fonc- 








Trois semaines après la tentative 
de coup d'Etat militaire qu'il a 
déjouée, le président vénézuelien 
Carlos Andres Perez a procédé, 
mardi 25 février, à un remanie- 
ment ministériel, qui n’indique pas 
de modification substantielle de la 
politique économique néo-libérale 
menée jusqu'à présent. Fortement 
critiqué, le ministre du plan, 
M. Miguel Rodriguez, a été 
nommé à la tête de la Banque cen- 
trale et remplacé par l'un de ses 
proches, l’économiste Ricardo 


de 
sort. Selon les chiffres 
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Une passion pour fn vié- 





0.19.92 - Minicel : 3615 Espagne 








4 Le Monde e Jeudi 27 février 1992 « 


AFRIQUE 





AFRIQUE DU SUD : la préparation du référendum 
Les conservateurs et l'extrême droite 
feront campagne pour le «non» 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
Le Parti conservateur (CP) a 
décidé de participer au um 


du 17 mars portant sur la poursuite 
du processus de réformes, et de se 
battre pour le «non». Plutôt enclin 
à militer pour l’abstention, le diri- 
geant du CP, te pasteur Andries 
Treurnicht, s'est finalement rallié à 
l'opinion des autres représentants 
conservateurs, qui jEstomdient «se 
de le SOUVENT 
De Klerk». 
Lors d'une conférence de 

mardi 25 février, au Cap, M. Treur- 
nicht a prévenu qu'une défaite ne 
serait qu'a une balaille perdue» et 
qu'ele ne signifierait en rien «/a fn 

le la lutte pour la liberté des 
Blancs». Le chef des conservateurs a 
Le le président Frederik De 
Klerk, qui. selon lui, «cherche à 
exorquer un chèque en + pour 
continuer de négocier avec le 
mas ci de prie en CS 
mais « en 
ration les conditions du CP sur l'or. 
ganisation de ce référendum ». 


De son côté, le dirigeant de l'Afri- 
kaner Weerstansbeweging (AWB, 
organisation néo-nazie), M. Eugène 
Terreblanche, qui avait, dans un 
premier temps, dénoncé le référen- 
dum comme une «trahison à la 
Aalion », ES revenu sur es 
déclarations et, prenant acte de la 
décision du CP, a accepté de faire 
Campagne pour le «non», sous une 
bannière commune de l'extrême 
droite. Le Herstigre Nasionale Party 
CHNP) de M. Jaap Marais a rejoint 
les rangs de cette coalition et prévoit 
d'organiser une trentaine de réu- 
nions publiques à travers le pays 

our «mobiliser la population 
». 


Les milieux d'affaires, en 
commencent à se ii 

ser en faveur du «oui». Le prési- 
dent des puissantes sociétés Anglo 
American et De Beers, M. Julian 
ilvy Thompson, a loué la décision 
identielle. La poursuite du pro- 
cessus de réformes est « fondamen- 
tale pour la stabilité d'une Afrique du 
Sud reconnue et acceptée par la com- 
munauté internationale», 3-t-il souli- 
gné. Le comité d'organisation de la 


À l'évidence, le fossé se creuse 
entre partisans et des 
réformes. Alors que l'extrême droite 


F. Les dix-neuf participants 
1 
à la CODESA ont dû convenir que 
l'ennemi se trouvait désormais en 
dehors de leurs murs, et qu’il mena- 
t le fragile édifice patiemment 
Éboré au cours des dermiers mois. 
L'initiative présidentielle a eu 
ur premier effet de clarifier les 
h de clivage de la société sud- 
icaine. Le résultat du référendum 
montrera si les partisans du progrès 
et des réformes démocratiques ont 
des chances de l'emporter sur une 
extrême droite unifiée et sur son 
È le de ématie racial 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 





DJIBOUTI : envoi de deux cents soldats dans la région de Dikhil 


L'opposition se félicite de la «mission de paix» française 


Le départ de deux cent militaires 
français, mardi 25 février, envoyés 
en «mission de paix» vers la région 
de Dikhil, dans le sud-ouest du pays 
(le Monde du 26 février), n'a suscité, 
à ce jour, aucun commentaire officiel 
de la part du gouvernement djibou- 
tien ni du chef de l'Etat, M. Hassan 
Gouled Aptidon. L'envoi de ces 
troupes, accompagnées par plusieurs 
officiers de liaison de l'armée djibou- 
tienne, a été supervisé par le direc- 
teur des affaires africaines et mal- 
gaches au ministère français des 
affaires étrangères, M. Paul Dijoud, 
et par Le général Yvon Coppin, com- 
mandant des Forces françaises sta- 
tionnées à Djibouti (FFJD) . 

Confrontées, depuis la mi-novem- 
bre, aux offensives des maquisards 
du Front pour la restauration de 
l'unité et la démocratie (FRUD), les 
autorités djiboutiennes avaient 
aussitôt sollicité une intervention de 
la France, en excipant des accords de 
coopération militaire qui lient Paris 
et Djibouti. Cependant, l'argument 
selon lequel les rebelles du FRUD 
seraient, non pas des ressortissants 


djiboutiens, mais des «enwhisseurs 
éthiopiens », n'avait guère convaincu. 
Après avoir longuement tergiversé, le 
gouvernement français vient donc de 
«faire un geste». Suffira-t-il à apaiser 
les inquiètudes du régime? 

Les représentants de l'opposition 
ont, eux, immédiatement salué l'ini- 
tiative de Paris. « Certe action des 
soldats français devrait permettre 
d'aboutir à un cessez-le-feu, puis à 
l'ouverture d'un dialogue politique», a 
commenté l'ancien ministre de la 
santé, M. Mohamed Djama Elabe, 
interrogé par l'AFP. Membre du clan 
issa, comme le président Gouled, 
M. Elabe avait spectaculairement 
démissionné de ses fonctions, en jan- 
vier. M. Abdallah Mohamed Kamil, 
ancien premier ministre, a qualifié, 
comme M. Elabe, le mouvement des 
troupes françaises d° «action positive 
pour la paix». 

Plus significative encore, est Ia 
réaction des maquisards du FRUD. 
Selon leur représentant en Europe, 
M. Ismaïl Ibrahim, contacté mercredi 
à Paris, «ce mouvement fait partie 
des accords, conclus entre M. Dijoud 


et le FRUD, lors de la visite du repré. 
sentant is à Sanaa, au Yémen, 
dimanche ierv. C'est donc sans 
surprise que le FRUD 2 accueilli 
l'annonce de Ia « mission de paix» 


française. 


Ce mouvement de «s'ins- 
crit dans un plan d'é , visant à 
cœ que les parties en conflit trouvent 


de Djibouti», a souligné M. Ibrahim, 
pour qui «cæ déploiement ne doit, en 


aucune façon, consacrer une partition 
de fait du territoire national». Pas 
question, en somme, de « laisser le 
ouvernement djiboutien utiliser les 
forces militaires françaises comme 
bouclier contre les offensives du 


FRÜDs. La guérilla, qui se dit 
st des négo- 


«prète à s à 

ciations v, ne le fera qu'à condition 
que le pouvoir donne, lui-même, des 
preuves de sa bonne foi. La libéra- 
tion du représentant du FRUD à Djt- 
bouti, le docteur Abatë, emprisonné 
depuis décembre, constituerait, 


nous, un premier signe positifs, à 
conclu M. Ibrahim. 


GS. 





Détenus au Maroc pendant dix-huit ans 


Les frères Bourequat portent plainte 
pour séquestration illégale et tentative d'assassinat 


Détenus pendant dix-huit ans au 
Maroc, sans avoir été jugés, les trois 
frères Bourequat, de nationalité fran- 
çaise ({ Monde du 13 février) ont 
décidé de déposer, quelques semaines 
après leur retour en France, des 
plaintes contre X., avec constitution 
de partie civile, pour détention et 
séquestration illégales, tentative d'as- 
sassinat et crimes contre l'humanité, 
auprès du doyen des juges d'instruc- 
tion du tribunal de grande instance 
de Paris. 

Lorsqu'ils avaient été renvoyés en 
France, le 3 janvier dernier, Ali-Au- 
guste, Bayazid-Jacques et Midhat- 
René avaient affirmé n'avoir jamais 
connu les raisons de leur arrestation, 


le 8 juillet 1973, pas plus que celles 
de leur détention dans des licux non 
répertoriés par le ministère de la jus- 
tice marocain, comme le bagne de 
Tazmamart, où ils ont passé dix ans. 
Les autorités marocaines, après avoir 
nié détenir les Lrois frères, ont refusé 
d'apporter des éclaircissements 
convaincants sur les motifs de cette 
incarcération. 

Dans la plainte qu'il a déposée, 
M: Mourad Oussedik, conseil d'Ali- 
Auguste et de Bayazid-Jacques, cite 
le nom de leurs gedliers successifs ct 
estime que «ls plus hautes autorités 
marocaines n'on! pu que participer à 
ce crime, avec des complicités de 
toute nature dans tout le pays (...). Il 


s'agit bien d'une politique gouverne- 
mentale d'exermination, de dépora- 
tion ou de persécution, inspirée par 
des motifs pulitiques». Les témoi- 
gnages sur les disparitions au Maroc. 
notamment au camp de Tazmamart, 
démontrent, sefon M: Oussedik, que 
«out individu qui dérange, pour une 
raison ou pour une autre, les autorités 
marocaines peut disparaître et faire 
l'objet d'actes de barbarie. comme les 
Plaignants v. 

M: Thierry Lévy, qui représente 
les intérèts de M. Midhat-René Bou- 
requat, devait déposer une plainte 
analogue dans les prochains jours. 


AGATHE LOGEART 


DIPLOMATIE 





L'OTAN orpheline de la guerre froide 


A Bruxelles, certains fonctionnaires de l'Alliance atlantique 
regrettent le bon vieux temps où «tout était simple » 


BRUXELLES 
de notra correspondant 


Flottant devant l'immense quar- 
tier général de l'organisation, au 
bord de l'autoroute qui conduit à 
Fe de Bruxelles, l'emblème 
de l'OTAN, plutôt abscons, est 
constitué par «une rose des vents 
suggérant ue direc. nos commune 
vers par les seize pays 
membres de F'Alliance s. 


A Jens où l'ancien msn 
principal exprime l'espoir d'adhé- 
rer un jour à l'Alliance et où les 
capitales occidentales rivalisent de 
bonnes manières à l'égard de 
M. Boris Eltsine, La «rose des 
vents» paraît quelque peu débons- 
solée. Les ministres Qui avaient 
inauguré en décembre le Conseil de 

nordatlantique avec 

leurs homologues venus de derrière 
l'ancien rideau de fer 1 retrou- 
vent peut-être. Mais le fonction- 
naire moyen, habitué naguère à la 
gi dans un monde bipolaire 
et simple, est de plus en plus per- 
plexe quant à sa nouvelle mission. 

Si l'on fouille encore les visiteurs 
à l'entrée de cet ensemble de 
bâtiments aussi peu engageants 
qu'un vulgaire casernement, C'est 
par routine, sans conviction. À 

de voir défiler Les a it 
buigares, aibanaises ou moldaves, 
la capacité icion s’émousse, 
On n'arrête pas de parler détente 
et amitié des peuples dans Les salles 
Manlio-Brosio, Joseph-Luns et 
autres responsables dont l'ombre 
tutélaire veillait sur les anciens 


palabres de la guerre froide. 


Des «partenaires 
de coopération» 





on», comme on 


IL a fallu faire comprendre aux 
diplomates russes, nais, hon- 
grois et autres qu'ils devaient se 
contenter de leurs chancelleries 
dans la capitale Mais ils ont 


Il y a les officiels, ceux qui parti- 
cipent aux réunions du «Groupe 
de travail de haut niveau», organe 
opérationnel du Conseil de coopé- 
ration. Il y a aussi les autres, ces 
quelque deux cent cinquante édito- 
rislistes, Re ts parlemen- 
taires, dirigeants tiques qui ont 
défilé ici en 1991. Les officiels, on 
sait au moins ce qu'ils veulent : 
«des geranties de < re plus ou 
moins es (« L'autre ji 
une délégation nous a demandé si 
on pouvait l'aider à constituer une 
garde nationale»). Les officieux 
sont plus difficiles à cerner. « 4{ y a 
des gens qui veulent se faire une 





EN BREF 


© M. Roland Dumas en visite au 
Maroc. — Le ministre français des 
affaires étrangères. M. Roland 
Dumas, était attendu, mercredi 
26 février, à Rabat, pour une visite 
de trente-six heures, au cours de 
laquelle il devait s'entretenir avec 
son homologue marocain, 
M. Abdellatif. M. Dumas se rendra 
ensuite à Marrakech, où il sera 
reçu par le roi Hassan IL L'oppo- 
sant marocain, M. Abraham Ser- 
faty, a qualifié ceute visite de « cho- 
quante v. - (AFP) 


ü MALI : élection de onze dépu- 
tés. - Onze députés, sur les 129 du 
futur Parlement, ont été élus, à l'is- 
sue du premier tour des élections 
législatives, dimanche 23 février. 
Parmi ces élus figurent sept candi- 
dats de l'Alliance pour la démocra- 
tie au Mali (ADEMA) et deux du 
Parti pour la démocratie et le pro- 
grès (PDP). — fReuter.} 


o RWANDA : arrestation d'un 
journaliste. — Le directeur du 
bimensuel Rwanda Rushya, 


M. André Kameya, membre du 
Parti libéral (opposition), a été 
arrêté, lundi 24 février, à Kigali, et 
inculpé d' «atteinte à la sûreté de 
d'Etat», a-t-on appris mardi de 
source informée. Un autre journa- 
liste, M. Thadée Nsengiyaremye, 
directeur du bimensuel fkindi et 
correspondant de l'agence Reuter, 
arrêté le 19 février pour « ourage 
au chef de l'État », avait été remis 
en liberté deux jours plus tard. — 
(AFP) 


o M. Herman Coheu en visite au 
Congo et au Zaïre. — Après une 
escale à N'Djamena, au Tchad, 
samedi 22 février, le secrétaire 
d'Etat américain adjoint aux 
affaires africaines, M. Herman 
Cohen, est arrivé mardi à Brazza- 
ville, au Congo, pour une visite de 
trois jours. 11 devrait se rendre 
jeudi à Kinshasa, au Zaïre, où il 
espère être reçu par le président 
Mobutu, indique-t-on de source 
informée. Selon M. Cohen, il faut 
«trouver une solution rapides à la 
crise zaïroise, «avant qu'il n'y ait 


une grande cal rs. — (AFP) 


Ç 


a La CEE financera ua programme 
pour la défense des droîts de 
l'homme en Amérique centrale. — 
Réunis pour une conférence infor- 
melle ( «San-José VIlL») de deux 
jours à Lisbonne, les ministres des 
affaires étrangères de la CEE et des 
pays d'Amérique centrale ont 
décidé, mardi 25 février, de lancer 
un programme de quatre ans pré- 
voyant une assistance juridique et 
technique pour tout groupe victime 
de violation des droits de l'homme, 
par l'entremise d'un comité d’ex- 
perts basé à San-José (Costa-Rica). 
Le budget annuel, fourni par la 
CEE, a été fixé à 2 millions de 
dollars. — (AFP. AP.) 


n Communauté européenne : Les 
contrôles aux frontières passibles de 
la Cour européenne de jatice après 
1993, - La Commission euro- 

nne de Bruxelles a précisé 
mardi 25 février qu’elle attaquerait 
en justice les pays de la Cammu- 
nauté européenne qui maintien- 
draient des réguliers aux 
frontières de la Communauté à 


partir du 17 janvier prochain. 
# Nous utiliserons tous les moyens 
judiciaires à notre disposition », a 
affirmé le vice-président de la 
Commission, M. Mertin Bange- 
mann. De telles dispositions peu- 
vent seulement subsister dans des 
cas de « menaces de l’ordre public», 
mais pes sur une «base ière ». 
Si le Danemark, qui maintient 
aujourd’hui des contrôles rigou- 
reux, décidait de confisquer des 

À, ou de l'alcool lors d’un 
contrôle, la Commission porterait 
plainte devant la Cour européenne 
de justice. - (AFP.) 


o Un siège à l'ONU pour Saint- 
Marin, — Le Conseil de sécurité a 
approuvé mardi 25 février, sans 
vote, la demande d'admission de 
Saint-Marin aux Nations unies. Cet 
Etat de 23 000 habitants, enciavé 
dans le nord-est de l'Italie, doit 
être officiellement admis à l'ONU 
par l'Assemblée générale, lundi 
prochain, en même temps que huit 
Républiques de la Communauté 
des Etats indépendants. L'ONU 
comptera alors 175 membres. 





virginité. Ce sont souvent d'anciens 
agents de renseignement. Forcé- 
ment, puisque ce son! eux qui 
connaissent le mieux la façon desy 
prendre avec l'Occident!» 

Les consignes sont d'être aima- 
ble. Mais j roù afler dans fa 
transparence ? Ici, certains rec 
tent le bon vieux temps où l'on 

ifiait à tour de bras. Tout en 


dessus du vulgaire «40p secret», il 
y avait le « nucléaire», que très peu 
de mortels ont eu entre les mains, 
Mais, aux échelons inférieurs, cha- 
que rédacteur y allait de ses 
cachotteries. « La différence entre 
diffusion restreinte ef confidentiel, 
c'était que l'un se retrouvait dans le 
k jour même et 


Faure, k lei tendre de lente. 


main», avoue plaisamment un 
responsable. 





mais pas d'argent 


| Naguère, tout était simple. Envi- 
ron mille eux aussi, les fonction- 
uäires du secrétariat général redou- 
taient surtout les fuites imputables 
aux délégations nationales. Il y a 
seulement deux ans, soumis à un 
chantage sur sa famille à 
PEst, le chiffreur de la délégation 
allemande balançait tout aux 
agents de Berlin! Maintenant, il 
faut se méfier de pièges autrement 
plus subtils. 


Mème quand il n'y a pas de 
secret à p il faut ne pas se 
laisser entraîner dans des entre- 
prises intempestives. « Nos nou- 
veaux amis de l'Est invitent à tour 
de bras. Le problème c'est qu'ils 


n'oni pas un SOU Dour VOUS prendre 
en charge à l'arrivée. » Les ques- 
tions d'argent ne sont pas c 
dans les discours ministériels. Mais 
certains aml urs et le person- 
nel de l'OTAN les ont bien pré- 
sentes à l'esprit. 

ui va payer la politique de 
nes et de voulue 
par les Américains, les Allemands 
et les hiérarques du secrétariat 
général er sa raison d'être 
À l'Alliance? Foumnie essentielle- 
ment per le ministère des affaires 
étrangères, la contribution de la 
France est relativement modeste. 
Avec 17 % du budget total de For- 
ganisation, elle arrive cependant en 
troisième position, derrière les 
États-Unis et le Royaume-Uni, 
mais devant l'Allemagne (15,5 %), 
en vertu d'un partage établi eu 
égard au PNB... 1949. 

Aux échelons supérieurs de la 
hiérarchie du secrétariat général, 
tout comme chez les polytechai- 
délégation française (ingéni 
civils de l'armement.…..), on est sûr 
de pouvoir se recaser si nécessaire. 
En dessous, certains se demandent 
si les mots d'ordre du jour suffi- 
ront à garantir l'emploi. 

Partout, on se pose des questions 
sur les nouvelles orientations. 
« Perso: mt, confie un chef 
de service, j'aurais préféré que 
notre reconversion se fasse à un 
autre niveau, celui de l'articulation 
entre les forces américaines et celles 
que l'Europe constituera un jour.» 
Maïs il est sans illusions : on ins- 
talle une cabine pour la traduction 
simultanée en russe dans la grande 
salle du conseil... 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


La visite de M. Manfred Woerner à Moscou 


Assaut de bonnes intentions... 


MOSCOU 


de notre correspondent 


«Partenariats et «coopéra- 
tion» au service de la construc- 
tion d'une «nouvelle commu- 
nauté euro-atlantique » : la visite 
à Moscou du secrétaire général 
de l'OTAN, M. Manfred Woer- 
ner, a été marquée par une série 
de déclarations de bonnes 
intentions, les deux parties affi- 
chant ostensiblement leur satis- 
faction. La nature exacte de 
cette future « euro 
atiantique » n'apparaît pas pour 
autant encore très clairement, 
mais il est dès à présent acquis 
que la Russie et toutes [es 
autres ex-Républiques soviéti- 
ques participeront le 10 mars 

in à la réunion du Conseil 
ge coopération de l'Atlantique 
n 


ll n'est en tout cas officielle- 
ment plus question d'une 
demande d'adhésion pure et 
simple de la Russie à l'OTAN, 
comme M. Boris Eltsine en avait 
manifesté l’intention en décem- 
bre dernier dans une lettre 
adressée à ce même Conseï de 
coopération, et qui avait été 
assez fraîchement accueillie. 
Cette initiative avait d'ailteurs 
été entourée d'une certaine 
confusion : une première ver- 
sion indiquait que la Russie 
«Posait aujourd'hui la question 
de son adhésion à l'OTAN, 
mais était prête à la considérer 
comme un but à fong terme », 
mais les dirigeants russes préci- 
sèrent peu après qu’une nége- 
ton avait été inopportunément 
«omise par une dactyios et 
qu'il fallait Bre, en fait : «La Rus- 
sie ne pose pas aujourd hui la 
question de son adhésion, mais 
etc.» 


Cette fois, {e ministre russe 
des affaires étrangères Andrei 
Kozyrev a été un peu plus clair 
en expliquant à l'issue de ses 
conversations avec M. Woemer 
que ce qui importait à présent, 
ce n'était pas rdes idées gran- 
divses comme colle d'une adhé- 
sion rapide à J'OTAN, mais des 
mécanismes réels de coopéra- 
tions. Le secrétaire général de 
l'OTAN a également eu un 
entretien avec M. Boris Ettsine, 
qu'il a commenté en termes 
hautement_ positifs : «Nous 
avons confiance dans fa direc- 
tion russe» |...) J'ai confiance 
dans ce pays, dans ses 
énormes potentialités. » 
M. Woerner a bien entendu 





également rencomré le maréchal 
Chapochnikov, commandant en 
chef des «forces armées de la 
CEl», et ce dernier a ensuite fait 
valoir que l'OTAN souhaitait un 
renforcement de cette commu- 


Le maréchal 
et le patriarche 


Mais M. Wogrner lui-même 
s'est bien gardé de trop s'avan- 
cer sur ce terrain, et il a évité 
de critiquer je processus, désor- 
mais irréversible, de constitu- 
tion d'armées propres par las 
Etats membres de la CEI, «Nous 
ne les considérons pas comme 
des ennemis, at-il en particulier 
déclaré [...). Cela ne concerne 


leurs décisions quelles qu'elles 
soient. s Le sacrétaira général 
de l'OTAN a également pris 
soin de ne pas paraître prendre 
parti dans les différends qui 
opposent l'Ukraine {où il s'était 
rendu avant de venir à Moscou) 
à la Russie ni même de vouloir 
jouer les médiateurs : ces deux 
RS ir valoir, «sont 
capal ler leurs pro- 
blèmes entre eux, s'ils en ms. 


fl faudra en principe attendra 
le futur sommet de la CEI, 
annoncé pour le 20 mars à 
Kiev, pour. y voir plis clair sur la 
manière sn ces différends 
pourront tés, M 
Pare cha régi et d'une 


. Ce qui intéresse l'OTAN 
au premier chef est de voir les 
différents membres de !a CEI. 
s'accorder aussi vite que possi- 
bie pour respecter les accords 
de désarmement conclus entre 
l'ex-URSS et les Occidentaux. 


M. Woerner a par ailleurs 
profité de son séjour à Moscou 
Pour rencontrer le patriarche 
Alexis — (ce fut même sa pre- 
mière visite) — auquel il a curieu- 
sement exposé ses préférences 
quant à l'avenir des Etats 
musulmans de la CEI, L'OTAN 
voudrait les voir s'orienter dans 
une direction laïque et 
nee c'est à dire pencher 
w urquie plutôt 
liren, Le secrétaire d'Erat amd. 
cain James Baker était récem- 
ment ellé porter ls même mes- 
sage sur place, à l'occasion 
d'une tournée en Asie centrale 
ex-soviétique. 


JAN KRAUZE 
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GRANDE-BRETAGNE : à l'approche des élections parlementaires 


Le regain de l’indépendantisme écossais 
embarrasse les conservateurs 


La question de l'indépendance 
de l'Écosse est devenue un 
sujet important du débat politi- 
que en Grande-Bretagne. Le pre- 
mier ministre, M. John Major, 
s'est prononcé pour le maintien 
de l'union avec l'Angleterre, 
tout en soulignant que cette 
union ne peut être maintenue 
sans l'accord des Ecossais, et 
en promettant de dresser le 
bilan de la situation après les 


LONDRES 
de notre correspondant 


En visite en Ecosse, M. Major 
s'est livré le week-end dernier à 
Glasgow à un plaidoyer ionné 
en faveur du maintien d'un statu 
quo institutionnel qui, selon lui, a 
apporté «/rois cents ans de succès n 
à l'Écosse comme à l'ensemble du 
Royaume-Uni, C'est pourquoi il a 
appellé les Ecossais à éviter une 
à ruplure historique v. Se plaçant 
dans la perspective des prochaines 
élections législatives, M. Major a 
souligné que le choix était entre 
l'union et la séparation : la décen- 
tralisation administrative — prônée 
par le Parti travailliste — conduirait 
inévitablement, a-t-il affirmé, à 
l'indépendance. Par ce voyage dans 
le nord de la Grande-Bretagne, 
M. Major a voulu souligner les 
choix du Parti conservateur, au 
moment où la question écossaise 
est devenue l'un des thèmes impor- 
tants du débat politique. 


En soutenant que le «tigre » de 
l'autonomie administrative de 
l'Ecosse, lâché par le Labour, doit 
être w mis en cages avant que 
l'union du Royaume-Uni ne soit 
elle-même «consurmée », M. Major 
a mis un terme — du moins offi- 
ciellement — au débat interne, au 
sein de son propre parti, sur une 
question politiquement délicate. 





Le premier ministre n'a, toute- 
fois, pas totalement scellé l'avenir : 
il a assuré qu’ «aucune. nation he 
peut être maintenue dans une union 
contre son gré» et a promis de 


«faire le bilan» de la situation 
après les élections parlementaires. 
Cependant, a-t-il prévenu, «une 
Ecosse solitaire signifie une Angle- 
terre solitaire. Deux nations fières. 
Divorcées. Marginalisées. Dimi- 
nuées. À la place de la Grande-Bre- 
tagne, une petite Ecosse et une 
moindre union, chacune tentant, et 
ne réussissant pus toujours, à être 
entendue ». 


Des concessions 
aux nationalistes 


Cette mise au point, qui va de 
soi s'agissant du premier ministre 
britannique — les possibilités de 
«dérapage» indépendantiste sont 
déjà sEsarment graves avec l'Ir- 
lande du Nord — n'est pas exempte 
de risques politiques pour celui qui 
est aussi le chef du Parti conserva- 
teur. Relégués en troisième posi- 
tion sur l'échiquier politique de 
l'Ecasse, les conservateurs ne dis- 
posent plus que de neuf sièges, sur 
soixante-douze parlementaires 
écossais à Westminster, Forts de 
24 % d'opinions favorables en 
1987, ils en ont probablement 
moins de 18 % aujourd'hui. La 
question de l'indépendance de 
l'Ecosse est passée au premier rang 
des préoccupations électorales, ces 
dernières semaines, avec la publi- 
cation d'un sondage de l'institut 
ICM pour le journal The Scaes- 
man: selon celui-ci, 50 % des 
Ecossais sant favorables à l'indé- 
pendance, un pourcentage jamais 
atteint dans le , Mais un autre 
sondage. réalisé par l'institut NOP 

ur The Independent, montre que 
5 % seulement des Écossais veu- 
lent l'indépendance, 46 % se pro- 
nonçant pour une. décentrali- 
sation administrative (le Parlement 
écossais acquérant notamment des 
pouvoirs budgétaires), et 18 % des 
personnes interrogées se pronon- 
çant pour le maintien du saru quo. 


Quelle que soit l'ampleur du 
mouvement indépendantiste, le 
prochain gouvernement devra 
accorder des concessions au natio- 
nalisme écossais. . En. faisant de 
celui-ci un cheval de bataille élec- 
toral, le Parti travailliste joue peut- 


être avec le feu: s'agissant de 
l'unité du Royaume-Uni tout 
d'abord, s'agissant de son propre 
avenir politique ensuite. Pour obte- 
nir une majorité à la Chambre des 
communes, le Labour aura absolü- 
ment besoin de ses représentants 
d'Ecosse. Si le Parlement d'Edim- 
bourg acquiert une large autono- 
mie, celle-ci risque de mener vers 
l'indépendance. Dans ce cas, la 
présence de députés écossais au 
Parlement de Westminster ne se 
justifierait plus. Or, sans leur sou- 
tien, un éventuel gouvernement, 
travailliste deviendrait minoritaire. | 


LAURENT ZECCHINI 


a ALLEMAGNE : un journaliste 
de Bild soupçonné d'être un ancien 
de la Stasi. — Le chef de l'édition 
régionale de Hambourg du quoti- 
dien allemand Bild, soupçonné 
d'avoir travaillé pour la Stasi, 
police secrète de l'ex-RDA, a été 
interpellé et écroué à Karlsruhe, 
mardi 25 février. Selon le quoti- 
dien bertinois Super. M. Hoilger 
Orhrens aurait fourni des informa- 
LL aux services rs hr 
sur le groupe de presse Sprin- 
ger, pendant les deux années précé- 
dant la chute du mur de Berlin. Le 
rédacteur en chef de Bild, 
M. Hans-Hermann Tiedje, a 
déclaré que la culpabilité du jour- 
naliste « n'ésait en aucune manière 
prouvée el que même si ces SOUp- 
çons devaient se vérifier, il ne 
voyait pas quelles informations il 
aurait pu communiquer à la Stasi». 
— (AFP, Reuter.) 
o ALLEMAGNE : cinq personnes 
écrouées pour ventes illégales de 
matériel militaire à l'Irak. — Cinq 
dirigeants d'entreprises ont été 
écroués, mardi 25 février, à Biele- 
feld, en Rhénanie-du-Nord, dans le 
cadre de deux enquêtes sur des 
ventes illégales à l'Irak de 
machines-outils destinées à la 
fabrication d'armes. La justicé alle- 
mande a ouvert de nombreuses 








Chine : «Léninisme 


de marché » 


Suite de la première page 


Cet article apparaît en complète 
contradiction avec ce qu'écrivait le 
‘quotidien du Parti communiste chi- 
nois depuis ce tragique mois de 
juin 1989 où le régime avait failli 
s'effondrer. 

.Mèême les dirigeants les plus 
réformateurs, comme feu Hu Yao- 
bang ou le secrétaire général déchu 
du PCC Zhao Ziyang, préféraient 
user d'euphémismes tels que « l'éco- 
nomie de consommation » ou les 
wmécanismes de marchés, pour 
désigner ce qui émergeait en 
Chine : un capitalisme inavoué. 
L'anicle du Quotidien du peuple, 
visiblement inspiré en très haut 
lieu, est venu couronner une série 
d'appels de dirigeants proches de 
M. Deng et de commentaires dans 
la presse officielle destinés à relan- 
cer la réforme économique et l'ou- 
verture sur le monde réel, par appo- 
sition à l'attitude défensive adopiée 
depuis 1989. 

Cette contre-attaque des réfor- 
mistes a été renforcée par La tour- 
née spectaculaire de M. Deng, peu 
avant le nouvel an funaire, dans les 
zones côtières semi-capitalistes. 
L'appareil est ainsi appelé à se 
montrer «plus innovateurs, à «oser 
explorer bravement », à «expérimer- 
ter ce qui ne l'a pas encore élév, de 
manière que, désormais, les 
réformes soient non plus xapprofon- 
dies», comme on le disait depuis 
deux ans, mais « accélérées ». 

Cette offensive a été surnommée, 
peut-être par M, Deng, la x nouvelle 
expédition du Nord, par allusion à 
celle ordonnée par Sun Yat-sen, au 
début des années 1920, pour réuni- 
fier la Chine à partir de Canton. Ce 
parallèle reflète, dans une bonne 
mesure, la réalité de ce qui se cache 
derrière ces appels tonitruants à 
reprendre le programme de 

ormes amorcé en 1978. 

.M. Deng, du haut de ses quatre- 
vingt-sept ans, est reparii en guesTe 
contre les conservateurs tenants 
d'une orthodoxie économique dis- 
créditée. Ses objectifs : la prochaine 
session du Parlement, convoquée 


pour lé 20 mars, et, surtout, la pe 
sation des pouvoirs au quatorzième 
congrès du PCC, à l'automne. Mais 
pas plus que Sun Yat-sen il y a 
soixante-dix ans, M. Deng n'a 
encore repris la haute main sur l'en. 
semble de la direction, il s'en faut. 


ll a choisi, pour sa reconquête, le 


terrain sur lequel personne ne 
peut riên lui reprocher, l'économie, 


et retourné à son avantage les'u 


déboires de l’économie planifiée 
dans ce qui fut le monde soviéti- 
ge: Non sans malice, le Quotidien 
li le a souligné, dans un édito- 
rial faisanr suite à sa déclaration 


BELGIQUE : après trois mois de tractations 
L'ainformateur» du roi s'oriente vers la constitution 


d'un gouvernement de centre gauche 


Trois mois après les élections législatives du 
24 novembre 1991, la Belgique semble s'achemi- 


ner vers la formation d'un 


tre gauche rassemblant socialistes at socieux- 
chrétiens, flamands et francophones. | 
tions, qui ont commencé mardi 25 février, 
devaient durer jusqu'à la fin de la semaine. 
Passant du statut d' «informateurx du roi à 
celui de «négociateur s, M. Jean-Luc Dehaane, 


BRUXELLES 
de notre correspondent 


Généralement, les discussions 
préalables à la constitution d'un gou- 
vernement durent longtemps en Bel- 
gique, parce que l'usage est de s'en- 
tendre sur un programme s'étalant 





informations judiciaires contre des 
sociétés soupçonnées d'avoir illéga- 
lement aidé Bagdad à se doter d'ar- 
mements. — (4FP.} 


‘0 ESPAGNE : attentat et arresta- 
tions de collaborateurs présumés de 
FETA. — Un garde civil a été assas- 
‘siné d'une balle dans {a tête, alors 
qu'il se dirigeait à pied vers son 
domicile, mardi 25 février, à Getxo 
(province basque de Biscaye). Les 
autorités attribuent l'attentat à l'or- 
ganisation indépendantiste basque 
*ÉTA. Quelques heures auparavant, 
cinq collaborateurs présumés de 
'ÉTA avaient été arrêtés par la 
garde civile à Barakaldo, dans la 
même province. — (4FP.) 


a GRANDE-BRETAGNE : nou- 
veau numéro deux pour le système 
judiciaire. - Lord Taylor, soixante 
et un ans, a été nommé par le 
premier ministre, M. John Major, 
mardi 25 février, président de la 
chambre criminelle de la Cour 
d'appel en remplacement de lord 
Lane, soixante-treize ans. Ce der- 
nier avait démissionné de son 
.poste, le deuxième du pays dans La 
hiérarchie judiciaire. Une succes" 
sion d'erreurs judiciaires avait sus- 


ASIE 







EE 


pro-capitaliste, que si l'on compare 


l'état actuel de fa Chine avec celui 
«d'autres pays», sous-entendu les 
ruines de l'URSS, on ne pouvait 
douter de la jusiesse des orienta- 
tions adoptées par Pékin voici qua- 
torze ans. Raison déterminante, 
ajoutait le journal, pour continuer 
“dans la voie socialisre =, c'est-à- 
dire dans un certain mensonge offi- 
ciel que dément quotidiennement la 


réalité. 
Pas de dérapage 
politique 

Devant la bourrasque, le porte- 
parole de la vieille garde. M. Li 
Peng, chef d'un gouvernement qui 
prônait depuis deux ans la pru- 
dence, s’est incliné, [1 s'est à son 
tour découvert une passion pour les 
zones économiques spéciales, 
anno ï, au cours d'une visite à 
Shenzhen, près de Hongkong, que 
lé gouvernement y reprendreit ses 
investissements d'infrastructure. 
M. Li n'avait pas le choix: le 
patriarche avait sèchement indiqué, 
lors de son passage au même 
endroii en janvier, que quiconque 
s'opposerait à ses plans serait pure. 
ment et simplement remercié. 

Rien n'est pourtant é, st 
M. Deng le sait. D'une part” au 
plan économique, les appels à la 
relance de la réforme ne sont, dans 
une large mesure, que cela : les 
mésures annoncées pour tenter de 
rentabiliser les entreprises d'Etat 


déficitaires évitent soigneusement 
de toucher à l'emploi, préférant le 
regroupernent de firmes complé- 
mentaires à des faillites pures et 
simples. L'abandon du double sys- 
tème des prix des matières pre- 
mières, source de désorganisation 
du marché, Re progresse que lente- 
ment. La privatisation du logement 
avance dans Certaines zones 
«ouvertes », mais se heurte aux réti- 
cences des citadins là où le pro- 
blème est le plus aigu. les grandes 
villes, 

Dans ce contexte, d'autre part, 
les politiques dont on vient 
d'apprendre la tenue (Je Monde du 
26 février) servent de signal à l'in 
tentiôn des milieux libéraux qui 
seraient tentés d'interpréter les 
appels à «/ibérallser la pensées 
dans un sens plus large que le strict 
domaine Fecnonque Pas question 
de laisser le pays déraper à nouveau 
comme avant 1989 vers i1 contesta- 
tion politique. Les images quoti- 
diennes aux informations télévisées 
de la police s'entraîniant à la répres- 
sion d'émeutes potentielles Le souli- 
gnent avec éloquence. 


Les pNeAtIOBe Jergement 
reprises par la presse chinoise, de 
l'hebdomadaire américain Time sur 
le pacte secret entre M. et 
le pape, en 1981, pour aider Solida- 
rité, sont venues à point nommé 


CAPITALISTE 


? CA PITALISME 
COMMUNISTE 
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flatter un nerf extrémement sensible 
chez M. Deng : sa terreur d’un 
mouvement organisé clandestin à la 
polonaise. Les rapports de la police 
politique, dont des extraits sont 
régulièrement l'objet de fuites vers 
la presse de Hongkong, ne peuvent 
que conforter le patriarche dans sa 
crainte à ce sujet : le «KGB» chi- 
nois y fait état de manière crois. 
sante du démantèlement d'em- 
bryons de groupes souterrains, réels 
ou fictifs, décidés à agir contre le 
pouvoir, que ce soit dans les pro- 
vinces purement chinoises où dans 
sons peuplées d'ethnies non 


A terme pourtant, la contradic- 
tion sempiternelle de ce v{éninisme 
de marché» - ouverture économi- 
que et rigidité politique — que 
M. Deng propose, réapparaîtra, 
symbolisée par le sort, toujours 
dans Ja balance, de M. Zhao 
Ziyang, «lâché» par son mentor en 
1989. Le gouvernement dément que 
l'enquête sur ses « fautes libérales- 
bourgeoises » ait été abandonnée. 
Des bruits recommencent cepen- 
dant à circuler sur son éventuel 
retour à un honorifique. L'in- 
téressé aurait refusé certaines pro- 
positions. Pas plus en Chine qu'ail- 
leurs, il n'y a de fumée sans feu. 

FRANCIS DERON 





vice-premier ministre chargé des réformes institu- 
tionnelles et des transports dans le 


gouvemement 
de cen- sortant, avait annoncé, dimanche, qu'avec le feu 


sur la totalité de la législature, en 
évitant autant que possible les rema- 
niements ministériels. Mais l'impres- 
sion dominante, depuis le scrutin 
de novembre, a été qu'il s'agissait 
surtout de faire la démonstration 
par l'absurde que les nouvelles com- 
binaisons politiques auxquelles ces- 





cité de vives contestations en 
Grande-Bretagne. — (Corresp.) 


a GRÈCE : dix-huit policiers bles- 
sés, dont trois grièvement, dans un 
attentat à la bombe. - Dix-huit 
policiers ont été blessés, dont trois 
grièvement, mercredi 26 février à 
Athènes, dans un attentat à la 
bombe contre un car de police 
transportant dix-neuf policiers anti- 
émeutes. Le groupe terroriste 
d'extrême gauche 17-Novembre, 
responsable de nombreux attentats 
à la bombe et à la roquette anti- 
char, est soupçonné d’être l'auteur 
de cet attentat. — {4FP, Reuter.) 


on PORTUGAL : grève et manifes- 
tations de lycéens, — Plusieurs mil- 
liers de lycéens et enseignants ont 
manifesté et observé une journée 
de grève, mardi 25 février, dans les 
principales villes du Portugal, pour 
protester contre l'examen de fin 
d'études secondaires qui permet 
d'accéder à l’université. Les lycéens 
jugent ces épreuves trop difficiles 
et inadaptées au niveau de leurs 
connaissances...Le ministre de 
l'éducation, M. Diamantino Durao, 
avait reconnu, lundi, des insuffi- 


sances : dans l'élaboration des |’ 


épreuves. — (AFP.) 


vert de ces quatre partis il espérait mettre en 
. Les négocia- place une équipe réduits à une quinzaine de per- 
sonnes pour l'accomplissement d'un programme 
limité. On ignore encore si le «négociateur » 
deviendra le «formateur », c'est-à-dire le futur 
premier ministre choisi par le roi. 


tains songeaient étaient impossibles, 
Deux libéraux flamands, MM Frans 
Grootjans et Guy Verhofstaëlt, et un 
social-chrétien Francophone, M. Mel- 
chior M — dans le cas LE 
M. W. e premier ministre 
aurait cessé d'être flamand, ce qui 
aurait constitué une nouveauté — ont 
dû abandonner l'espoir de former 
une coalition différente de la. précé- 
dente, On en revient au cas de 

d'avant les élections, sans les 
libéraux, dans l'opposition pendant 
toute la législature antérieure, et 
sans Les nationalistes pos su la 
Volksunie, qui avaient quitté le gou- 
vemement de M. Wilfried Martens 
le 29 septembre 1991. 











PR sa démission. Dans 
Fimmédiat, il s'agit de réaliser un 
CA AE 
ires, loi renforçant 

la sécarité citoyens dans les 
ion de l'accord Sabe- 

rance (le Monde daté 23-24 


«programme urgent 


février), etc. 


Chacun des quatre partis de la 
future mmjonté à essayé de faire 
bn ses de propres avant de h 

igner à ce «gouvernement de 

ic frmer son «une 
gpprache non classique», a dit 

. Dehaene, Il commençait à être 

onnels 


oise», qui reste à 


temps pour ces ‘ : 

a À uy Dloçage prolongé, un 
:. cuves. nl age Pro onge, 

sondage donnait -Jes écologistes prin- 


‘.cipaux bénéficiaires du vote protes- 
taire. nes 


LOOPMNCE na. 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 





il TAÏWAN 


Le gouvernement reconnaît la responsabilité 


| 
de Tchiang Kaï-chek dans la 


sanglante répression 


du 28 février 1947 


Le 28, février 1947, l'armée 
nationaliste chinoise du généralis- 
sime Tchiang Kaï-chek se livrait au 
massacre systématique des élites de 
Taïwan à l'issue d'émeutes contre 
la répression et la corruption du 
régime. Le bilan du drame, dont 
Tchiang avait fait porter la respon- 
sabilité aux communistes, fut 
estimé par les autonomistes taïwa- 
nais à une dizaine de milliers de 
morts. Le massacre du «2-28», 
comme il fut appelé, a profondé- 
ment marqué les Taïwanais de 
souche et a été à l'origine du mou- 
vement indépendantiste dans l'île, 

Longtemps tabou, ce drame 
avait été comme oblitéré de l'his- 
toire par la censure et la props- 
gande. Avec le processus de démo- 
cratisation qui se poursuit depuis 


six ans, le débat sur l'histoire de 
Taïwan et sur le «2-28» a rebondi. 
A la veille du quarante-cinquième 
anniversaire de celui-ci, le gouver- 
nement de Taïpeh vient de rendre 
public un rapport officiel qui, pour 
la première fois, reconnaît sa res- 
ponsabilité, Sans aller jusqu’à 
écrire que les ordres furent donnés 
par Tchiang et son proconsul 
dans lle, le général Chen I, ce 
texte critique le généralissime pour 
n'avoir pas sanctionné les coupa- 
ere même état d'un bilan 
sensi ent plus lourd, allant jus- 
qu'à 28 000 victimes. % 

. Le ministère de l’intérieur a 
indiqué que le gouvernement envi- 
Sageait même de présenter ses 
excuses et d’indemniser les familles 
des victimes. —. 





G BANGLADESH : afflux massif 

de réfugiés musalmans birmans, — 

L'afflux constant de réfugiés bir- 

mans épuise les maigres ressources 

du Bangladesh, a déclaré, mardi 

25 février, le ministère bangladais 

des affaires étrangères. Dacca 

pue à Ac le nombre de 

musulmans ingyas de l'Arakan, 

Etat de Birmanie occidentale, réfu- 
giés au Bangladesh pour échapper 

à la répression militaire. Le Pro. 
gramme alimentaire mondial 

(PAM) a approuvé dimanche der- 

nd Re d'urgence de 1,9 mil: 

ion lars pour venir en aide à 

ces réfugiés. - (Rewier) 


a CORÉE DU NORD ; onvecture 
en juin des sites nucléaires. ="La 


Corée du Nord devrait ratifier d'ici : 


à avril l'accord signé en janvier 
avec l'Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA) et ouvrir 
avant le mois de juin ses sites 
nucléaires à l'inspection internatio- 
nale, a déclaré, mardi 25 février, 


un responsable du: ministère des ., 


affaires étrangères, Ce dernier a en 
outre voulu rassurer l'opinion 
internationale en indiquant que 
Son pays ne disposait pas de l'arme 
nucléaire et qu'il n'avait pas l'in- 
tention de s’en doter, contraire- 
ment à ce qu'affirment certains 
milieux officiels américains et sud- 


-"Coréens, — {Reurer.) 


D Escale à Paris du ministre des 
‘affaires étrangères d'Indonésie, - 
M. Ali Alatas, ministre indonésien 
des affaires "étrangéres, a effectué, 
mardi 25 février, une brève escale 
è Paris dans le cadre de la tournée 
iqu'il effectue ‘en Europe et en 
Amérique. du nord pour expliquer 
la politique de son pays à Timor- 


"Oriental, où larmés indonésienne 


avait massacré, le 12 novembre 
deruier, des dizaines de civils. À 
,Sette. occasion, M. Alatas s'est 
entretenu avec M. Roland Dumas, 
‘avec lequel il a également évoqué 
la question du Cambodge, a 
France étant, avec l'Indonésie, co- 
“présidente de la. Conférence de 
Paris sur le Cambodge. 


+ L 
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Après la mission «d'enquête » 
de la CSCE sur la conflit entre 
l'Azerbaïdjan et l'Arménie 






Ê celle, «humanitaire», de 


M. Kouchner, le ministre iranien 


“*À des sffaires étrangères, M. Ali 


‘ Akbar Velayati, a engagé, mardi 
25 février à Bakou, une ténta- 
tive de «médiation» qui doit le 
conduire aussi à Erevan. 

Les vols d’hélicoptères ayant été 
rendus impossibles par d'abon- 
dantes chutes de neige, M. Bernard 
; Konchner n'a pu se rendre en 
“ début de semaine, comme il l'avait 
souhaité, au Haut-Karabakh pour 
tenter d'ouvrir des corridors huma- 
nitaires destinés à venir en aide 
aux victimes des combats. Toute- 
fois, le secrétaire d'Etat français à 
l'action humanitaire — qui a signé, 
à Bakou puis à Erevan, les docu- 
. ments instituant des relations 
diplomatiques entre la France, 
l'Azerbaïdjan et l'Arménie, — a 
obtenu l'accord de principe des 


© LITUANIE : les troupes ex-s0vié- 
tiques ont amorcé leur retrait. — Les 
anciennes troupes soviétiques, pas- 
sées sous juridiction russe en janvier 
dernier, ont amorcé, mardi 
25 février, leur retrait de Lituanie 
par le déménagement d’une base 
anti-aérienne à Mitskounaï, à 
15 kilomètres de Vilnius, dont la 
centaine de soldats et d'officiers doi- 
vent franchir la frontière dans les 
prochains jours, avec armes et 
bagages, sans connaître encore leur 
destination finale. — (AFP) 


a POLOGNE : ia France s'oppose 
à une des dispositions de Faccord 
commercial avec la CEE. — Après 
des protestations françaises, les 
ministres de la CEE chargés du 
marché intérieur ont reporté, 
mardi 25 février, l'adoption d'un 
accord commercial avec la 
Pologne. L'une des concessions 
commerciales prévoit la possibilité 
pour la CEE d'exporter sans droits 
de douanes 30 000 voitures en 
Pologne. Varsovie a réservé ce 


Le conflit du Haut-Karabakh 
M. Bernard Kouchner a obtenu 
un accord de principe 
pour une assistance humanitaire 


autorités azéries et arméniennes 
Pour metire en place un dispositif 
d'assistance. 

Sur le terrain, compte tenu des 
conditions climatiques et surtout 
de l’intensification des combats, 
l'opération promet d'être ardue. 
L'objectif de M. Kouchner étant de 
venir en aide aux victimes des 
deux camps, les camions chargés 
de distribuer l'assistance alimen- 
taire et médicale devront arriver 
Jusqu’aux villages tenus soit par les 
milices arméniennes, soit par les 
forces azéries. L'imbrication des 
populations et la situation mou- 
vante sur le plan militaire rendent 
ces missions très périlleuses. 
M. Bernard Kouchner a promis de 
revenir le plus rapidement possible 
dans la région, avec des équipes de 
Médecins du monde et de Pharma- 
ciens sans frontières, pour tenter 
d'apporter cette aide mais aussi 
d'établir un début de dialogue 
entre les combattants. 


JA F. 





quota à parts égales à trois 
Constructeurs automobiles : Fiat, 
Volkswagen et General Motors 
Europe (Opel). La France a jugé 
cette dispos tion dcrinineoire ire et 

reçu le soutien de ses partenaires 
de la CEE et de la Commission 
européenne. — (AFP) 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : Pex- 
dissident Jan Ksvan blanchi par le 
ministère de l'intérieur. - Le minis- 
tère tchécoslovaque de l’intérieur a 
blanchi, mardi 25 février, le dépaté 
et ex-dissident Jan Kavan qu'il 
avait accusé publiquement il y a 
un an d'être un agent de l'ancienne 
police politique, la StB, a indiqué 
Pagence CSTK. Le ministère fédé- 
ral de l'intérieur a certifié au signa- 
taire de la Charte 77 qu'il n'était 
pas enregistré dans les dossiers de 
la StB «sous quelque forme que ce 


.soit», Le nom de M. Kavan figu- 


raït sur une liste de dix-sept dépu- 
‘tés accusés par une commission 
d'enquête parlementaire d’avoir 
appartenu à la StB. — (AFP) 





En visite en je 
Le chef kurde Massoud Barzani dénonce 
les «méthodes terroristes» du PKK 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


M. Massoud Barzani, le diri- 
get du Parti démocratique du 
istan (PDK) n'avait pas quitté 
sa région depuis 1989. Sa visite de 
cinq jours en Turquie, qui a pris 
fia lundi 24 février, n'était que la 
première étape d'une tournée qui 
l'emmènera à Londres, Paris, 
Boon, et peut-être Washington, 
tenter de ranimer la flamme 
vacillante du soutien accordé par 
les pays occidentaux aux Kurdes 
irakiens, 





« La tragédie des Kurdes n'est 
pas terminée, a déclaré Hoshyar 
Zebari, représentant du PDK. Si 
des occidentaux, qui avaient 

ibué à nous sauver lors de la 
calamité de l'année dernière ne 
prennent pas une position de sou- 
tien plus active, tout ce que nous 
avons i sera annulé.» Mal- 
gré la réduction de la force interna- 
tionale basée en Turquie, qui ne 
comporte plus que quarante-huit 
avions, les Kurdes sont convaincus 
que sa présence a un effet dissuasif 
crucial et ont tenté de convaincre 
le pRener turc de La néces- 
sité de renouveler son au- 
delà de Ja date limite fixée au 
28 juin 1992 

M. Barzani espérait également 
obtenir l'assistance logistique de La 
Turquie pour er la pénurie de 
sourriture et de carburant se 

l'embargo imposé par Bagda 
Er) toute la région du Kurdistan 
irakien. Mais le problème de la 
sécurité le Long de la frontière ira- 
kienne, fréquemment infiltrée par 
les combattants kurdes du PKK, a 
dominé ses entretiens avec les 
autorités turques. « Nous condam- 
nons le terrorisme, a déclaré 
M. Barzani, nOUS M'approuvons pas 
les méthodes et les tactiques du 
PKK et nous n'avons aucune rela- 
sion avec une telle organisation, » 

M. Barzani a également expliqué 
ä ses interlocuteurs tures que Les 
élections démocratiques qui auront 
lieu an Kurdistan irakien, E ts 
prochain, n'ont pas pour l'éta- 
blissement d'un Etat indépendant, 
auquel la Turquie est cat: que- 


ment opposée, ni mème d'une 
administration indépendante des 


autorités irakiennes. Selon un com- 
muniqué du PDK, le scrutin per- 
mettra de « donner une direction à 
l'administration civile, handicapée 
par le vide administratif et légal». 
Enfin, la délégation kurde a 
annoncé la réouverture de son 
bureau de représentation à Ankara, 
fermé en actabre dernier pour pro- 
tester contre les bombardements de 
l'armée turque dans le nord de 
l'{rak. 
NICOLE POPE 





CEI 


L'Ukraïne lance une contre-offensive 
sur la dette extérieure 


L'Ukraine avait invité, mardi 
25 février, ses partenaires de L'ex- 
URSS à débattre du rembourse- 
ment de la dette extérieure de 
l'Union, Toutes les Républiques 
ont dépèché des négociateurs à 
Kiev, à l'exception de La plus puis- 
sante d'entre elles, la Russie. Au 
terme de Ja rencontre, les diri- 
geants ont proposé que la Vneche- 
konombank (VEB), l’ancienne ban- 
que soviétique du commerce 
extérieur passée sous le contrôle de 
la Russie, soit placée sous La juri- 
diction d'un nouvel organisme 
interétatique chargé de [a gestion 
de la dette, pouvant être basé à 
Minsk (Biélorussie). 

La VEB, unique organisme aulo- 
risé à mener des opérations finan- 
cières avec l'étranger jusqu’à l'ef- 


Fin du pont aérien 
d'assistance alimentaire 
«La façon 
la moins efficace 
d’aïder » 
selon la Banque mondiale 

L'aide alimentaire, notamment le 
« aérien» vers les pays de l'ex- 

RSS qui s'achevait mercredi 
26 février, représente la façon la 
moins efficace d'aider les popula- 
.-. de Ce Républiques. a estimé 
de la Banque mondiale. 


« Le moins efficace, c'est le 
tacle auquel nous avons assisté ces 
dernières semaines, d'un pont aérien 
destiné à humilier en créant des 
images d'Ethiopie», a déclaré 
M. Lawrence H, mers, vil 
sident de la Banque devant un 

oupe d’économistes américains. 

lon lui, une assistance médicale 
aurait été plus utile, et la bonne 
aurait été de les pri 
jaugmenter, fournir les marchés 
fre - nourriture, HA utiliser le 
ventes pour aux per- 

-sonnes en difficulté. 


Soi : jls améri 
ont acheminé, Es | le cadre de 





- l'opération « Provide Hope» lancée 


le 10 février, quelque 2 500 tonnes 
.de vivres et médicaments vers vingt- 
trois villes de on Républiques de 
FxURSS, dont une partie a ue 
vendue «moyens», 
par les autorités locales Le Penta- 
1e à annoncé mardi que les Etats- 
nis vont suivre leur aide à la 
CEI en acheminant, par voie de 
terre et de mer, plus de 15 000 
tonnes de surplus militaires, alimen- 
taires et icaux, entreposés en 
Europe occidentale. — AFP, UPI) 
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fondrement de l'ex-URSS, a été 
chargée en novembre par le groupe 
des sept principaux pays occiden- 
taux (G7) de coordonner le rem- 
boursement de la dette extérieure 
des Républiques. Sur la question 
de la dette, l'Ukraine a défini 
depuis plusieurs mois sa position. 
Elle accepte d'assurer la partie des 
remboursements qui lui reviennent 
(soit 15 milliards de dollars sur 
80 milliards environ) mais refuse 
de souscrire à l'engagement com- 
mun de toutes les Républiques sur 
les remboursements réclamé par les 
Sept. Cependant. elle a proposé 
mardi de s'engager sur le paiement 
des sommes dues par les autres 
Républiques ayant refusé de signer 
l'accord avec les Sept (Moldavie, 
Azerbaïdjan, Ouzbékistan). De 
plus, au cours d'une conversation 
téléphonique avec M. François 
Mitterrand, le président de Ja 
République ukrainienne, M. Leo- 
nid Kravtchouk. a affirmé mardi 
qu'il accepterait l'engagement com- 
mun en cas de création du nouvel 
organisme interrépublicain. 


FE. L 







RUSSIE : en vingt-denx ans 


Des milliers de tonnes 
de déchets nucléaires 
déversés en mer de Kara 


Des milliers de tonnes de 
déchets nucléaires ont été 
secrètement déversés par les 
Soviétiques pendant vingt- 
deux ans, entre 1964 et 
1986, au large de Mourmansk 
{nord-ouest de la Russie}, en 
mer de Kara, a révélé, mardi 
25 février, la chaîne de télévi- 
sion britannique Channel 4. 
Ces déchets menaceraient 
de. contaminer {es côtes de 
l'Europe du Nord. Un expert 
nucléaire russe, M. Andrer 
Zolotkov, cité par Channel 4, 
affirme que ces déchets pro- 
viennent de sous-marins et de 
brise-glaces soviétiques à pro- 
pulsion nucléaire. M. Zofotkov 
affirme avoir découvert des 
documents confidentiels mon- 
trant que dix-sept mille conte- 
neurs de déchets radioactifs 
ont été coulés autour de l'île 
de Novaïa Zemilis. Selon cer- 
tains témoignages, les soldats 
soviétiques auraient même tiré 
au fusil sur les conteneurs 
radioactifs pour les trouer et 
les faire couler. - {AFP, Reu- 
| ter) 
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On ne vit que mille fois. 


À quelques jours du référendum 
Brusque regain de tension 
en Bosnie-Herzégovine 


La Bosnie-Herzégovine, où doit se 
dérouler, samedi et dimanche pro- 
chains, un référendum sur l'indépen- 
dance de cette République, a connu, 
mardi 25 février, un brusque regain 
de tension tandis que le climat s'est 
encore alourdi sur les fronts de Croa- 
tie, où se multiplient les incidents 
armés. Quinze personnes, a-t-on 
appris à Sarajevo, ont été blessées 
lundi soir dans un attentat contre le 
centre culturel croate d'Odzak (nord 
de la Bosnie), dirigé par 2 Commu- 
nauté démocratique croate (HDZ. 
principal parti croate de Bosnie-Her- 
zégovine). 

Une imgortante quantité d’explo- 
sifs avait été placée contre les murs 
extérieurs du centre culturel de la 
petite ville, où vivent $4% de 
Croates, 21 % de Musulmans et 20 % 
de Serbes. Selon La radio croate, qui 
cite des responsables du centre cultu- 
rel, cet attentat est lié aux préparalifs 
du prochain référendum sur l'indé- 
pendance. 


En outre, un groupe de miliciens 
du Parti croate du droit (HSP, 


lundi par un volontaire serbe des 
milices armées de la Krajina, enchve 
serbe de Croatie limitrophe de cette 
République, à rapporté l'agence you- 
goslave Tanjug. 

L'annonce d'un prochain déploie- 
ment de «casques bleus» n'a, en 
outre, pas produit l'apaisement 
escompté sur les fronts en Croatie, 
où Radio-Zagreb a fait état de plu- 
sieurs tirs d'artillerie de l'armée ser. 
bo-fédérale dans l'est de la Républi- 
que ainsi que dans la région de 
Sibenik, sur la côte adriatique. Ces 
bombardements ont fait six blessés 
mardi soir, selon la radio. 


La Communauté européenne (CE) 
va relancer, au cours des prochains 
jours, efforts de paix avec, dès 
mercredi 26 février, des entretiens 
entre le président de la Conférence 
sur là Yougoslavie, Lord Carrington, 
et le président serbe Slobodan Milo- 
sevic, a annoncé mardi le secrétariat 
de la Conférence. Celle-ci, lancée 
septembre 1990 à l'initiative des 
Douze, se réunira à nouveau en ses- 
sion plénière dans la semaine du 9 
au 15 mars, selon le secrétariat. La 
dernière session, qui avait réuni les 
Éser des six Républiques ex- 
yoi ves, s'est tenue janvier à 
Bruxelles, — (AFP) 
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Et après le kaléidoscope grandiose 
des laves en fusion, rêver dans 
le jardin tropical d'un hôtel créole, 
ne vous coûtera pas plus cher 
que votre paire de rangers en iguane.* 


* La Réunion avec Nouvelles Fontières, 
c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 7 870 F. 
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Comme le prévoit la Constitu- 
tion, le tiers des membres du 
Conseil constitutionnel a été 
renouvelé, mardi 25 février. Les 
neuf gardiens de la Constitution 
sont, en effet, nommés pour 
neuf ans sans possibilité d'être 
reconduits dans leurs fonctions, 
les nominations s’échelonnant 
par tiers tous les trois ans. Le 
président de la République a 
choisi M. Georges Abadis, un 
ancien préfet. Le président du 
Sénat a désigné M. Marcel 
Rudioff, un élu centriste alsa- 
cien aux compétences juridiques 
reconnues. Le président de l'As- 
semblée nationale a, pour la 
première fois, envoyé une 
femme siéger parmi les protec- 
teurs des libertés individuelles : 
Me Noëlle Lenoir, auteur remar- 
qué d'un rapport sur la bioéthi- 
que. La première tâche du 
Conseil ainsi constitué sera 
d'examiner, à la demande du 
président de la République et 
conformément à l’article 54 de 
la Constitution, la conformité du 
traité de Maastricht avec 
celle-ci, afin que M. Mitterrand 
puisse décider sur quels points 
doit porter la modification 
constitutionneile qu'il projette. 


M. Léon Jozeau-Marigné : 
l'expérience du Sénat 


M. Léon Jozeau-Marigné avait. 
été nommé au Conseil constitu- 
tionnel le 21 février 1983 par 
M. Poher, président du Sénat, 
après une longue carrière au Palais 
du Luxembourg. Né le 21 juillet 
1909 à Angers, M. Jozeau-Marigné 
est docteur en droit et fut jong- 
temps avoué à Avranches, dans la 
Manche. Dès 1948, il est élu séna- 
teur (républicain et indépendant) 
de ce département, et il le restera 
jusqu'à son entrée au cénacle du 
Palais-Royal. En octobre 1951, il 
est élu conseiller général et en mai 
1953 maire de sa ville, fauteuil 
qu'il conservera jusqu'en 1983. 
Habitué des mandats longs, il fut 
président de son conseil général 
d'octobre ne à septembre pee 
lorsque, r la première fois de sa 
vie, il ft battu à une élection. 
Entre-temps il avait été aussi, à 
plusieurs reprises, président du 
conseil régional de Basse-Norman- 
die. 

A cette expérience d'élu local, il 
ajouta les compétences d'un législa- 
teur attentif : dès 1971, il est prési- 
dent de la commission des lois du 
Sénat, un poste esssentiel dans le 
fonctionnement de la machine par- 
lementaire, qui fait de lui un 
homme avec qui tous les ministres 
ont intérèt à entretenir de bon rap- 
ports. Il ne l'abandonne que pour 
entrer au Conseil constitutionnel. 
Symbole de ces élus qui ont fait du 
Parlement le lieu tout puissant du 
pouvoir sous la III: République, il 
aura contribué à rappeler aux 
députés el aux sénateurs que au- 
ns de leur volonté, if v a le 

roit. 


M. Francis Mollet-Viéville : 


le barreau 


M. Francis Mollet-Viéviile avait 
été nommé au Conscil constitu- 
tionnel le 17 juillet 1987 par 
M. Jacques Chaban-Delmas. alors 
président de l'Assemblée nationals. 
fl remplaçait Pierre Marcilhacy, 
nommé én février 1983 par 
M. Louis Mermaz, et qui venait de 
décéder. 

Ayant occupé sa fonction plus de 
trois ans, M. Mollet-Viéville ne 
pouvait être à nouveau désigné. Né 
le 20 mars 1918, il est fils d'avocat 
et père d'avocats. Lui-même est. 
depuis 1939, avocat à la cour d'ap- 


carrière, puisqu'il fut premier 
secrétaire de la conférence (promo- 
tion 1942-1946), membre du 
conseil de l'ordre (1960-1964) et 
bätonnier 1976-1977). Il à aussi 
fondé la Mutuelle des avocats de 
France et la Fédération des jeunes 
avocats, el chercha lors de son 
bätonnait à moderniser sa profes- 
sion, 


Proche de M. Chaban-Delmas. il 
fut membre du conseil national du 
RPR jusqu'à son entrée au Conseil 
constitutionnel. Il 2 pu faire profi- 
ter celui-ci de son expérience de 
pénaliste, mais aussi d'avocat d'af- 
faires, conseiller de nombreuses 
sociétés françaises et étrangères. 





Ms Noëlle Lenoir, membre du 
Conseil constitutionnel, sera sans 
doute appelée à se prononcer 
bientôt sur la conformité à la 
Constitution du projet de loi sur 
l'éthique biomédicale inspiré du 
rapport de. Mr: Noëlle Lenoir, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat. Au-delà du symbole que 
représente l'entrée, pour la pre- 
mière fois depuis la création de 
cette instance, d'une femme chez 
les «sages», la nomination de 
M® Lenoir est un signe révélateur 
de la place décisive des questions 
d'éthique dans les débats de société 
d'aujourd'hui. C’est en effet moins 
la juriste spécialiste de droit public 
ou l'ancien directeur de cabinet des 
gardes des sceaux, MM. Pierre 
Arpaillange et Henri Nallet, qui a 
été désignée par le président de 
l’Assemblée nationale, M. Henri 
Emmanuelli, que l'auteur d'un rap- 
port de quatre cent quinze pages, 
iotitulé : « Aux frontières de Ia 
vie: pour une démarche française 
en matière d'éthique biomédicale». 


Cette mission d'information, qui 
lui avait été confiée en octobre 
1990 par le premier ministre, 
M. Michel Rocard, «en accord avec 
le président de la République», a 





POLITIQUE 


D 
Renouvellement partiel du Conseil constitutionnel 


M" Noëlle Lenoir : 
codifier la bioéthique 


abouti à la présentation en conseil 
des ministres, le 18 décembre der- 
nier, des grandes lignes de plu- 
sieurs projets de loi relatifs au sta- 
tut du corps humain et à la 
protection de l'intégrité de l'espèce 
humaine, à la procréation médica- 
lement assistée, aux tests généti- 
ques et aux dons d'organes. 


Ms Lenoir avait déjà été asso- 
ciée, en 1988, en qualité de mem- 
bre du Conseil d'État, à la rédac- 
tion du rapport de M. Guy 
Braibant sur les conditions de pas- 
sage de « l'éthique au droit». Son 
travail et la traduction législative 
qui devrait s'ensuivre — les projets 
de loi seront soumis au conseil des 
ministres du 25 mars et au Parle- 
ment à la session de printemps - 
mettent donc fin. en France, à des 
années d'hésitation et de pn 
sur ces questions de bioéthique. 

Durant les six mois de la durée 
de sa mission, M= Lenoir avait 
entendu de très nombreuses per- 
sonnalités, dont près d'une ving- 
taine en auditions publiques. Par 
sa modération et le respect des 
convictions de chacun, elle avait su 
se faire apprécier de la très grande 
majorité de ses interlocuteurs, en 
dépit des divergences qui oppo- 


Les partants 


M. Daniel Mayer : les droits de l’homme 


Lorsqu'il usa, pour [a première 
fois, le 21 février 1983, de son droit 
de nommer des membres du 
Conseil constitutionnel et qu'il 
choisit M. Daniel Mayer, M. Fran- 
çois Mitterrand se plaça sous l'égide 
d'une grande tradition du socia- 
lisme : la défense des droits de 
l'homme. Car, à lui tout seul, 
M. Daniel Mayer symbolise une 
histoire du socialisme qui long- 
temps fut rejetée et qui aujourd'hui 
parait un peu oubliée. Celle d'un 
jeune Parisien, né le 29 avril 1909. 
qui, dès 1927, tentait d'arracher à 
la mort deux anarchistes améri- 
cains, Sacco et Vanzetti. et qui, 
pour continuer ce combat-là adhéra 
au Parti socialiste et à la Ligue des 
droits de l'homme. Celle d'un jour- 
naliste du Populaire qui releva les 
ruines de son parti pendant l'Occu- 
pation. jusqu'à en devenir le secré- 
taire général, poste qu'il perdit en 
1946. malgré le soutien de Léon 
Blum, parce que Guy Mollet avait 
opposé, à son projet d'un vaste 
mouvement travailliste. une rigueur 
marxiste que {a SFIO allait bien 
vite oublier dans les combinaisons 
de la IV: République. 


Celle aussi d'un homme qui, 
après avoir été deux fois ministre 
en 1946 et 1947, démissionna de 
son mandat de député en avril 1958 
Pour ne pas cautionner une politi- 
que algérienne qu'il condamnait, et 
parce qu'il jugeait ce mandat 
incompatible avec la présidence de 





l'inculpation de quatre adjoints au maire de Nice 


ment, l'incuipation, figure M= Martine Dau- 
greilh, député des Alpes-Maritimes, exclue 
du RPR, mardi 25 février, pour avoir consti- 


Une information judiciaire devait être 
ouverte, jeudi 27 février, par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel de Grenoble 


la Ligue des droits de l’homme, à 
laquelle il venait d'accéder et qu'il 
conserva jusqu'en 1975, avant 
d'être, de 1977 à son entrée au 
Conseil constitutionnel, président 
de la Fédération internationale des 
droits de l’homme, Celle d’un mili- 
tant qui, au lendemain du 13 mai 
1958, tenta de sauver l'honneur du 
socialisme dans des voies qui 


- n'avaient rien à voir avec celles où 


cheminait François Mitterrand, 
mais qui devaient le conduire au 
PSU. Celle, enfin,’ d'un socialiste — 
if avait réadhéré au PS en 1970 
pour le vingtième anniversaire de la 
mort de Léon Blum - qui ne 
demanda rien quand ses «cama- 
rades» retrouvèrent le pouvoir. 


M. Mitterrand en fit donc le pré- 
sident du Conseil constitutionnel, 
mais il n'occupa cette fonction que 
trois ans. En effet, en février 1986. 
if démissionna de ia présidence, 
tout en demeurant membre de cette 
instance, ce qui permit au président 
de la République de nommer, pour 
lui succéder, M. Robert Badinter. A 
quelques semaines des élections 
législatives, qui devaient voir la 
défaite de la gauche, cela fit hurter 
l'opposition, et souleva une polémi- 
Que juridique, plusieurs constitu- 
tionnalistes estimant qu'un tel rem- 
placement du président en cours de 
mandat mettait en cause l'indépen- 
dance du Conseil, pourtant garantie 
par la Constitution. 


Sa présidence fut marquée par 


saient les hommes d'église aux 
médecins ou aux chercheurs. De 
cette expérience, Mw Lenoir gar- 
dera sans doute un meilleur souve- 
nir que de celle de directeur du 
cabinet, de novembre 1988 à octo- 
bre 1990, de deux gardes des 
sœæaux, où son autorité et ses diffi- 
cultés à admettre les pesanteurs 
administratives avaient écomé son 
crédit auprès de certains syndicats 
professionnels. 


P. R.-D. 


Née le 27 avril 1948, M= Lenoir est 
diplômée d'études supéricures de droit 
public et de l'Institut d'études politiques 
de Paris. Maître des requêtes au Conseil 
d'Etat depuis 1984, M* Lenoir a com- 
mencé sa carriére en qualité d’adminis- 
trateur au Sénat, puis elle a dirigé, de 
1982 à 1984, le service de la réglementa- 
tion à la Commission nationale informa- 
tique et libertés (CNIL). Rapporteur 
généra) du roppon Lévy sur le dévelop- 
pement social des quais. Me Lenoir 
a été nommée, le 6 octobre 1988, à la 
direction du cabinet de M. Picrre Arpail- 
lange, garde des sceaux, fonction qu'elle 
a continué d'assurer après son remplace- 
ment par M. Henri Nallet jusqu'en octo- 
bre 1990. Maire de Valmondois (Val- 
d'Oise) depuis 1989, M= Lenoir est l'au- 
teur d'un livre intitulé /a Transparence 
administrative, publié en 1987. 





une iniative heureuse : soucieux de 
la transparence des travaux d’une 
institution dont le rôle dans le bon 
fonctionnement des pouvoirs 
publics était de plus en plus impor- 
tant. il décida la publication, au 
Journal officiel, ca même temps que 
de celle des décisions du Conseil, 
de la «saisine» des députés ou des 
sénateurs qui avaient sollicité son 


‘arbitrage. 


Le défenseur des droits de 
l'homme fit aussi savoir, dans une. 
décision de décemibre 1983; à l'ad- 
ministration des impôts que le 
domicile des contribuables était 
inviolable et que toute perquisition 
devait se faire sous l'étroit contrôle 
de la justice. L'ancien journaliste fit 
ranger, en octobre 1984, la transpa- 
rence financière des entreprises de 
presse et le pluralisme des quoti- 
diens d'informations politiques et 

nérales parmi les grands principes 

e valeur constitutionnelle. C'est 
aussi lui qui, en août 1985, s'ap- 
puyant sur l'article VI de la Décla- 
ration des droits de l'homme et du 
citoyen de 1789 qui prescrit que 
«la Loi est l'e ion dle la volonté 
générale», fit écrire dans une déci- 
Sion : «l1 Loi n'exprime la volonté 
générale que dans le respect de lu 
Constitution». Tout le principe du 
contrôle de la constitutionnalité, 
toute la justification de l'action du 
Conseil constitutionnel, en une 
seule formule. 


Th. B. 


Pour ingérence et abus de confiance 
Le parquet général de Grenoble requiert 


contre quatre adjoints au maire de Nice «et municipaux niçois. 


tous autres» pour ingérence, abus de 
! confiance, faux certificats, racel d'abus de 


NICE 


de notre correspondant régional 


A la suiie d'une dénonciation 
anonyme parvenue, à la fin de l'an 


9, avoc | ! dernier. au parquet de Nice, celui-ci 
pel de Paris, où il fit une brillante i L ul 


avait ordonné une enquête prélimi. 
naire de police qui avait fait appa- 
raitre des déhts concemant des élus 
niçois bénéficiant du privilège de 
juridiction. Le dossier avait, alors, 
été transmis à la chambre crimi- 
nelle de la cour de cassation qui, le 
1$ janvier. en avait confié l'instruc- 
tion à la chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Grenoble. 

A son audience du 27 février, 
conformément au réquisitoire intro- 
ductif de l'avocat général, 
M. Michel Legrand, celle-ci devait 
ouvrir une information judiciaire 
visant à l'inculpation de quatre 
adjoints au maire de Nice nommé- 
ment désignés : M Martine Dau- 
greilh, déléguée au fogement et aux 
transports, MM. Alphonse Chia- 


baut, délégué au nettoiement, 
Michel Falicon, deuxième adjoint 
{RPR) délégué à la circulation et 
président d'une société d'économie 
mixte, la SIVN, ainsi que 
M= Christine Selvi, déléguée aux 
alfaires soci 

H leur est reproché d’avoir utilisé, 
à des fins personnelles, les services 
d'une «équipe spéciale» d'agents 
municipaux qui étaient affectés, 
depuis plusieurs années, à des 
tâches totalement étrangères à leur 
fonction. 

Selon les résultats de l'enquête, 
cette «équipe spéciale». entière- 
ment autonome, avait été formée 
au sein du service neltoiement. Le 
comprenait quatre vingts employ: 
qui étaient recrutés en fonchon de 
leurs affinités politiques et étaient 
placés sous l'autorité directe de 
deux contremaitres, MM. René 
Daolio et Fernand Traverso. 

Rémunérés par la ville, ils tra- 
vaillaient soit comme agents électo- 


confiance et complicité de ces délits dans 
une affaire concernant un détournement de 
leur mission de service public d'employés 


Parmi ces adjoints, dontt l'avocat général, 
M. Michel Legrand a requis, nominative- 


raux dans les permanences de l'an- 
cien maire (CNI} de Nice, M. Jac- 
ques Médecin, soit au profit d'élus, 
de chefs de service ou d'amis du 
maire. Dans le premier cas, ils pre- 
aient part au service d'ordre de 
manifestations, 4 fa distribution de 
tracts, au collage d'affiches ou 
étaient utilisés comme chauffeurs, 
secrétaires ou standardistes. 

Dans le second cas, ils étaient 


occupés à divers travaux (mai 
rie, peinture, plomberie, ST DRE) 
au domicile ou dans les locaux pro- 
fessionnels (restaurant, garage, 
de location de voitures) des 
1éficiaires du système, Plus qu'un 
délit d'ingérence, ces faits consti- 
tuent, selon Faccusation, un abus de 
confiance caractérisé d'autant qu'au 
traitement des employés concernés 
s'ajoutait une débauche d'heures 
supplémentaires. Sur les trois exer- 
cices, non prescrits, de 1988, 1989, 
1990 le préjudice de la ville s'éleve- 
rait, ainsi, pour ces seules heures 


tué une liste d'opposition dissidente aux 
élections régionales dans ce département. 


- appel .à sept agents municipaux 


M. Marcel 
un avocai 


La commission des lois du Sénat 
va perdre, avec le départ de 
M. Marcel Rudloff pour la Ruc de 
Montpensier, l'un de ses meilleurs 


.piliers. Au palais du Luxembourg, 


depuis son élection comme séna- 
teur du Bas-Rhin en 1977, 
M. Marcel Rudloff a toujours 
considéré que son travail était de 
faire du droit plutôt que de la poli- 
tique. 

Travailleur jovial, donnant plus 
qu'à son tour du «Charles» et du 


‘«Michel» à ses «camarades » com- 


muniste et socialiste, MM. Leder- 
man et Dreyfus-Schmidt, l’ancien 
bâtonnier de Strasbourg, né en 
1923 dans la capitale alsacienne, 
s'est souvent refusé à contester 
a priori un projet de loï au prétexte 
qu'il ne convenait pas à ses pro- 
pres amis. 

En commission comme dans 
l’hémicycle, M. Rudioff, en bon 
démocrate-chrétien alsacien, s'est 
toujours montré soucieux de rep- 
procher les points de vue sans 
Jamais rien remiser de son huma- 
nisme, Cette faculté ne le prédispo- 
sait pas aux joutes politiques, 
lesquelles il ne s'est guère pris de 
passion, et qui lui ont été souvent 
contraires. 

Successeur de M. Pierre Pfimlin 
en 1983 à la mairie de S 
place forte du centrisme réputi 
«imprenable», M. Rudioff perdra 
l'hôtel de ville, à la surprise géné- 

en 1989, pour le plus 
profit de M= Catherine Traut- 
mann. De même, président de la 
région Alsace depuis 1980, il 
venait, sous la pression du cen- 
triste Adrien Zeller, de céder sa 


Rudloff : 
humaniste 


tement du Bas-Rhin à M. Daniel 
Heæffel, président du groupe séna- 
torial centriste ct président du 
conseil général 
Du fait du choix de M. Alain 
Pober, qui manifeste ainsi le désir 
de renouer avec les centristes du 
Sénat après sa réélection de 1989, 
à laquelle ils s'étaient opposés, 
M. Rudloff va retrouver au Conseil 
constitutionnel M. Robert Badinter 
qu'il a beaucoup pratiqué lorsque 
celui-ci était garde des sceaux, et 
envers lequel il a toujours mani- 
festé, au grand dam de ses amis, la 
plus grande bienveillance. 
G, P. 


Né le 15 mars 1923 à Strasbourg 
(Bas-Rhin), avocat, bétounier du barreau 
de de 1971 à 1973, M. Mar- 
cet Rudioff a été élu conseiller municipal 
de Strasbourg en 1964, puis adjoint au 
maire en 1971. Maire (CDS) de 1983 à 


conseiller géné 

IV de 1976 
à 1988. Président du conseil régional en 
1980, réélu en 1986, M. Rudioff avait 
été ë au Sénat en 1977 et réélu en 
1986. 





a M. Trahand remplaceralt M. Radloff 
au Sénat. - M, Marcel Rudloff, sénateur 
centriste du Bas-Rliin, serait remplacé au 
Sénat par M. André Traband, ancien 
maire (CDS) de Haguenau. 


ehéus 21 février 120 à Haguenau 
ste, 1 

teur pra de leniemen techni. 
qe puis directeur d'études à l'IUT de 
olmar (Haut-Rhin), M, André Traband 
a été maire de agneau de 1974 à 
1989, date à laquelle il ne s'était pas 
té. [1 a également été conseiller 


représen! 
ane Non 6 Fes de 1978 





place de chef de file dans le dépar- 


M. Georges Abadie : 


une-carrière 


Le choix. de M. François. Mitter- 
and s'est porté sur un proche de 
M. Michel Charasse, doté d’une 
solide expérience d'administrateur 
territorial M. Georges Abadie, né 
Je 21 novembre 1924 à Tarbes 
(Hautes-Pyrénées), est licencié 
lettres et en droit et diplômé du 
Centre des hautes études adminis- 
tratives.. 

Après avoir été professeur en 
1945-1946, il devient directeur du 
cabinet du préfet de la Haute- 
Saône puis de ceux de la Vienne et 
de ia Gironde. En 1954, il est chef 
de cabinet du secrétaire d’Etat à 
l'agriculture, M. Jean Raffarin 
(paysan), avant d'occuper le même 
poste en 1957 auprès du secrétaire 
d'Etat au budget, Jean-René 
Guyon (SFIO). A partir de 1959, 
M. Abadie reprend une carrière 
dans la préfectorale qui le mène 
successivement 4 Vervins, à Djid- 
jelli (Algérie), à Pau, à Clermont- 





supplémentaires, à quelques trois 
millions de francs. À : 
. Lors de la transmission du dos- 
sier à la cour de cassation, les qua- 
tre adjoints désignés dans la procé- 
dure s'étaient présentés comme les 
victimes d'une «cchaie politique 
interne». Mme Martine Daugreilh, : 
à laquelle on reproche d'avoir fait 


pour l'agrandissement d'un mas 
qu'elle avait acheté, à Nice, en 
1989, dans le quartier résidentiel de 
Cimiez, affirme, pour sa part, 
qu'aucun empl de la ville «nz 
Jamais l le seuil. de [sa] mai. 
Son. Nous avons confié ces travaux à 
une cer reines at-elle . 

, à mème fait 
l'objet d'un contrôle de main d'eu- 
vre par la police. À aucun moment 
Je n'ai eu, par ailleurs, l'occasion de 
m'expliquer sur les accusations qui 
seraien! portées contre mois . 

GUY PORTE 


| sident de l'Assembiée natic- 


préfectorale 


*Férrand, à Bésfia et'A"Téïlon. En 


1973 et 1974, il est directeur cen- 
tral de la sécurité publique, puis en 
1976 préfet de la Savoie ; en 1980, 
trésorier-payeur général de la 
Haute-Loire et en 1981 de l'Orne. 
En août 1981, il est nommé préfet 
de la Manche, puis de 1982 à 1985 
préfet du Puy-de-Dôme et de la 
région Auvergne. En 1985 et 1986, 
il occupe le même poste pour la 
Gironde et l’Aquitaine. 

Placé en position hors cadre en 
1986, il est nommé, en 1987, 
conseiller d’Etat en service extraor- 
dinaire. Depuis mai 1988, il est 
chargé de mission auprès de 
M. Charasse, ministre délégué au 
budget. 

M. Abadie est aussi le trésorier 
de la fondation France Libertés, 
dont {a présidente est Mw Danielle 
Mitterrand. 






























Les neuf Sages 


Après ces trois _nomina- 
tons, le Conseil constitution- 
nel est désormais ainsi com- 
posé : 

© M. Robert Badinter, 
président, nommé par 
.M. François Mitterrand, prési- 
dent de la République, 
en février 1986. 

5 M. Maurice Faure, 
nommé par M. Mitterrand 
en février 1989, 

o M, Georgss Abadie, 
nommé par M. Mitterrand le 
25 février 1992. 

co M. Jacques Latscha, 
nommé par M. Alain Poher, 
président du Sénat, le 
29 août 1988. 

G M. Jean Cabannes, 
nommé en février 1989 par 
M. Poher. 

8” Le Maroel Rudloff, 
nommé par M. Poher, le 25 
février 1992. 

0 M. Robert Fabre, 
-rommé en février 1988 par 
M. Louis Mérmaz, président 
det 8 nationele. 

D M. Jacques Robert, 
nommé en février 1989 par 
M. Laurent Fabius, président 
de l'Assemblée nationaie. 

o Mme Noëlle. Lenoir, 
- nommés le 25 février 1992. 
-par. M. Henri Emmanuel, pré- 




































































































Camouflet 


Suite de 1 première page 
L'initiative partait d'une inspi- 
ration Pour faire face à 
l'afflux d qui ne sont pas 
nee à Ds sur le terri- 
Français et de demandeurs 
d'asile dont le dossier a été jugé 
fes ent infondé, la police 
de l'air et des frontières les 
«héberge» — en attendant de pou- 
voir les faire monter dans un 
avion où dans un bateau — dans 
des bâtiments plus où moins équi- 
pés, voire dans des chambres 
d'hôtel louées pour l'occasion. 
Pour agir ainsi, alors qu'aucun 
texte tif ou réglementaire ne 
permet une telle pratique, l’admi- 
nistration considère que ces étran- 
ge puisau'ils n'ont pas réussi à 
ir les contrôles de police, 
sont pas Fran 
maïs se trouvent dans une «. 
le», où le 


ce, 
internationale », me 


le 
en 

+ &ZO. 
droit fran- 































Dans sa décision, rendue 
mardi 25 février, La Conseil 
constitutionnel commence par 
examiner la conformité de 
l’eamendement Marchand» 
avec le droit d'asile, dont la 
protection fait partie des grands 
principes posés par le préam- 
bule de la Constitution de 1948, 
préambula qui a gardé valeur 
constitutionneile. 


Le Conseil rappelle que la 
Convention de Genève du 28 
juillet 1951 et le protocole de 
New-York du 31 janvier 1987, 
deux textes signés par la France 
et portant sur la situation des 
réfugiés politiques, interdisent 
que des paplers en règle puis- 
sant être exigés d'une personne 
qui demande à entrer en France 
en pouvant «prétendre à la qua- 
lité dé’ réfugié politiques. || a 
donc estimé qu'une telle per- 
sonne n6 pouvait 8tre mainte- 
nue «en zone de transit le 
temps nécessaire à son départ, 
moyennant ce garanties adé- 
quates, que s°} apparaît que sa 
demande d'asile est manifeste- 
ment infondée ». 


Mais le Conseil a estimé que 
la protection des libertés indivi- 
dueïles, confiée par la Constitu- 


re ne s'applique pas. Plusieurs 
e ces étrangers ayant porté 
plainte €. ion arbi- 
traires, le m de l'intérieur 

ignait d’être condamné, Deux 
affaires devaient être plaidées, 
mercredi 26 février, devant le tri- 
bunal de grande instance de Paris. 

M. Philippe Marchand a donc 
tenté de donner une base légale à 
cette pratique en l'encadrant de 
ge à en étaient 


en rétention, déja prévue par La 
loi, mais qui se fait sous le 
contrôle du juge judiciaire et pour 
une durée limitée à st jours et 
qui, surtout, ne peut utilisée 
qu'en cas de «nécessité absolue». 


Tentative 
de passage en force 

Pour ce faire, il a voulu profiter 
de son texte qui modifiait l’or- 
donnance de 1945 sur les condi- 
tions d'entrée et de séjour des 
étrangers afin de tenir compte de 
la convention de Schengen, et qui 
ee les compagnies d'aviation 
et de transports maritimes respon- 
sables des ers qu'elles véhi- 
culaient sans qu'ils soient munis 
de papiers les autorisant à rentrer 
en France. 

Or cette disposition inquiétait 
fort les défenseurs des droits de 
l'homme; ils redoutaient quelle 
n'empêche ceux qui itent 
bonne foi, profiter de l'asile de la 
France d'accéder à nos frontières, 
puisqu'en général ils ne disposent 

a Provence-Alpes-Côte d'Azur : 
21 % d'intentions de vote pour le 
Front national. — Selon l'enquête 
réalisée les 22 et 23 février per 
BVA pour Antenne 2, FR3, 
France-Inter, France-Info et Paris- 
Match en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, les intentions de vote dans 
cette région seraient les suivantes : 
UDF-RPR, 30 %:; Front national, 
27 %; majorité présidentielle (Listes 
Energie Sud de M. Tapie), 18 %; 
PC, 11 %, écologistes, 11 % (dont 
6 % pour les Verts et 4,5 % pour 
Génération Ecologie). Dans les 
Alpes-Maritimes, la liste UDF- 





Les «considérants » des gardiens 
de 12 Constitation 


jurisprudence. La seule 


Fes bien entendu, de papiers en 


.L'ajout du ministre de l’inté- 
eur ne pouvait que les faire hur- 
ler, puisqu'il prévoyait qu'un sim- 
ple t de police aurait pu 
«retenir» pendant vingt jours ces 
étrangers, en instance de départ, 
dans des «zones de transit», et 
que le dent du tribunal admi- 
nistratif ne serait intervenu qu'au 
terme de ce délai pour éventuelle- 
ment autoriser la prolongation de 
la retenue ee dix jours supplé- 
mentaires. les personnes ainsi 
enfermées puissent se faire assis 
ter d’un interprète ou d’un méde- 
cin, communiquer avec toutes 
personnes de leur choix, ne chan- 
&eait pas fondamentalement les 
données du problème. 


.Les juristes du ministère de 
l’intérieur auraient dû se douter 
qu'un tel dispositif heurtait les 



















tion à l'autorité judiciaire, n'était 
pas garantie par le dispositif 
voté par le Parlement. Il a consi- 
déré que si «/e législateur peut 
fixer des modalités d'intarven- 
tion de l'autorité judiciaire diffé- 
rentes selon la nature et la por- 
tée des mesures touchant à la 
liberté individuelle qu'il entend 
édicter» et que si «le maintien 
d'un étranger en zone de transit 
{...) n'entraîe pas à l'encontre 
de l'intéressé un degré de 
contrainte sur sa personne com- 
parable à celui qui résuiterait de 
son placament dans un centre 
de rétention», il raste que ce 
maintien, «en raison de l'effet 
conjugué du degré de contrainte 
qu'il revêt, a néanmoins pour 
conséquence d'affacter la 
liberté individuelle de {a per- 
sonne qui en fait l'abjets, et 
donc «que si la compétence 
pour: décider du maintien peut 
être confiée par la loi à l'autorité 
administrative, le législateur doit 
prévoir, selon des modalités 
appropriées, l'intervention de 
l'autorité judiciaire pour que 
celle-ci exerce la responsabilité 


principes constitutionnels. Mais 


.en le déposant, sous forme 


d’amendement, lors de la 
mière lecture à l’ 0 


natio- 
nale, M. Marchand avait déjà 
échappé à l'avis du Conseil d'Etat 
et à la nécessaire approbation du 
conseil des ministres. Il pouvait 
aussi espérer que, par solidarité 
majoritaire, les parlementaires 
socialistes ne saisiraient pas le 
Conseil constitutionnel, et que 
ceux de droite, qui ne veulent cri- 
tiquer aucune mesure de lutte 
contre l'immigration, ne le' 
feraient pas plus. 


Ce pari a bien failli être gagné, 
Les députés socialistes, en tout 
cas, n'ont rien fait pour le faire 
échouer, puisque, après quelques 
grognements de certains d’entre 
eux, leur majorité a, au contraire, 
aidé le ministre de l'intérieur à 
trouver une formule qui lui 
paraissait juridiquement accepta- 
ble, Ce pari n'a achoppé que 

à la ténacité... des sénateurs 
du PS, qui n’ont pas voulu passer 
par pertes et profits les grands 
principes, et qui, en s'appuyant 
sur l'effet déplorable qu'a eu 
P«amendement Marchand» sur 
l'image des socialistes auprès des 
défenseurs des droits de l'homme, 
ont pu obtenir de Me Edith Cres- 
son qu'elle saisisse le Conseil 
constitutionnel. 

Le verdict de celui-ci est sans 
appel et dans la droite ligne de La 
j fense du 
droit d'asile, proclamé par le pré- 
RPR (M= Sauvaigo) recueille 
31,5 % des intentions de vote, le 
Front national ( M. Le Pen) 
27,5 %, les écologistes 14,5 % (dont 
6% pour les Verts et 6% pour 
Génération Ecologie, qui feront 
finalement liste commune), la 
majorité présidentielle 
(M. Schwartzenberg) 13 %, le PC 
7,5 %. Dans les Bouches-du-Rhône, 
la liste UDF-RPR (M. Gaudin) 
obtient 26 % des intentions de 
vote, le Front national (M. Mégret) 
25,5 %, la majorité présidentielle 
(M. Tapie) 21 %, le PC (M. Her- 
mier) 13 %, les écologistes 11,5 % 
(dont 6% pour les Verts). 





POLITIQUE 


L'amendement Marchand jugé anticonstitutionnel 


ambule de la Constitution de 
1946, qui a gardé valeur constitu- 
tionnelle, ne lui a pas paru diri- 
mante. 

Au nom du «respect de la 
liberté individuelle », le Conseil a 
été beaucoup plus loin. Dès le 
9 janvier 1980, lorsqu'il avait exa- 
miné la «loi Bonnet», qui déjà 
portait sur La prévention de l'im- 
migration clandestine, il avait 
affirmé que, l’article 66 de la 
Constitution décrétant que « l'au- 
torité judiciaire, gardienne de la 
libreté individuelle, assure le res- 
pect de ce principe dans les condi- 
tions prévues par {a loir, il impor- 
tait que «/e Juge intervienne dans 
le plus court délai possibles pour 
contrôler toute mesure privative 
de liberté. De même, le 3 septem- 
bre 1986, il avait censuré la «loi 
Pasqua» en expliquant «qu'une 
telle mesure de rétention (qu'il 
voulait prolonger de trois jours), 
même placée sous le contrôle du 
Juge, ne saurait être prolongée, 
Sauf urgence et menace de 
particulière gravité pour l'ordre 
public, sans porter atteinte à la 
liberté individuelle garantie par la 
Constitution ». 


Le juge garant 
de la liberté 

Devant la «loi Marchand», le 
Conseil constitutionnel n'a eu 
qu'à préciser sa doctrine, et il a 
donc censuré la totalité de l'amen- 
dement imposé par le ministre de 
l'intérieur. Sa décision allaït de 
soi. Puisque, « quelles que soient 
les garanties » prévues par le texte 
de M. Marchand, it n'y avait pas 
«intervention de l'autorité judi- 
ciaire» pour autoriser le place- 
ment en «zone de transit, et 


‘que, ven rout état de cause, sa 


durée ne saurait excéder un délai 
raïsonables, il ne pouvait que 
déclarer cette disposition 
contraire à la Constitution. 

A lire cette décision du Conseil 
constitutionnel, il apparaît pour- 
tant qu'une «retenue» des étran- 
gers n'étant pas autorisés à entrer 
en France, le temps qu'une place 
d'avion leur soit trouvée, n'est pas 
forcément contraire à la Constitu- 
tion. Il suffit qu'elle ait lieu sous 


lle contrôle de’ la justice civile et 


pour une courte période, C’est ce 
vers quoi va s'orienter le gouver- 
nement, si l'on en croit un com- 
D rs res a 
quelques heures a; qu'a 
en connue la décision du Conseil 
itutionnel 
Mais il aurait été plus sage, 
pour le ministre de l’intérieur, de 
commencer par étudier sérieuse- 
ment la jurisprudence, de ne pas 
tenter d'imposer par la force une 
solution, à un rie os 
contraire aux principes du 
droit français et aux traditions de 
la République. Il aurait ainsi évité 
de ternir encore un peu plus 
l'image «morale» des socialist 
et d’acculer le gouvernement 
recevoir, ce dont il n'avait certai- 
nement pas besoin, un nouveau 
camouflet. 


THIERRY BRÉHIER 


L'Hôtel Matignon 


7 n « 


«examine la décision 
avec attention» 


Dans un communiqué 
publié mardi soir 25 février, 
le premier ministre fait obser- 
ver que */a décision du 
Conseil admat dans son prin- 
cipe la légalisation de zones 
internationales s et que, «tout 
en invalidant certaines mods- 
fités d'application du projet 
de loi, elle reconnait comme 
conformes à la Constitution : 
la possibilité du maintien d'un 
étranger en zone internatio- 
nale, pour une durée «ralson- 
nables mais pouvant être 
supérieure à cells de sept 
jours applicable dans les can- 
tres de rétention pour expul- 
sion; le bien-fondé d'un 
contrôle par le juge, sous 
réserve qu'il s'agisse d'un 
juge judiciaire et non d'un 
juge administratif, comme 
l'avait prévu le projat de loi: 


fe loi à l'autorité administra- 
tives. «Le gouvernement, 
conclut le communiqué, exe- 
mine la décision avec atten- 
tion, afin de déterminer les 
améliorations à apporter au 
dispositif. » 
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La préparation des élections régionales 
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Les Verts de Paris proposent 
un référendum sur l'aménagement de lle-de-France 


En présentant leur liste pour les 
élections régionales, dans un locaf 
à la mesure de leurs moyens, l’ar- 
rière-salle d'une brasserie pari- 
sienne, les Verts de Paris n'ont pas 
caché leur optimisme : le mouve- 
ment écologiste compte obtenir 
vingt sièges dans le prochain 
conseil régional de l'Ile-de-France, 
'dont cinq au titre de la capitale. 
,Axée sur la priorité donnée aux 
‘transports en commun, la gestion 
des déchets, la lutte contre l'exclu- 
‘sion et Les projets spéculatifs, la 
campagne des Verts portera aussi 
:sur deux propositions originales : 
Ilorganisation d'un référendum sur 
Ile nouveau schéma directeur de 
IlHe-de-France et l'établissement 
‘d'une politique active de coopéra- 
tion avec une grande région 
urbaine d'un pays du Liers-monde. 


A la différence de nombreuses 
listes établies par les Verts, celle de 
Paris, conduite par un informati- 
cien de trente-cinq ans, M. Jean- 
Félix Bernard, e strictement 
le principe de la parité entre 
pommes et femmes, Cher au mou- 
vement de M. Antoine Waechter. 


Hüit candidats 
«d'ouverture » 


La moyenne d’âge des candidats 
lest de quarante et un ans et demi, 
iet l'on pourra relever ci-dessous 
\l’importance de la représentation 
des couches intellectuelles. Cette 
liste verte fait place à huit candi- 
jats dits d' «ouverture », parmi les- 
quels M. Jean-François Blet, res- 


ponsable du comité de liaison des 
associations de quartier (CLAQ), 
Mr Salika Amara, présidente de 
l'Association de la nouvelle génére- 
tion immigrée (ANG1), et le comé- 
dien Marc Jolivet. Le psychana- 
lyste Félix Guattari, favorable à 
une union de tous les écologistes 
{le Monde du 15 février), figure en 
fin de liste, juste devant 
Me Marie-Christine Aulas, 
ancienne députée européenne, et 
M. Jean-Louis Vidal, unique 
conseiller Vert de Paris. 


La composition de cette liste est 
la suivante : 


(1) M. Jean-Félix Bernard, infor- 
maticien; (2) M= Nitzia Faloci, 
fondatrice du «Réseau Vert»: (3) 
M. Stéphane Poli, physicien-chi- 
miste ; (4) Mw Bernadette Léonard- 
Deligny, employée de banque: (5} 
M. Jean-François Blet, professeur 
de sciences politiques; (6) 
Me Marie Lantier, médecin; {7) 
M. Jean-Luc Dumesnil, comédien; 
(8) Mx Joëlle Peyriller, chargée de 
communication ; (9) M. François 
Breteau, avocat, cons. du 
12e arrondissement, président de 
l'Association nationale des élus 
écologistes : (10) Mer Salika Amara, 
présidente de l'Association de la 
nouvelle génération immigrée; (11) 
M. Jean-Jacques Anding, ensei- 
gnant ; (12) Me Sabine Lagrange, 
ingénieur; (13) M. Philippe Viche- 
rat, bibliothécaire ; (14) M Béa- 
trice Bienvenu, assistante sociale ; 
(15) M. Marc Jolivet, comédien ; 
(16) M Véronique Robert, assis- 
tante parlementaire; (17) 


PERSONNALITÉS EN CAMPAGNE 


Jean-François Deniau le combattant 


Le président du conseil général du Cher ne croit pas aux régions telles 
qu'elles existent mais il ne saurait être absent d'un combat politique 


BOURGES 
de notre correspondant 


Dans la saile d'honneur de la 
mairie de Sancerre, invité de 
M. Jacques Genton, sénateur (Un. 


cent.) et maire de la ville, qui a 
décliné l'offre de figurer sur sa Liste, 
M, Jean-François iau lance ce 


soir-là sa campagne. Sept de ses 
onze coéquipiers l'entourent der- 
fière une table qui fait face à une 
cinquantaine de personnes. L'hôte 
vient, en pie de bienvenue, 

igner la région «qui peut être 
utile quand on sait s'en servir», 
regretant que cet échelon adminis- 
tratif de plus soit rd'hui «un 
nouveau prétexte à ridiculiser le Par- 
lement débats cinématogra- 
Phiques de bas étage». Du haut de 
son piton qui domine les vignes, le 
sénateur regarde sans indulgence 
vers la lointaine Provence. «Et 
pourtant, reconnaît-il, un cadre 
interdépartemental est indispensa- 

le. » 


M. Jean-François Deniau, qui a 
uiescé d’un sourire, prolonge : 
«ll est vrai que ce n'est pas bien 


conçu, mais il faut bien y aller, afin 
de tirer parti qualités contre qe 


défauts de la structure. » Coup de 
nostalgie sur les régions de 1972, 
qui permettaient une meilleure 
vooriaution entre pe communes, 
partements et Paris, avant que 
l loi de 1982 ne les transforme en 
collectivités territoriales. Coup de 
canif dans les régions actuelles, 
«coupées des collectivités locales ». 
«Je suis un des rares présidents de 
conseil général à être pour la région, 
mais pas n'importe comment», 
lance-t-, avant d'illustrer son pro- 
pos par une petite histoire que ce 
maître en anecdotes sait mieux que 
personne servir à l’occasion. 

«il m'a ét donné, dit-il, d'enten- 
dre un jour le plus court discours 
politique qui soit. C'était en 1958 
dans le Lot-et-Garonne. Le député 
sortant, M. Caillavet, se représen- 
tait, Pendant sa campagne, il ne 
rate aucune inauguration, aucune 
réunion, il est de tous les mari 
et de tous les enterrements… En 
de lui se présente un marchand 
Jorain que personne ne connaît et 
qui s'appelle — je n'invente pas — 
M. Laperruque. Dans tous ses mee- 
tings, M. Caillavet s'emporte conire 
ce candidat faniôme qu'on n'a 
Jamais va jsui sa dernière 
nion à Agen. alors 
au ns : «Y at-il D Lu 

qui connaisse ce 

quels Et tour au fond une main se 

: «Je suis Marcel Laperruque», 
lance une voix rocailleuse. M. Cait- 
lavet l'invite à la tribune et, lui assu- 
rant qu'il n'est pas dans son inten- 
tion de polémiquer. lui demande 
sh "ment de dire son programme. 
«il me prend pour un con ou 
quoi ?», réplique ce candidat. Si je 


lui donne mon programme, qui est 

bien meilleur que le sien, il va me le 

piquer! Mettons-nous plutôt debout 

et chantons la Marseillaise. » Et 
que fut élu.» . 

M. Deniau a raison de dire qu'il 
n'invente pas. Comme un bon 
conteur, il se contente de broder 
légèrement. M. Caillavet a bien été 
battu en 13e ST le LT ip ot 
ronne le candi ulliste, 
nom nfétait pas Marcel Laperruque 
mais Gabriel Lapeyrusse. Peu 
importe : Laperruque, cela sonne 
mieux que Lapeyrusse! 


«J'essaie de montrer 
que je ne suis pas mort» 





La fable aura une morale à la fin 
de la réunion : «Je me bats contre 
les  Laperruquev, déclare 
M. Deniau. Le plan de bataille de 
l'ancien ministre est simple : trente 
réunions en moins d'un mois, dont 
quatre dans les principales villes du 
département : Sancerre, Bourges, 
Vierzon et Saint-Amand-Montrond. 
Ses moyens? « Mon état-major de 
campagne, c'est moi, dit-il. Je 
déteste les campagnes onéreuses. 
Celleci me coûtera le prix des tim- 
bres. C'est déjà pas mal.» Son pro- 

ramme? Expliquer aux électeurs 
l'importance des élections régio- 
nales : «La région ne doit plus ètre 
une entité indépendante mais doit 
trouver sa raison d'être par la soli- 
darité avec les départements, dans 
un souci d'équilibre entre les dépar- 
tements les mieux placés et les 
moins bien lotis. Les départements 
ont besoin de la solidarité régionale. 
Le Cher plus que tout autre. Le 
second souffle de la décentralisaion 
passe par cette meilleure division et 
coordination du travail entre les dif- 
Jérents niveaux : communes, dépar- 
tements, régions. v 

En dix ans de présidence du 
conseil général, celui qui dit « gérer 
un petit Etat» paraît s'être attaché 
à une mission qui n'est pas toujours 
une sinécure, Ses coups de sang, il 
les réserve à un gouvernement qu'il 
juge inefficace, peu honnète, et 
même criminel depuis l’affaire de la 
contamination des par le 
vicus du sida, «un véritable crime 
d'Etats. On a voulu par la propor- 
tionnelle susciter une élection politi- 
que? Soit! Allons-y! «1 y a une 
situation golirique nationale exraor- 
dinaire. Selon les sondages, deux 
tiers des électeurs se prononceront 
en fonction de données nationales. 
La télévision, la radio, qui son: 
nationales, in n£ l'opinion. 
C'est comme ça, même si c'est un 
peu triste pour les élus locaux. Res- 
teront des correctifs çà et là par 
rapport à ces tendances. » 


Pour le président du conseil géné- 


x 


M. Xavier Knowles, formateur, 
cons. du 17° arrondissement: (18) 
Mr Gisèle Chaleyat, professeur 
d'économie  retraitée; (19) 
M. André Mazaingue, psychologue ; 
(20) M Agnès Bensamoun, 
auteur: (21) M. Vincent Simo- 
nacci, ingénieur du son: (22) 
Mr Marie-Thérèse Pagel, retraitée, 


secrétaire des Verts Île-de-France, __ 


(23) M. Roger Crépin, commer- 
çant ; (24) Mæ Chantal Dhoukar, 
enseignante; (25) M. Henri Schub- 
nel, sous-directeur au muséum 
d'histoire naturelle; (26) Mw Valé- 
rie Gleize, chômeur; (27) M® Del 
phine Kresge, étudiante; (28) 
Me Valérie Marange, philosophe ; 
(29) M. Loris Del Torre, comé- 
dien; (30) M Monique Dental, 
responsable du collectif « Rup- 
tures» (féministe); (31) M. Phi- 
lippe Piot, employé: (32) 
Mx= Colette Klein, Cadre adminis- 
tratif; (33) M. Jean-François 
Segard, géographe, cons. du 
14 arrondissement; (34) 


Me Ariane Cady de Segrais, psy- _. 


chologue; (35) M. Didier Hutin, 
enseignant ; (36) M® Lisbeth Deli- 
sle, sculpteur; (37) M. Michel Mar- 
tin, fondateur du Rassemblement 
pour une éco-société; (38) 
Me Laure Schneiter, cons. du 
15° arrondissement ; 
M. Pierre-Alain Brossault, impri- 
meur; (40) M. Félix Guattari, psy- 
chanalyste ; (41) M= Marie-Chris- 
tine Aulas, co-députée européenne : 
(42) M. Jean-Louis Vidal, cons. de 
Paris. 





ral du Cher, l'affaire est claire. 
«Pour la première fois dans l'his- 
toire constitutionnelle lise, une 
porte est à la fois ouverte et fermée : 
il n'ya pas de majorité pour voter la 
censure, mais il n'y en a pas non 
plus pour voter la confiance. Consul. 
tons le pays! 4 défaut de législatives * 
anticipées, les régionales seront une 
bonne photographie en vraie gran- 
deur de l'opinion française. » Long- 


temps indécis derrière la ligne de 7" 


départ, cette fois l'ancien ministre 
s'échauffe. « Z/ esr parfois long à 
partir, confiait il y a quelques mois 
un de ses proches, mais quand la 
mécanique est en mouvement... » 
Trois points de s: ion admira- 
tifs pour celui qui, en dépit des 
nombreux portraits dont il fut 
modèle, parvient encore à surpren- 


De toute évidence, une campagne 
électorale agit sur lui comme un 
bain de jouvence. I piaffe, voudrait 
déjà être au lendemain du 29 mars. 
« Combien de temps un gouverne- 
ment peut-il encore tenir dans la 


situation actuelle?» Le voici avec sa. … 


canne dont il ponctue parfois ses 
propos, prenant des allures de Tal- 
leyrand, diplomate comme lui, 
député comme lui, ministre des 
affaires étrangères... x Ne disons pas 
de mal des absents », ironise-t-il 
lorsque l'on évoque la politique 
étrangère de la France, *On a raté 
la réunification de l'Allemagne, les 
bouleversements de l'URSS, le 
conflit yougoslave, l'indépendance 
des pays baltes. Je continue?» 
Ambassadeur à trente-cinq ans, six 
fais ministre, il a légué au Musée. 
de la Cinquième République ce 
passé glorieux. 


IL raconte qu'en 1980 il a ren- 


contré le chef d'Etat d'un pays de -. 


l'Est, qui lui a lancé : « Vous parlez 
de liberté. Mais les gens qui ne 
croient plus aux mois qu'ils 
emploient sont des gens morts. 
Vous, les Français, les Occidentaux, 
vous êtes déjà morts. » « Depuis, . 
dit-il, j'essaie de monirer que je ne 
suis pas mort.» D'où ces missions 
aux confins de l'impossible qui lui 
ont parfois valu l'incompréhension 
locale. «On m'a longtemps reproché 
d'être souvent à l'étranger. Les 
affaires étrangères, c'est mon 
métier! Quand j'ei été au commerce 
extérieur, on me reprochait de ne 
pas m'occuper du commerce du 
Cher... », glisse-t-il dans un soupir. 

Ce soir, le départementaliste - 
prend sa revanche. L'enjeu est à sa 
mesure et. comble de bonheur, lui 
permet, en plein Sancerrois, de sur- 
voler d'un coup d’aile le pays. 
Marin, il attendait le vent et si 
celui-ci se transforme en tempête, ” 
ce n'est pas vraiment pour lui 
déplaire. 


PATRICK MARTINAT 
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Guerre d'Algérie : la mémoire apaisée 


Trente ans après les accords d'Evian, les jeunes sont loin d'être indifférents au contlit algérien, 


RENTE ans ont passé mais 
la guerre d'Algérie est loin 
d'avoir été remisée au rayon 
des vieilles lunes par la 
jeune génération. Les 17-30 
ans expriment tout sauf de l'indiffé- 
rence à l'égard du conflit qui a 
déchiré la jeunesse de leurs parents. 


Tous sont nés après l'indépen- 
dance de l'Algérie, mais rares sont 
ceux que le sujet laisse de marbre. 
Mäjoritairement, ils estiment que la 
société française gagne à s'intéresser 
à cet épisode douloureux de son his- 
toire. Leurs réponses, souvent inat- 
tendues, bousculent au moins deux 
mythes : celui de l'ignorance et celui 
du conformisme. 


Les jeunes ont conscience du 
lourd héritage légué par le conflit et 
assurent qu'ils auraient marqué leur 
opposition à la guerre, tant la réalité 
d'une Algérie française leur paraît 
incompréhensible. Plus étonnant 
encore, les enfants de rapatriés et 
d'immigrés ne semblent pas expri- 
mer d'opinions divergentes, même 
lorsqu'il s’agit de qualifier de nrésis- 
tants» les Algériens luttant pour 
l'indépendance. 

De la «guerre sans nom», que 
savent les jeunes adultes d'aujour- 
d'hui ? S'ils en situent parfaitement 
la fin dans la chronologie et asso- 


selon un sondage pour la Ligue de l'enseignement et l'Institu du monde arabe 


cient le nom du général de Gaulle à 
la paix, ils sont nombreux à sous- 
évaluer sa durée et l'importance des 
forces qui y furent engagées. Près de 
40 % des personnes interrogées pen- 
sent que la guerre a duré moins de 
cinq ans, et 90% d'entre elles 
n'imaginent pas que plus de deux 
millions et demi de Français ont 
servi en Algérie pendant les huit 
années de guerre. Seuls + % des 
jeunes ont une idée exacte de l'énor- 
mité des forces engagées. Ce n'est 
pas une surprise dans une généra- 
tion dont la seule référence contem- 
poraine est la guerre du Golfe. 


Du 17 octobre 1961 
à Charonne 


La guerre, côté algérien, est relati- 
vement mal connue, Les trois quarts 
des 17-30 ans ont été incapables de 
citer le nom d'un seul des chefs des 
combattants de l'indépendance et 
d'autres ont donné des réponses fan- 
taisistes, Au total, 22 % des jeunes 
Français interrogés ont été capables 
de citer le nom de véritables chefs 
algériens - MM. Ben Bella et Bou- 
medienne pour la plupart, - ce gui 
n'est tout de même pas négligeable. 

La connaissance des drames 
induits en métropole par l'affronte- 


e A votre avis, pourquoi la France a-t-elle fait la guerre d'Algé- 


rie? (plusieurs réponses possibles) 


Pour le pétrole du Sahara 
Pour garder un territoire français 


Pour défendre l'Occidant contre le 


Pour conquérir un nouveau territ 


e. 


Pour défendre les valeurs occiden- 


tales contre l'istamisme… 


Pour défendre les intérêts des Français 


d'Algérie 


e Qui a signé les accords de paix qui ont mis fin à la guerre 


d'Algérie? 


— Pierre Mendès-France : 15 % 
Je général de Gaulle : 74,5 % 


le général Salan : 4 % 


François Mitterrand : 1,5 % 


non-réponses : 5 % 


e Pensez-vous que s'intéresser à la guerre d'Algérie aujour- 


d'hui : 


_- est utile pour la société française : 60 % 
= Est inutile car cela ranime des divisions parmi les Français : 


34 % 
- non-réponses : 6 % 


© Certains Français ont soutenu activement la lutte pour 
l'indépendance ds l'Algérie. Pensez-vous : 


— qu'ils étaient des traïîtres : 3 % 
— qu'ils ont eu raison : 45,5 % 
sou étaient courageux mais qu'ils ont eu tort d'agir ainsi : 


- sans opinion : 31,5 % 
— non-réponses : 1 % 


e Pensez-vous que les Algériens qui ont combattu la France 
pendant la guerre d'Algérie étaient plutôt compsrables : 


— à des résistants : 85,5 % 


— à des terroristes : 10,5 % 


— non-réponses : 6 % 


e Pensez-vous que l’armée française ait pratiqué la torture 
et l'assassinat pendant la guerre d'Algérie ? 


— souvent : 39 % 

- quelquefois : 55 % 
- jamais : 5 % 

— non-réponses : 1 % 


e Si, pendant la guerre d'Algérie, vous aviez eu l'äge que 
vous avez actuellement, auriez-vous : lune seule réponse} 


= été favorable à l'Algéne francaise sans agir pour autant : 


été jusqu'à combattre avec l'OAS : 24 


été favorable à l'indépendance de l'Algérie sans agir pour 


autant : 34 % 


participé à un mouvement contre la guerre : 31 © 


sans opinion : 23 S 
non-réponses : 1,5 % 





e Selon vous, les réactions de xénophobie et de racisme anti- 
arabe aujourd'hui en France sont dues surtout : 


A la crisé économique {le chèmags) 
Au souvenir de la guerre d'Algéna 


Aux problèmes de 


(l'islam)... 





ment algérien est nettement meil- 
leure, Plus de trois jeunes sur quatre 
savent que des manifestants anti- 
OAS sont morts au métro Cha- 
ronne, qui reste le symbole de la 
réaction des Français de l'Hexagone 
(le onde daté 9-10 février). Beau- 
coup plus surprenante est la 
«mémoire» des événements du 
17 octobre 1961, dont témoignent 
55 % des personnes interrogées. La 
majorité des 17-30 ans sait, en effet, 
que ce jour-là une centaine d'Algé- 
riens qui manifestaient pacifique- 
ment nont été tués par la polices et 
que «de nombreux corps ont été 
jetés dans la Seine ». La notoriété de 
l'une des tragédies les plus occultées 
de l'histoire récente est redevable 
sans doute au retentissement média- 
tique qu'a eu la célébration de son 
trentième anniversaire par les beurs, 
en octobre 1991, quelques semaines 
avant le sondage. il reste néanmoins 
un tiers des jeunes pour penser que 
ces morts algériens n'ont pas existé, 
alors que seuls 11 % nient les morts 
français de Charonne. 


Trois caractéristiques émergent 
parmi les jeunes les mieux informés. 

es derniers ont souvent fait des 
études secondaires longues, voire 
supérieures — ce qui est logique et 
rassurant, s'agissant d’une classe 
d'âge qui a vécu directement l'intro- 
duction de l'époque contemporaine 
dans les programmes d'histoire des 
classes terminales, en 1983. Les plus 
cultivés affichent plutôt des opi- 
nions politiques de gauche et ont un 
père qui à » fair l'Algérie v. 

Pourquoi la France a-t-elle fait la 
guerre d'Algérie? Neuf jeunes sur 

ix répondent « pour r un terri- 
toire français v et « pour défendre les 
intérêts des Français d'Algérie ». 
Mais s'ils connaissent l'importance 
historique et symbolique de l'Algèrie 
française, ils ne manifestent guère 
de nostalgie à son égard. Une large 
majorité sait que l'inégalité entre 
Européens et musulmans était la 
règle. D'ailleurs, pour près de sept 
jeunes sur dix, l'indépendance de 


@uy Moller ? 
CoNNAS PAS” 





l'Algérie était « inévitable», tandis 
que 31 % pensent qu'elle «aurait pu 
être évitée par une autre politique ». 
Des chiffres à rapprocher de l'opi- 
nion de 48 % des Français, tous âges 
confondus, qui estiment que l’indé- 
pendance algérienne est sure bonne 
chases (1). 

Si la cause des Algériens est très 
rarement contestée, l'action des por- 
teurs de valise est nettement plus 
controversée. 45 % des jeunes don- 
nent raison aux Français «qui ont 


soutenu'activement"la lutte pour lin-— 


dépendance de l'Algérie», et seuls 
3 les qualifient de «sraitres», tan-. 
dis que 19 % pensent qu’ils étaient 
«courageux» mais Ont eu «4ort 
d'agir ainsi». C'est l'un des rares 
sujets où beurs et enfants de pieds- 





noirs divergent totalement. Les pre- 
miers approuvent les porteurs de 
valise à 63 %, tandis que 30 % des 
enfants de rapatriés leur donnent 
tort. 


La torture 
n'est pas un mystère 


Les méthodes, pas plus que l'objet 
de la guerre d'Algérie, ne convain- 
quent les jeunes de 1992. La réalité 
de la torture ne leur fait pas mys- 
sère : 96 % pensent qu'elle a été pra- 


“tiquée «souvent » (39%) où « quel- 


quefois» (55%). Une réalité 
iculièrement difficile.à admettre 


L 
“Pour les FI d'appelés” dô 7 % 


pensent qu'on n’a « jamais torturé» 
en Algérie. Transposée trente ans en 
arrière, la génération des 17-30 ans, 





réputée inerte politiquement, aurait 
«participé à un mouvement contre la 
guerre» (31 %) ou aurait été « favo. 
rable à l'indépendance de l'Algérie 
sans agir pour autant » (34 %). 

Quant au prétendu tabou sur l'A 
gérie, il apparaît tout relatif. Les 
deux tiers des jeunes ont entendu 
parler de la guerre par la télévision, 
moins souvent par leurs parents el, 
plus modestement, par les profes. 
seurs. Ces derniers risquent d'être 
fort sollicités puisque 80,5 % des 
jeunes estiment qu'on ne leur a pas 
parlé suffisamment de la guerre 
d'Algérie à l'école. Mais les réti- 
cences des enseignants à aborder un 
sujet considéré comme explosif ne 
sembient pas justifiées. A près de 
deux contre un, les 17-30 ans pen- 
sent qu'il est utile pour la société 
française de s'intéresser à la guerre 
d'Algérie, 34 % estimant cependant 
cette préoccupation inutile car pro- 
pre à ranimer des divisions entre les 
Français. 

D'ailleurs, les liens entre les évé- 
nements des années 1954-1962 et 
l'actualité apparaissent ténus aux 
yeux des jeunes. Is savent, en majo- 
rité, que le début de l'immigration 
algérienne est bien antérieur à la 
guerre et rechignent À voir dans la 
guerre la cause du racisme anti- 
arabe actuel, citant beaucoup plus 
volontiers le chômage et l'islam. Ts 
sont même 57 % {contre 39 %) à 
croire que le souvenir de la guerre 
d'Algérie ne pèse pas sur les rela- 
tions entre la France et le monde 
arabe. Comme si, le temps ayant fait 
son œuvre, la guerre d'Algérie 
étaient devenue, aux yeux de ceux 
qui'ne l'ont pas vécue, uà objet de 
réflexion historique presque comme 
Un autre. 4 : Fes 

+ PHILIPPE BERNARD 


{1) Sondage IFOP-ETMAR publié 
en août 1988 par Le mensuel Géo. 





Un enseignement en sourdine 


Survolée par les manuels et esquivée par les enseignants, l'histoire s'est banalisée 


A guerre d'Algérie? C'est 
un peu l'Arlésienne 
{ pour les élèves. Ils en 
ont bien entendu parler 
s un peu, chez eux. Mais 
si peu.» Pour donner corps à son 
cours de terminale Al, M® Anne- 
Marie Le Lorain, professeur d'his- 
toire-géagraphie à Bondy (Seine- 
Saint-Denis). a visionné cette année 
la Bataille d'Alger, L'élève d'origine 
maghrébine qui a apporté la cassette 
en à traduit les passages en arabe. 
« Pour eux, certe période est loin- 
tuine, Mais quand on fair le parallèle 
avec le Vietnam ou l'Afghanistan, ils 
comprennent. » «il faut tout refaire, 
poursuit-lle. La chronologie des évé- 
nements par exemple, qui n'apraraït 
pas clairement dans les pro- 
frames, “ (1) Coincée entre l'ana- 
yse des processus de décolonisation 
après guèrre et l'examen de la chute 
de la [Ve République, la guerre d'Al. 
gérie est abordée une première fois, 
très sommairement, vers la Tous- 
saint. puis en fin d'année. Au total, 
entre deux ct quatre heures tout au 
plus dans l'année. selon les ensei. 
gnants. Beaucoup cependant, par 
souci de synthèse, choisissent de 
grouper le thème sur une séance. 


. “C'est un sujet qui ne déchaîne 
Jamais de grande passion », explique 
un peu déçu, M. Yves Santamaria, 
professeur en lycée professionnel à 
Antony (Hauts-de-Seine) « En 
guince années d'enseignement, je 
n'ai vu qu'une seule fois un élève 
mener sa petite enquête, chez lui à la 
Pluison. Avon ce qui intéresse 
plutôt les élèves. surtout les filles, ce 
sont les questions d'intégration. » 


“ Les élèves de troisième savent rôr 
qu'il s'agit de quelque chose dont on 
park peu. Qu'il y à peu de films sur 
la guerre d'Algérie, pas de regards 
critiques. contrairement à ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis avec le Wiet. 
nan», explique Mw Nelly Garcia. 
professeur en collège dans le 
1% arrondissement de Paris. « Mais 
il n'y accordent pas plus d'intéret 
Pour autani. Pour eux, da guerre 
d'Algérie, Mai 68, c'est de l'histoire 
ancienne, comme lu guerre de 
1914. Seuls les jeunes élèves beurs 
lèvent un peu plus la main en classe, 
Et encore. 


La question de la torture elle- 





même n'étonne qu'à moitié. Pour 
les élèves, indique M. Santamaria, 
«tout le monde s'est sali les mains, 
ce sont les mœurs du », « C'est 
un scandale habituel de plus, un non- 
respect comme un auire », renchérit 
Ms Le Lorain. « Comme pour tout 
Sujet brülant, explique M. Patrick 
Éveno, professeur d'histoire et 
auteur d'un ouvrage sur la guerre 
d'Algérie, il s'agit d'expliquer com- 
ment se produit l'enchaïnement de la 
violence, puis d'expliquer les dou- 
leurs — celle des harkis, des pieds. 
noirs, des Algériens... — de montrer 
qu'elles ne sont pas toutes de même 
nalure, » 


«Pilulage» 
dans les manuels 


Grosso modo, le «pilulage» de la 
guerre d'Algérie se retrouve dans 
tous les manuels scolaires de termi- 
nale, à l'inverse de ceux de troi- 
sième, où la période fait souvent 
l'objet d'un traitement distinct, plus 
synthétique : dossier global de deux 

qui n'hésite pas à remonter à 
1830 pour rappeler la genèse de la 
colonisation et son contexte socio- 
économique au lendemain de la 
guerre. 


En terminale, située entre l'ana- 
lyse des processus de décolonisation 
après guerre où elle n'occupe jamais 
guère plus d'une vingtaine de lignes 
et celle du «tournant politiques du 
15 mai 1958, date charnière entre la 
EV: et la Ve République, la guerre ne 
fait jamais l'objet d'une synthèse 
séparée, étayée par une chronologie 
spécifique. Elle est perçue comme 
«le cancer algériens (Nathan) qui 
ronge la V: République, mais per- 
met d' senraciner» la Ve malgré 
quelques szigzags » dans la politi- 
que algérienne de de Gaulle. Au 
total, entre deux et huit pages maxi- 
mum sur les quatre cents pages que 
comptent généralement les manuels, 


Ainsi, la fin de la guerre - on 
parle bien, dans les manuels, de 
guerre et jamais d'opération de 
maintien de l'ordre - est-eile surtout 
privilégiée. Sous un angle très fran- 
co-français, Les origines des mouve- 
ments nationalistes sont escamo- 
tées: le Mouvement pour le 
triomphe des libertés démocratiques 


de Messali Hadj, le Manifeste du 
peuple algérien de Ferhat Abbas 
sont enterrés en quelques phrases 
(Hachette excepté, qui publie: des 
extraits de textes), les émeutes de 
Sétif et les massacres dans le 
Constantinois en 1945 reléguées à 
Farrière-plan. La créarion du FLN, 
l'insurrection de la Toussaint 1954, 
les noms des chefs «historiques » 
n'apparaissent souvent qu'en fili- 
grane et l'avion de Ben Bella se perd 
dans les limbes. La guerre, en 
revanche, prend corps dans les 
manuels avec la bataille d'Alger, 
l'insurrection de 1958, les tribula- 
tions gaulliennes et la tentative de 
putsh du «quarteron de généraux en 
reiraile ». 

Si Hatier fait clairement cavalier 
seul en ayant établi un dossier 
«bac» sur les origines de la guerre 
d'Algérie, les autres éditeurs ont 
choisi de privilégier le fin et l'ap- 
proche des accords d'Evian. Aucun 
ne s'étend véritablement sur les 
massacres des harkis restés en 
rie. Hatier insiste sur le «gou, 

Mr de la la «, 
crise morale » qui mine la 
et la résurge de Fexubme Gone 
Nathan indique qu’ « imperturbahle, 
le gouvernement de gauche (de Guy 
Mollet) couvre la pralique de la tor- 
ture pour obtenir des renseigne- 
ments». Et Bordas rappelle tout 
autant dans ses manuels de troi- 
sième et de terminale qu'en 1954 
s Mendès-France et son ministre de 
l'intérieur, François Mitterrand, 
rejettent toute fée de lation, 
partant du principe alors non 
contesté que «l'Algérie, c'est La 
Françe», 


Tous évoquent sans détour la tor- 
ture, les villages de regroupement, et 
le tribut pe; chacun. Sans tou- 


tefois s'accorder sur les chiffres. 
700 000 rapatriés pour Hatier, 
800 000 à 1 million pour les autres. 
Nathan avance pour «vraisembla- 
ble» le chiffre de 400 000 tués côté 


algérien et 30 000 côté français, - 


quand les autres éditeurs 


les estimations du FLN Qois d'un T 


million de tués). 

Reste qu'en dehors des tradition 
nels sujeis généraux sur la décoloni- 
sation, la guerre d'Algérie sort 


encore très peu aux séries des bacca- 


' 
su 
# 





lauréats généraux. Si ce n'est comme 
en 1990 dans la discrète série D”. 
Ou bien comme en 1987 en... Amé- 
rique du Nord, aux Antilles-Guyane 
ou en Polynésie! Et encore, à cent 
lieues de la métropole, est-il ques- 
tion d'un «problème algérien», et 
non véritablement d'une 
«guerre» (2). Bref, la guerre d'Algé- 
rie, si elle n'est pas un sujet tabou, 
reste un sujet mineur, pour ne pas 
dire occulté, 

JEAN-MICHEL DUMAY 


{1 Le programme d'histoire de troi- 
sième englobe La période de 1914 à nos 
jours. Celui de terminale de 194$ à nos 
jours. 

€) Le « problème algériens est égale- 
ment tombé à Lille, Amiens et Rouen en 

1987 et dans les académies rattachées à 
Poitiers en 1990 sous La forme d'un com- 
mentaire d'un discours du général de 
Gaulle prononcé en 1959. 3 

































Un sondage 
et un colloque 


Le sondage de la Ligue de 
l'enseignement et de l'Institut 
du monde arabe {(IMA) a été 
réalisé par MM. Alain Couion 
et Saeed Paivandi du labora- 
toire de recherches ethnomé- 
thodologiques de l'université 
Paris-VIil (Saint-Denis). Il 
‘reflète les réponses d'un 
échantillon représentatif de 
1 234 Français &gés de 17 à 
30 ans, donc tous nés après 
la fin de la guërre d'Algérie. 

.… Ses résultats doivent nourrir . 
las débats du colloque 
«Mémoire et enseignement de 
le_guerre d'Algérie» organisé 
les 13 et 14 mars à Paris. 
> Renseignements et inscrip- 
tions à la Ligue de l'enssigne- 
.ment, 3, rue Récamier, 75341 
Paris. Cedex O7. Tél. : (} 
43-58-97-51 ot 43-58-97-54. 
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-leurs sociaux viennent en effet y 
actualiser leurs ji val 
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Les profs dans le creuset de la recherche 


La nouvelle politique de formation des maîtres invite 


à relancer la recherche en éducation et à 


UEL est le poids, en 

France, de ja recherche en 

éducation, à quoi sert l'Ins- 

its Dario de la 

recherche pédagogique 

_ (ENREP) et qui phoie les 

sciences de l'éducation? Ces ques- 
tions ne sont pas nouvelles. 


par M. Roland Carraz, dé de la 
Côte-d'Or, attirait attention sur 
l'urgence» de la situation de ce pan 
de la recherche, déplorait sa « fai 
blesse » sur le plan international et 
s'inquiétait de l'absence de vraies 
modalités d'évaluation du secteur. 

Dix ans plus tard, ce diagnostic n'a 
pes pris une ride, Eclatée entre divers 
pôles disciplinaires plus ou moins 
reconnus et tous concurrents, tiraillée 
entre plusieurs institutions, Ja 
recherche en éducation souf- 
fre toujours, d'un problème aigu de 
reconnaissance, 


Les sciences de l'éducation, qui 
comptent quinze départements uni- 
versitaires et regroupent 250 ensei- 
gnants-chercheurs venus de tous les 
horizons - psychologie, histoire, phi- 
losophie, etc., — ont vu statut ambigu 
a souffrent d'un sérieux problème 
d'image. Avec une centaine de thèses 
produites par an, elles ne «couvrent» 
que 15 % de la recherche produite 
dans le secteur. Mais elles sont en 
première ligne quand s'affütent les 
critiques sur la pédagogie ou sur les 
nouveaux instituts universitaires de 
formation des maîtres ([UFM), où les 

À de sciences de 
l'éducation sont pourtant très minori- 
taires. 


Autre paradoxe: au moment 
même où les critiques os azimuts 
contre « pédagogisme » font peser 
sur elles fe discrédit, les sciences de 
l'éducation voient affluer les étu- 
diants. Un bilan effectué récemment 
pour La direction de la recherche et 
des études doctorales (DRED) du 
minis de l'éducation me : fait 

tat d'une augmentation us de 
60 % en deux ans du nombre des tue 
diants, qui dépasse 10 000 aujour- 
d'hui. Rege que le nombre de 
délivrés est relativement fai- 
ble (1 250 licences et 400 maîtrises en 
1989) et que 5 % seulement des étu- 
diants suivent des DEA. 


Les didacticiens 
en apesanteur 


En fait, les départements de 
sciences : l'éducation j 
important - mais peu 

ème universitaire français — de 
Cr n continue. Beaucoup d’en- 
seignants, de formateurs et de travail- 


der leurs is professionnels 
acquis par un 
: re C ac 


diplôme uni participer 
tion de fait à la formation des 


mandat particulier et 


maîtres, «SQns 
_ le flou le plus complet», comme 
souigne un enseignant im 

sée au fil des années. Mas la réauon 
des IUFM, qui sont désormais censés 
absorber tout l'effort de formation, 
place ces départements dans une 
si 


en sciences de 
l'éducation. Elles doivent à la fois 
approfondir leurs fondements ï- 
ques et méthodologiques et produire, 
Souvent dans nee de la demande 
sociale, des outils, des diagnostics et 
des études. » 


C'est autour de la formation des 


maîtres, par le biais des IUFM, que 
devrait s$ remodeler, dans les anges 
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qui viennent, une politique de la 
recherche en éducation. Les besoins 
sont immenses puisque les nouveaux 
instituts devront s'attirer le concours 
d'environ 300 enseignants-chercheurs 
Par an, pendant cinq ans, et transfor- 
mer en enseïgnants-chercheurs 2 509 
professeurs d'école intégrés 
aux IUFM, dont un sur dix seule- 
ment possède actuellement une thèse, 
Etablissements d'enseignement supé- 
rieur, les IUFM auront à investir 
autant dans le domaine de la 
re que dans celui de La forma- 
tion. Or, même s’il n’est pas question, 
maleré les tentations de certains, de 
limiter les activités de recherche des 
enseignants des IUFM à la recherche 
en éducation, on voit mal qu'elle en 
soit absente. 

L'éducation nationale semble vou- 
loir donner une priorité forte aux 
recherches en didactique, encore très 
lacunaïres en France, quasi inexis- 
tantes dans certaines disciplines. C'est 
par ce biais que pourra S’opérer un 
transfert immédiat de la recherche sur 
la formation des maîtres, argumente- 
t-on au ministère. Ceite orientation 
est jugée trop exclusive par les repré- 
sentants des sciences de l'éducation 
Qui se sentent mis sur la touche. Et le 
pari est délicat puisque les universi- 
taires spécialistes de didactique - 
autrement dit de La transmission du 
savoir — flottent actuellement en ape- 
santeur, regardés en étrangers par les 
représentants des sciences de l'éduca- 
tion, tenus'à l'écart de leur propre dis- 
cipline, 


Guerre 
de temitoire 


Il y aura de la place pour tout le 

e, assure-t-on au ministère, sans 
exclusive et à condition que chacun 
mette de l’ordre dans sa boutique... 
Pour faciliter cette grande opération 
vérité, la direction de la recherche et 
des études doctorales, ainsi que le 
comité scientifique créé par M. Jos- 
pin en 1989, idé par Jean-Marie 
Lehn, Prix Nobel de chimie, ont, cha- 
cun de leur côté, commencé un tra- 
vail d'évaluation du secteur. Six 


ALBI 
de notre correspondant 
Au départ, il y a un prof de français 


et une libraire, avec idée com- 
mune de la lecture chez les 





jeunes. En toile de fond, la ville de 


Castres et ses 50 000 habitants, avec 
son lycée de la Borde-Basse. 


Sortant des sentiers balisés du pro- 
elle-même prof de philo reconverti, de 
gréer un prix dont le jury serait ses 
vale \ 

mais, après une première expérience 
T'an dernier. la récidive donne au prix 
Goya une double reconnaissance. 


Pédagogique d'abord, avec un sou- 
tien des services académiques locaux, 


et la participation de la classe de 
seconde d’un collège intéressé par 


l'initiative et convaincu par l'enthou- 


srasme des élèves. Ensuite, parce que 
les lauréats des deux éditions de ce 
prix Goya sont venus de Paris rencon- 
trer leur jury et en ont éprouvé une 
grande reconnaissance. C2 
l'an dernier avec Christine Laffon 
pour Grain de paille, le récipiendaire 
du prix 1992 à nourri de iructueux 


Car, comme 


dans l'enceinte du lycée. 


gages 

Avec l'Insensible, Claude D. Markus 
et ses trente et un ans Ont CONQUIS Ce 
public jeune qui avait pourtant usé du 


Bruno Frap) 


Le professeur et la libraire 


‘tirer le bilan de l'expérience 


l'on veut, : 


-préfectures dites banales, ke prix Goya 


Edité par la SARL Le Monds 
Comité de direction : 
Jacques Lesourne, gérant directeur de la publication 

directeur de ls rédaction 
Jacques Guiu, directeur de la 
Manuel Lucbert, secrétaire 


groupes de travail ont été mis en 
Place par La DRED. De son côté, le 
comité Lehn a été chargé par Lionel 
Jospin de reprendre la réflexion lais- 
sée en plan par ses prédécesseurs. La 
«commande» remonte en fait à mars 
1991, mais le comité Lehn vient seu- 
lement de lancer le programme thé- 
matique interdisciplinaire incitulé 
«Recherches en éducation». Com- 
posé de 27 membres choisis pour 
leurs compétences et leur notoriété, le 
comité scientifique de M. Jospin est 
très «marqué» par les sciences 
dures : maths, physique, chimie, bio- 
logie, médecine. Sur un «terrain» où 
les sciences sociales sont reines, la 
greffe a eu quelques difficultés à pren- 
dre. Les choses viennent néanmoins 
de se débloquer après deux ans de 
«guerre de territoire acharnée er de 
Blocage rotal» selon l'expression d'un 
universitaire placé en première ligne. 
Une dizaine d'experts, dont un tiers 
d'universitaires étrangers, devraient se 
meltre rapidement au travail 


Quel statut 
pour l'INRP ? 


L'objectif est ambitieux : créer 
l'instance d'évaluation qui pour l'ins- 
tant n'existe ni pour les sciences de 
l'éducation (dont deux laboratoires 
seulement sont rattachés au CNRS) 
ni à l'Institut national de la recherche 
pédagogique, qui attend toujours de 
nouveaux statuts et qui ne benéficie 
actuellement d'aucune évaluation 
extérieure. Comme la DRED, fe 
coraité Lebn, qui a chargé l'historien 
Roger Chartier de piloter ce groupe 
de travail, entend visiblement mettre 
l'accent sur les didactiques des disci- 
plines et l'articulation entre 
recherches fondamentales et 
recherches appliquées. Le comité 
insiste en outre sur la nécessité de ne 
pas oubfier «/a psychologie cognitie 
et les processus d'apprentissage chez 
l'enfant» ainsi que «/a neuro-psycho- 
logie et l'étude des dé es à des 


lésions ou à des 
pement », «la pédiatrie et l'étude des 


rythmes chez l'enfant ». Des orienta- 
tions qu’il s'agit seulement de « privi- 





deuxième tour pour le :couronner. 
Deux réflexions d'élèves suffisent à 


ue : «J'ai découvert une autre 
lecture que celle de l' ue 
mme: je m mail 
PE CURE 
écho, Frédéric déclare : «J'ai com- 
ee TE LT 
rendu compte qu'il s'était inspiré 
: du coup, j'ai laissé tomber 


on a aux débats publics du jury 
de lycéens, on mesure que les jeunes 
parts En témoigne plu parodie 
geants. moigne 
ment l'exploit de Nathalie Rouanet, 
qui a lu l'ensemble des cinquante 
«premiers romans» offerts par les édi- 
teurs qui avaient répondu aux sollici- 
tations de Nicole Legrand. Ses cama- 
rades de classe en ont lu une moyenne 
de quinze chacun. ! 
Né dans le secret d’une de ces sous- 


entend pas concurrencer ses illustres 

même s’il ne lui déplai- 
rait pas que le monde de l'édition lui 
confère une certaine aura. Mais, 
comme le dit Nicole Legrand, «a {es 
élèves ne savent pas faire du «galli- 


il. Hs n'ont que des grilles de 
Lee personnelles ». 
GÉRARD BARJOU 
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repenser son organisation 


légier», assure-t-on, mais qui font 
grincer les dents du côté des sciences 

La pression qui s'exerce sur le sys- 
tème éducatif et le nouveau défi posé 
à la recherche par le lancement d'une 
politique plus ambitieuse de forma- 
tion des maîtres pèsent aussi sur l'Ins- 
titut national de la recherche pédago- 
gique. Dans c nouveau paysage, il ne 
peut plus se contenter d'être un sim- 
ple bureau d'étude du ministère de 
l'éducation nationale. 

Dans un premier Lemps, insistent 
Francine Dugast, directrice de l'insti- 
tut, et Pierre Léna. président de son 
conseil scientifique, il doit resserrer 
ses liens avec l'Université et entrer de 
plain-pied dans les IUFM dont il est 
pour l'instant absenL A l'origine, 
l'INRP a été conçu pour répondre à 
la demande des directions pédagogi- 
ques du ministère, pour tester, 
accompagner ct diffuser les innova- 
tions plus que pour faire de la 
recherche. La quasi-totalité de ces 110 
chercheurs sont des enseignants du 
second degré en détachement et des 
ingénieurs de recherche ou d'étude. 
Mais un mouvement est amorcé qui 
vise à ancrer davantage l'institut dans 
l'Université. Depuis La rentrée 1991, 
quatre professeurs et quatre maîtres 
de conférences sont entrés à l'INRP. 
Un mouvement que Francine Dugast 
entend poursuivre en transformant. 
progressivement, tous les postes 
vacants en postes universitaires. 

L'INRP tente aussi de renouveler 
ses méthodes de travail en partici- 
pant, depuis deux ans, à des appels 
d'offres au lieu de se reposer quasi 
exclusivement sur le réseau des 
11 000 enseignants de terrain qui lui 
est associé. En se dotant de nouveaux 
statuts, l'institut de la rue d’Ulm 
pourrait devenir une sorte de tête de 
réseau, rattachée à La direction de la 
recherche, un lieu de coordination et 
de ressources pour La recherche et la 
formation. 


CHRISTINE GARIN 























A la suite de la parution de l'en- 
tretien avec M. Allègre (le Monde du 
20 février). l'association Promos- 
ciences {Association pour la promo- 
tion et le développement des premiers 
cycles scientifiques) tient à apporter 
les précisions suivantes : 

IL est inexact d'affirmer en parlant 
des DEUG que «c'est un système uni- 
versitaire qui conduit 70 % d'étudiants 
à l'échecs: M. Allègre ne déclarait-il 
pas, lui-même, lors de son audition 
en juin 1991 devant la commission 
parlementaire sur les premiers : 
«il est toxlement inexact d'affirmer 
que les deux tiers des élèves qui ren- 
1rent dans le premier cycle sortent sans 
diplôme. Ce pourcentage est de 11 % 
exactement v? Les dernières données 
du CEREQ indiquent que 50 % des 
étudiants inscrits en DEUG obtien- 
nent leur diplôme. Pour les DEUG 
scientifiques, le taux de réussite est de 


REPÈRES 


Bourses DE RECHERCHE. 
L'Agence de l'environnement et de 
la maïtriss de l'Energie, qui 
regroupe les ancisnnes agences 
AFME, ANRED et AQA, offre des 
allocations d'étude et de recherche 
aux étudiants titulaires d'un DEA 
qui désirent préparer une thèse de 
doctorat. Le montant mensuel de 
ces bourses sst de 8 000 francs 
minimum. Le dépôt des dossiers 
doit avoir lieu avant le 31 mars. 
{renseignements au 47-65-20-00. 


De son côté, la Fondation nationals 
pour l'enseignement de la gestion 
des entreprisas (FNÈGE) propose 
aux étudiants, jeunes professeurs 
et cadres d'entreprise des bourses 
d'études en management {troi- 
sième cycle), des financements de 
séjour dans les universés étran- 
gères, des formules d'aide à la 
recherche, dans le cadre de cin- 
quante «conventions formation- 
management». (Renseignements 
au 47-66-03-08). 


Enseienemenr A DIS- 


TANCE. Le Cantre national d'en- 
seignement à distance (CNED) vient 
de signer une convention-cadre 
avec les quatre universités nou- 
velles d'Ile-de-France (Cergy-Pon- 
toiss, Evry, Marne-la-Vallée et Ver- 
sailles-Saint-Quentin) afin de 
développer l'utilisation des médias 
dans la formation des étudiants. Il 
s’agit notamment d'intégrer des 
moduies d'enseignement à dis- 
tance dans le cursus des étudiants 
de ces établissements et de créer 
et diffuser de manière coordonnée 
des formations à distance à partir 
des compétences de chacune de 
ces universités. Une association 
«Médiapole lle-de-France » a été 
créée pour gérer ces développe- 
ments: elle comprend, oùtre le 
CNED et les quatre universités nou- 
velles, les collectivités locales et 
les partenaires industriels intéres- 
sés par le projet. Üne convention 
particulière Be déjà le CNED er l'uni- 
versité de Marne-la-Vallée pour 
assurer, à distance, l'enseignement 
de l'anglais. 


COURRIER 





60 % et la majorité des étudiants 
{entre 90 et 95 %) obtiennent ce 
diplôme en deux ou trois ans. Celà 
est remarquable car les premiers 
cycles accueillent les bacheliers sans 
sélection, contrairement aux autres 
formations post-baccalauréat. 

Il nous paraît fallacieux de présen- 
ter des statistiques globales pour l'en- 
semble des premiers cycles (sciences, 
lettres, droit...) alors que des diffé- 
rences importantes de recrutement, 
de contenus et de débouchés existent. 


En sciences, nous consacrons les 
séances de TD (travaux dirigés) à des 
exercices permettant d'aider l'étudiant 
à « mieux comprendre son cours» et à 
lui «donner les méthodes» inhérentes 
à toute formation scientifique. Il est 
vrai que «c'est difficile», mais cette 
tâche est celle des enseignants-cher- 
cheurs. L'horaire de l’ensemble cours- 
TD-TP varie actuellement entre 1100 


Philosophes, 
en toute indépendance... 


En 1989, en toute indépen- 
dance et à des titres divers, nous 
avions participé ou nous étions 
associés aux travaux de la com- 
mission de je et d'épis- 
témologie. Celle-ci avait fa au 


green un certain nombre 
recommandations. 


Etant donné ce que nous 
connaissons des projets de 
décrets élaborés par le ministère 
de Féducation natiofale, nous 
tenons a rappeler au moins cer- 
taines propositions que nous 
avions alors formulées. Distri- 
buées sur trois temps (initiation en 
première, formation en terminale, 
approfondissements à \'Univer- 
ne e concemaient ne 
que et prétendaient à une cohé- 
rence systématique hors de 
laquelle, nous y insistions déjà, 
elles perdraient tout leur sens. 
so nous ge ue l'idée 

une initiation ique en 
première, parüellement confirmée 
depuis par le Conseil national des 
programmes, est totalemant reje- 
tée per le ministère. D'autre part, 
dans l'hypothèse d'une réforme 
nous suggérions notamment que, 





dans le cadre d'un DEUG unique, 
correspondant aux grands sec- 
teurs des lettres, langues et 
sciences humaines, «la philoso- 
phie soit présente dans cet 
ensemble de premier cycle, avec 
une place proportionnellement 
décente {par exemple, un quart du 
totsl des unités de valeurs) et un 
contenu quañtatif absolument spé- 
mn De 

C'est assez dire que nous ne 
reconnaissons pas la lettre ou l'es- 
prit de nos propositions ni dans 
les projets qui concernent l'ensei- 
gnement secondaire ni dans la 
place faite à la philosophie sous 
forme d'une simple mention au 
sein du seul DEUG des sciences 
humaines ou sociales. 


Pierre Bourdieu (professeur au 
Collège de France}, Jacques 
Bouveresse {professeur à l'uni- 
versité Paris-l}, Jacques Brun- 
schwig {professeur à l'université 
Paris-}}, Jacques Derrida fdirec- 
teur d'études à l'EHESS], Cathe- 
rine Malabou (professeur à 
l'IUFM de Caen, Université de 
Caen), Jean-Jacques Rosat, 
fprofessaur eu lycée Paul-Valéry, 
’aris). 


Enfin le CNED 3 également signé, 
en janvier dernier, un protocole 
d'accord destiné à développer les 
partenariats avec la Fédération 
interuniversitaire de l'enseignement 
à distance qui regroupe les direc- 
teurs des centres universitaires de 
télé-anseignement. 


Finance. Le jury du concours 
du mémoire financier, édition 
1992, est présidé par M. Philippe 
Lagayette, premier sous-gouver- 
neur de ls Banque de France. Doté 
de 20 000 francs, ce prix, organisé 
par le Club des jeunes financiers du 
Centre national des professions 
financières, récompense les tra- 
vaux d'étudiants de deuxième et 
troisième cycles d'universités et de 
grandes écoles. Le dépôt des can- 
didatures est ouvert jusqu'au 
5 mars. (Renseignements au 
43-80-10-80. 


Ensrrrur UNIVERSITAIRE DE 
FRANCE. Après le mathématicien 
Laurent Schwartz, c'est le sociolo- 
gue Alain Touraine, directeur 
d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, qui 
présidera, cette année, le jury 
Chargé de sélectionner les mem- 
bres seniors et juniors de l'Institut 
universitaire de France {IUF). 


Synoicausme. Echo assourdi 
des bouleversements en Europe de 
l'Est et de l'effondrement des 
régimes communistes : lès deux 
intemationales syndicales d'ensei- 
gnants sont engagées dans un long 
processus de réunification. Le 
Secrétariat professionnel interna- 
tional de l'enseignement {SPIE) et la 
Confédération mondiale des organi- 
sations de la profession ensei- 
gnante (CMOPE), jusque-là domi- 
née per les communistes, se sont 
mis d'accord, fin janvier à Franc- 
fort, pour organiser simultanément 
un congrès mondial en janvier 
1993, devant déboucher sur une 
nouvelle organisation mondiale des 
syndicats d'enseignants. 


Pour éviter la « désinformation » … 


et 1400 heures (l'arrêté de 1973 fixait 
un minimum de 1100 heures). 
Réduire à 1000 heures maximum 
apportera immanquablèement une 
«baisse de la qualité de la formation ». 
Ce n'est pas un « fantasme » d'affir- 
mer que l'amélioration de l'encadre- 
ment et l'accroissement de l'horaire 
de TD augmentent le taux de rêus- 
site : depuis la rénovation de 1984, 
celui-ci a augmenté de plus de 10%. 
Le projet ministériel n’introduit pas 
réglementairement une sélection, 
mais nous craignons des effets pervers 
dus à cette diminution d'horaires. 
Pour éviter « désinformation » et 
« mauvaise foi », il eüt été souhaitable 
qu'une réelle concertation s'établit 
avec les acteurs de ces formations que 
sont les enseignants et les étudiants. 
Cette concertation, si elic avait eu lieu 
plus tôL aurait sans doute évité la 
prolifération de textes parfois contra- 
dictoires qui ont contribué au désar- 
roi de la communauté universitaire. 
Promosciences, représentant incon- 
tournable des enseignants des pre- 
miers cycles scientifiques, qui s'était 
reconau au départ dans les objectifs 
affichés par le ministre, réaffirme son 
souhait d'être associé à La réflexion. 
Le travail fourni par les adhérents de 
notre association ct les résultats obte- 
nus depuis 1984 témoignent d'une 
volonté et d'une capacité commune à 
améliorer l'efficacité des formations 
universitaires. 
MICHEL BONN 
{président de Promosciences) 


© Précision. - A la suite d'une 
omission, le Cours Charlemagne, éta- 
blissement privé hors contrat, situé 
61, rue Raymond-Losserand, 75014 
Paris, ne figurait pas à la page 111 
du supplément BAC du n° 190 du 
Monde de l'éducation (février 1992). 
LVI : anglais, allemand, espagnol. 
LV2 : anglais, allemand, espagnol, 
italien. Nombre total d'élèves présen- 
tés : 425. Catégorie I de réussite à 
l'examen (de 60 à 69 % de reçus). A : 
77 présentés, catégorie LIT (de 70 à 
79 % de reçus). B : 192 présentés, 
catégorie 1 (moins de 60 #}. C : 33 
présentés, catégorie IV (80 % et 
plus). D : 123 présentés, catégorie IT. 


jadis par 
on tourna 
adaptation 
Phare du 
iles Verne. 
r'effraction + - 
anète. Le 
était ici, en 
aclysme de 
rodés par la 
Aeurs locaux 
fantastiques 
w, l'aiglev, 
mme morte » 
l'inspiration 
pierres de la 
e Barcelone, 
me morpholo- 
4 dur qui est. 
Dali, celle du 
séens. n'en | 
icune Preuve. 
sonserver telle : . 


re ce double 
it d'ailleurs 
nes de Dali 
- du meuble-ali- 
ii fait de Cada- 
montagne magl” 
à ces quelques 
tout à la fois si 
si proches et, 
réalité, rassem” 
ous les possibles 


Les cartes qui pré- 
s vomme relié par 
y continent : mal- 
es, c'est bien uné 
aginaire. : 
re envoyé spécial. 
Patrice Bollon 
nt 


une passion pour 18 vi8- 
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POINT/LA RÉFORME DE LA PROCÉDURE PÉNALE à 


Le garde des sceaux, M. Henri Nallat, etle  mant son rôle de code de protection des mais les pratiques seront sensiblement Ass 


ini ï modifiées. Le caractère contradictoire da ÿ 
ministre délégué à la justice, M. Michel  libertéss. Re Re 





Sapin, devaient présenter, mercredi utefois renoncé boul! e ; : 
28 février, au conseil des ministres un projet Re sie emission Justice _ Serdés à vue renforcés at l'inculpation sup 4 1 lac 
anger de réforme du code de procédure pénale. pénale et droits de l'homme présidée par Primée. an. ; CAN! 
Ce texte, qui avait déjà fait l'objet d'une M Mireille Delmas-Marty. Optant pour une Ce projet de loi, qui modifie plus de cent # 


communication le 20 novembre 1991 démarche plus modeste, M. Sapin a choisi cinquante articles du code de procédure 
{fe Monde du 21 novembre 1991}, modifie de s'inspirer de la réforme engagée en 1985 pénale, devrait être présenté au Parlement à 
toutes les phases de la procédure, de la par M. Robert Badinter qui prévoyait d'ins- la session de printemps. M. Sapin souhaite 
garde à vue à l'inculpation en passant per le  taurer une collégialité pour La décision de que ces nouvelles dispositions entrent en 
régime des nullités. La chancellerie estime mise en détention provisoire. Les grandes vigueur le 1"janvier 1993, soit quelques 
que le code actuel «ne joue pas suffisam- lignes de la procédure resteront inchangées mois avant le nouveau code pénal, 


les pratiques 








Depuis quelques années, un 
mauvais sort semble peser sur les 
réformes de l'instruction. En 1936, 
le projet de M. Robert Badinter 
avait été victime de l'alternance 
politique : ce texte, qui tentait de 
meitre fin à la «solitude» du juge 
d'instruction, avait été abandonné 
par son successeur, M. Albin Cha- 
landon. Toute idée de réforme 
n'était pas écartée pour autant : 
dénonçant le pouvoir w parfois 
exorbitant » des juges d'instruction, 
le garde des sceaux de M. Jacques 
Chirac lançait à son tour une 
réforme fondée sur la collégialité. 
Trois ans plus tard, ce projet subis- 
sait lui aussi les foudres de l'alter- 
nance : en 1989, M. Pierre Arpail- 
lange décidait d’abroger les 
principales dispositions de la 
réforme de M. Chalandon. 


Ministre délégué à la justice, 
M. Michel Sapin espère aujour- 
d'hui conjurer le mauvais sort qui 
pèse sur les réformes de l'instruc- 
tion. Le texte sur lequel il travaille 
depuis son arrivée place Vendôme, 
au printemps 1991, a plus d'ambi- 
tion que les précédents : il ne a 
plus, cette fois, de réformer simple- 
ment l'instruction, mais l'ensemble 
de la procédure pénale. Toutes les 
phases de la procédure, ou presque, 
seront donc touchées, de la garde à 
vue à l'inculpation, en passant par 
la détention provisoire. Au total, ce 
texte fondé sur quatre principes — 
l'égalité, la garantie de la liberté 
individuelle, la présomption d'in- 
nocence et les droits de la défense 
— modifiera plus de 150 articles du 
code de procédure pénale. 


Favoriser 
le travail en équipe 


Pour l'instruction, M. Sapin à 
finalement choisi de s'inspirer des 
projets lancés en 1985 par 
M. Badinter : une collégialité com- 
prenant le juge d'instruction sera 
Chargée du placement en détention 
provisoire et le travail en équipe 
des magistrats instructeurs sera 
favorisé dans les dossiers dits 
«graves ou complexes ». Les garan- 
ties offertes aux gardés à vue 
seront en outre renforcées 
fle Monde du 20 février) et les 
droits de la défense lors de l’ins- 
eruction étendus. L'inculpation sera 
remplacée par un système compre- 
nant deux phases : la « mise en 
examen», qui ouvrira les droits de 
la défense dès le début de la procé- 
dure, et la « mise en cause », Qui 
sanctionnera l'existence de 
«charges constitutives d'infrac- 
tions v {le Monde du 17 octobre 
1991). Ces dispositions s'accompa- 
gnen! d'une réforme du régime des 


aullités et de la suppression du pri- 
vilège de juridiction f{e Monde du 
$ octobre 1991). 

La chancellerie, qui ne souhaite 
pas se lancer dans une véritable 
révolution procédurale, a finale- 
ment renoncé à s'inspirer des gro 
positions de la commission « Jus- 
tice pénale et droits de l'homme» 
instituée en 1988 par M. Pierre 

illange, alors garde des sceaux. 
Présidée par un prorsseur de 
droit, M= Mireille Delmas-Marty, 
cette commission avait dessiné une 


La fin de l’inculpation 


reprises toute indépendance, voire 
toute autonomie du parquet. L'ar- 
chitecture procédurale proposée 
par la commission devenait dès 
lors impossible à réaliser. 

M. Sapin s'en expliquait à l’au- 
tomne dernier à Marly-ke-Roi, lors 
du congrès du Syndicat des avocats 
de France ({e Monde du 2 novem- 
bre 1991). « Un tel bouleversement 
n'est pas à l'ordre du jour car il 
suppose un véritable séisme admi- 
nistratif, notait-il. Il n'est pas ques- 
tion de renverser la table : la juri- 


La marginalisation de l'instruction 


Affaires poursuivies au cours de l'année 1990 :703831 
Saisine du juge 


saisine du juge 


d'instruction 





procédure plus conforme, selon 
elle, aux droits de l'homme (1). 
Dénonçant le cumul, entre les 
mains du juge d'instruction, des 
fonctions d'investigation et des 
fonctions juridictionnelles, la com- 
mission souhaitait confier à un 
« juge des libertés n les mesures tou- 
chant aux droits fondamentaux : 
prolongation de la garde à vue, 
détention provisoire, Contrôle judi- 
ciaire, écoutes téléphoniques et 
perquisitions. 

Les fonctions d'investigation 
étaient confiées au parquet et les 
droits de la défense renforcés lors 
de la phase d'enquête. Aux yeux de 
la chancellerie, ce projet a"=it rou- 
tefois un grave défaut : il suppo- 
sait, au préalable, une réforme du 
statut du parquet. La commission, 
qui confiait les pouvoirs d'enquête 
au ministère public. proposait en 
effet de distendre ses liens avec le 
garde des sceaux. Une réforme en 
contradiction avec les conceptions 
de M. Henri Nailet : depuis son 
arrivée place Vendôme, le ministre 
de la justice à exclu à plusieurs 
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des enfants 


diction de l'instruction sera mainte- 
nue.» Le projet de la chancellerie, 
qui ne touche pas aux grands prin- 
cipes de la procédure actuelle, 
repose en fait Sur un pari : en mul- 
tipliant les changements. même 
légers, à tous les stades de la pré 
dure, le ministre à la jus- 
tice espère faire évoluer petit à 
petit les réflexes de la machine 
Judiciaire, 


Modifier lentement 
les babitdes 


En offrant aux avocats les 
mêmes droits, ou presque, que le 
parquet, en leur permettant de 
consulter le dossier à tout moment 
er de solliciter des investigations 
auxquelles le juge est tenu de 
répondre, M. Sapin espère peser au 
fil des ans sur le comportement des 
juges d'instruction, La suppression 
du mot «inculpation» et l'ouver- 
ture des droits de la défense dès le 
début de la procédure vont dans le 
même sens : M. Sapin souhaite là 
aussi modifier lentement les habi- 






En confiant les placements 
en détention provisoire à un 
coliège de trois magistrats, 
M. Michel Sapin espère réduire 
le nombre de prévenus dans 
les prisons françaises. 

Malgré une baisse récente, la 
détention provisoire reste en 
effet élevée : au 1* janvier 
1992, las établissements péni- 
tentiäires comptaient 19 578 
prévenus {des personnes en 
attemts de jugement définitif}, 
Sur un total da 48 119 déte- 
nus, Soit un pourcentage de 
40,7 %. 

La durée moyenne de cetta 
période d'âttente était de 
3,8 mois an 1990. Cantraire- 
ment aux idées reçues, le juge 
d'instruction n'est pas la seul 
responsable de cette situation : 
les délais d'audiencement et le 
temps d'examen des recours, 
appels at pourvois jouent eux 
aussi un rôls important. 

Au 1» janvier 1991, près de 
30 % das prévenus étaient 
dans ces deux dernières situa- 
tions {1}. 

La détention provisoire a 
pourtant fait l'objet de plu- 
sieurs lois ces dernières 


tudes judiciaires. «il ne s'agit pas 
de changer un point, à un endroit 
précis, mais d'introduire de multi- 
ples modifications à plusieurs 
endroits, résumait-il lors du congrès 
du Syndicat des avocats de France. 
J'en attends un véritable change- 
ment d'esprit.» 


Un système 
à deux vitesses 

Cette méthode, M. Sapin le sait, 
comporte toutefois un risque : en 
introduisant plus de contradictoire 
lors de la phase d'enquête, en 
offrant de nouvelles garanties aux 
«mis en examens et aux «mis en 
cause», cette réforme va alourdir 
l'instruction, et Favoriser, peut-être, 
sa marginalisation. Ce texte accen- 
tuerait ainsi l'évolution observée 
ces dernières années : en trente 
ans, de 1960 à 1990, la part des 
affaires poursuivies portées à l’ins- 
truction a diminué de moitié, pas- 
sant de 20 à moins de 8%, Cer- 
tains praticiens du monde 
judiciaire y voient les germes d’un 
système judiciaire à deux vitesses : 
d'un côté les dossiers ordinaires, 
jugés au terme de procédures 
rapides souvent peu contradic- 
toires, et, de l’autre, les affaires 
«nobles», voire «difficiles », 
empruntant, elles, les voies royales 
de l'instruction. 

Aujourd’hui, M. Sapin souhaite 
aller vite. Ce projet, qui sera exa- 
miné par les députés lors de la 
session de printemps, devrait être à 
l'œuvre, dans les tribunaux, le 
1e janvier 1993, soit peu de temps 
avant le nouveau code pénal. Reste 
la question des moyens : la chan- 
cellerie, qui refuse de donner des 
chiffres précis sur les créations 
d'emplois, affirme que cette 
réforme sera plus coûteuse que 
celle de M. Chalandon, qui nécessi- 
tait soixante<inq créations de 


postes de magistrats, mais moins. 


que celle de M. Badinter, qui en 
prévoyait cent cinquante. L'impri- 
merie de Melun, qui se charge 
depuis des années de l'impression 
de tous les formulaires de justice, a 
déjà été mise en alerte : la suppres- 
sion de l'inculpation et l'apparition 
des mises en examen» et des 
“mises en Cause» imposent de 
changer la plupart des formulaires 
utilisés dans les tribunaux... 


ANNE CHEMIN 


(1) Les deux rapports de la commis- 
sion ont été publiés à la Documentation 
française, 29-31, quai Voltaire, 75384 
Paris Cedex. La mise en état des affaires 
pénales, Rapport. 120 E. 


années : en 1984, M. Robert 
Badinter avait imposé au juge 
d'instruction, avant chaque 
incarcération, un débat contra- 
dictoire comprenant le parquet 
et la défense. 


L'année suivante, il confiait 
les placements en détention 
provisoire à des «chambres 
d'instruction ». Son projet était 
abrogé par son successeur, 
M. Albin Chalandon, mais une 
nouvelle loi instaurait en 1987 
des «chambres de garanties 
individuglles » qui ne virent 
finalement jamais le jour. 


Un des taux 
les plus élerés d'Europe 


Enfin, an 1989, M. Pierra 
Arpaillange prenait le relais en 
instituant notamment de nou- 
veaux délais. Cette fièvre légis- 
lative n'est pas nouvelle : dans 
un ouvrage qui retrace l’histoire 
des lois sur la détention provi- 
soire depuis daux siècles en 
France, an Angleterre, en Bel- 
gique, et en Italie, sociologues, 
historiens, politolagues et 
juristes témoignent de cet éter- 
nel conflit entre l'ordre et la 
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1990, 7 762, soit L 1,12 %, ont finale- 
ment fait l'objet d'un non-ieu, 
C'est-à-dire qu'aucune charge n'a fina- 


lement été retenue, 


on décidée 
— La détention pro- 
ou 


©! 
visoire sera désormais 


lorsque pourra être 
immé le juge d'ins- 
truction pourra prescrire une 

ration provisoire ne t excéder 
quatre jours ou: La réforme 


Réduire la détention provisoire 


berté {2}. La loi sur le débat 
contradictoire de M. Badinter 
semble toutefois avoir porté 
‘Ses fruits : depuis 1984, la 
part des prévenus au sein de la 
Population carcérale a baissé, 
passant de 52 % en 1984 à 
40,4 % en 1991. 


. La durée moyenne de déten- 
tion provisoire, qui avait atteint 
3,9 mois en 1985, s'est, elle, 
légèrement tassée depuis cette 
“date : en 1990, alle s'élevait à 
3,8 mois. ‘ | 

Ce résultat a sans doute été 
acquis au prix d’un contourné- 
ment de l'instruction : lors- 
qu'ils souhaitaient éviter le 


débat contradictoire, les par-" 


quets ont, semble-t-il, préféré 
les comparutions immédiates. 


, Malgré ce léger recul, la 
Francs, comparée aux autres 





(1) Ces chiffrés sont extraits de : 
Pierre Tournier, Rase de données 
e SEPT» (sérics pénitentiaires temipo- 
relks), CESDIP, 1991. 

. (2) Entre l'ordre et la Uberté, deux 
“siècles de débats, sous la direction de 
, Philippe Robert. Editions L'Hannattan, 
collection ‘a Logiques juridiques». Ce 
livre fait suite à un séminoire du 


































Pays européens, raste à fa 
tree. Au 1* septembre 1990, 
dans l'Hexagone, le taux de 
détention provisoire pour 
100 000 habitants s'élevait à 
33,4 (3). 

Les systèmes judiciaires sont, 
différents, bien sûr, mais 4 part 
l'Espagne; qui. se situe: légère- 
ment au-dessus da la France, 
tous les pays d'Europe, y com- 
pris l‘Itahie, le Portugal, ou la 
Turquie, font état d'un taux 
bien inférieur au nôtre : 
20 pour l'Angleterre et le pays 


de ‘Galtas,: 17,2 pour les Pays . 


Bas, 11,6 pour la Norvège, 


.‘ 11,7 pour-la Suède, et. 7,2 


pour la .Firilande. j 
"AG 


Group caropéen de recherches sur les | 


normalivités (GERN} qui a duré deux ‘ 


G3 Les prévenus pris en compte dans 
«s chiffres sont ks détenus qui n'ont 

- pas fit l'objet d'une condamnation 
- définitive {Pièrre Tournicr. Chronique 
statistique du bulletin d'information 
+ Béniteifiaire, a 16, Conseil de l'Europe. 
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HISTOIRE 


Dans un rapport de la Commission nationale de l'informatique et des libertés 


M. Caillavet propose de confier aux Archives nationales 


Dans un rapport remis à {a 
Commission nationale de linfor- 
matique st des libertés (CNIL), 
M. Henri Caillavet propose que 
la garde du fichier des juifs de 
la préfecture de police de Paris, 
constitué en octobre 1940, soit 
confiée aux Archives nationales. 
M. Calllavet suggère aussi que, 
sue es are révo- 
cable, l'original soit déposé au 
Mémorial du martyr juif Inconnu 
et une copie remise au Centre 
de documentation juive’ contem- 
poraine (CDJC). La CNIL, prési- 
dée par M. Jacques Fauvet, 
devait rendre son avis marcredi 
26 février, 

Faut-il brûler le fichier j 
Fautil détruire ce fichier GonnEne 
en octobre 1940 et enfoui valontai- 
Era qe 

qu ce 
M: Serge Kiarsfld lexhume es 
dossiers du secrétariat d'Etat aux 
anciens combattants? Telle était ta 
question posée À tous — membres 


Une dimension 
mémoriale 


Or voilà cette question devenue 
obsolète après plusieurs mois de 
recherches et de consultations diri 


et diri- 
gées par M. Henri Caillavet, dési- 
que comme enquéteur dès mois 
e novembre 1991 par M Fauvet. 
une 


trentaine 
de personnalités sollicitées ont, de 
fait, écarté toute idée d’autodafé, 
Loin Fe LA rase sera 
brûl ierts. 
sables d'associations et tous les 


ti ls «A qu or 

se sont in 1« 

aisme -on confier 

sieurs di ines de milliers de lisbes 
de la mémoire du génocide 


contre les juifs durant Ia 
seconde guerre mondiale ?» 

M. Caiïllavet, avant de procéder à 
de multiples au avait dégagé 
destruction du fichier, il avançait 
d'autres hypothèses comme « l'ano- 
nymisation du fichier» en barrant 
les patronymes et son versement 
aux Archives nationales, la 
sion du fichier dans. d'autres 
fichiers tel celui des inter- 
nés et travailleurs, ou encore son 
maintien au secrétariat d'Etat aux 
anciens combattants. 

Cette dernière h: 





ESPACE 


Premiers contacts pour une coopération 
entre l'Europe et le Japon 


taire au ministère allemand de |] 


de notre correspondant 
L'Agence des sciences et techno- 
jes japonaise pourrait r un 
né avec ra L Pie euro- 
nne pour développer en com- 
mun des navettes spatiales. Euro- 
et Japonais envisageraient 
de travailler en commun 
à la formation des astronautes qui 


- utifseront la station spatiale Free- 


dom, dont le maître d'œuvre est 
ns 


Dars un article du 3 février, le 
quotidien japonais 4sahi annonce 
que Ja décision de principe a été 
prise. À l'Agence des sciences el 

F on se one beaucoup 

S Circonspect. entretiens Sur 
Bite d viennent effective- 
ment d ùr lieu avec M. Erich 
Riedl, secrétaire d'Etat parlemen- 





le fichier des 


de la mosquée de Paris, En 
réalité, la seule véritable discussion 
a porté sur l'institution qu'il 
convient de choisir pour recueillir 
en dépôt le fichier : les Archives 
nationales ou le Centre de docu- 
mentation juive contemporaine 
CDiC)? 


Les positions ne sont rtant 
pas toujours aussi tranch: qu'on 
aurait pu l'imaginer. Ainsi Mi Serge 

président de l'Association 
des fils et filles de déportés juifs de 
France, les responsables du CDJC 
eux-mêmes (M Francine Mastiah 
et M. Claude Kelman), le directeur 
du consistoire central (M. Léon 
Masliah), les représentants de 
l'Union des étudiants juifs de 
France (MM. Eric Cohen et Simon 
igue des droits 
de l'homme (MM. Yves Jouffa et 
Jean Marti = Danièle Loschak) 
et le directeur général du Fonds 
social juif unifié (M. David Saada) 
proposent-ils, avec quelques légères 
variantes, que l'original du fichier 
des juifs soit versé À l'un des deux 
organismes et qu'une copie soit 
remise à l’autre. Mais tout aussi 
nombreux sont les responsables 
d'associations et les historiens qui 
plaident faveur d'un dépôt aux 
Archives nationales, sans écarter 
qu'une copie du fichier puisse être 


rane au CDIC. Les quatre hi | 


riens consultés, M is 
Bédarida, Marc Ferro, Pierre Vidal- 
Naquet Let André Kaspi, sont una- 
nimes. ien d’autres associations, 
comme le cercle Gaston Crémieux 
MM. Richard Marienstras et Phi- 
Lazar), l'Amicale des anciens 

de France (M. Henry 


Bulewko), la Grande Loge de | 


France (M. Jean-Louis Mandinaud), 
estiment que le destin de ce « fichier 
de la hontes, partie de la mémoire 
française, est d’être conservé aux 
Archives nationales, à l'instar d’au- 
tres archives douloureuses du patri- 
moine national 


Droit d'accès 
et commission de contrôle 


Sur cette «ligne» se rangent 
encore l'Eglise catholique et la 
Fque See 


LICRA. Le considère 
de Fait que les ives nationales 
doivent le garant juridique et 


moral du fichier des jé et qu'il 
convient d'en assurer la dimension 
na ue ou Theme, 
pour souligne de son 
côté que le dépôt aux Archives 
nationales nte l’avan de 
préserver principe de laïcité 
soquel son organisation est atta- 


En les associations et les 
Eglises favorables au versement du 
fichier des juifs daos les archives du 
CDIC sont moins nombreuses. Le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (M Jacque- 
line ) en est partisan tout 
souhaitant une concertation avec Les 
Archives nationales et en proposant 
que les personnes faisant l'objet 


l'économie, mais il faudra attendre 


une réunion d'experts avant qu'un : 


accord de principe n’intervienne. 
La venue à Tokyo, au début du 

mois de mars, du directeur général 

de l'Agence spatiale européenne, 


M. Jean-Marie Luton devrait être |[R 


l’occasion d'éclaircissement sur les 
possibilités d'une telle coopération. 

‘elle-ci por sur les are 
j ise et européenne Her- |È 
Fes. Le coëùt du RE 
sé de ces deux engins uiva= 
in de 1 000 milliards de 
pour Hermès et de 400 milliards 
pour Hope) rend en effet problé- 
matique leur réalisation pour les 
deux parties. 

Le programme Hermès ayant 
trois ahnées d'avance sur Hope les 
Japonais souhaiteraient bénéficier 
de LA péGenes du pro ur 
Ils dévelo) t r leur 
navette non habitée de 12 mètres 
de long et de 20 tonnes et ont 
récemment mené à bien l'essai 
d'une maquette destinée à l'étude 
de cet engin. Mais, si une coopéra- 
tion limitée peut se nouer entre les 
deux parties, un développement 
conjoint des deux projets de 
navettes paraît aujourd'hui impos- 
sible tant ces deux programmes 
sont différents. Ph. P. 


juifs de 1940 


d’ane fiche puisse obtenir sa sup- 
pression. M. Henri Hadjenbere. 
président du Renouveau juif, 

ande pour sa part le dépôt pur 
et simple du fichier au CDIC, 


Le pasteur Jean-Paut Sauzède, au 
nom de la Fédération protestante 
de France, préconise. lui, le dépôt 
du fichier au CDJC avec remise 
d'une copie aux Archives nationales 
tandis que Le professeur Hadj-Ed- 
dine Sani, conseiller du recteur de la 
grande mosquée de Paris, propose 
que le fichier soit remis à la com- 
munauté juive et qu'il fasse l'objet 
d'une «anonymisation ». Le conseil- 
ler du recteur, selon les termes du 
compte-rendu d'eudition de la 

NLL, insiste pour qu’il n'y ait 
«jamais d'oubli de la Sioah et qu'il 
existe une responsabilité collective 
en France couru pour veiller à 
ce que la mémoire soit préservée». 
ge PE de 

les personnalités audition par 
la CNIL ont exprimé le souhait que 
le fichier des juifs acquière la 
dimension symbolique d'une 
«sépulture ivey en étant 
dans la crypte du Mémorial du 
martyr juif inconnu. Le représen- 
tant du grand rabbin de France, le 


président de l'Alliance israélite uni- 
verselle, M. Ady Steg, et le grand 
maître du Grand Orient de France, 
parmi d'autres, ont proposé cette 
formule. 

D'autres, enfin, ont plaidé pour 
la création d'une commission de 
sauvegarde afin de veiller à délimi- 
ter le droit d'accès au fichier et à 
ses copies, Ainsi le Père Dujardin, 
l'historien Pierre Vidal-Naquet ou 
eacore M. André Braunschweig, 
vice-président de La Commission 
nationale consultative des droits de 
l'homme, ont-ils prôné l'institution 
d'une organisation de contrôle, 

Alors, après tant d'années au 
cours desquelles ce fichier des juifs 
fut victime d’un enfouissement, la 
sombre prophétie d'un Himmler 
assurant que l'extermination des 
juifs deviendra «une page de glaire 
qui ne sera jamais écrite se dissi- 
pera-t-eile un peu plus. Alors 
M: Serge Klarsfeld pourra-t-il consi- 
dérer que ce fichier des juifs permet 
qu'une «page de souffrance soit 
écrire ». 


LAURENT GREILSAMER 


Le Groupe André 


marche bien grâce à ses chaussures. 





DÉFENSE 


Selon M. Dassaui 


Le marché pakistanais 
d'avions Mirage 2000 est estimé 
à 8 milliards de francs 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 


M. Serge Dassault a confirmé, 
mercredi 26 février. au Salon 
aéronautique de Singapour, que le 
groupe qu'il préside était en négo- 
ciations avec le Pakistan pour la 
fourniture de quarante avions 
Mirage 2000 dont le coût global, 
avec les armements, est évalué à 
8 milliards de francs, Pour la pre- 
mière fois Dassault-Aviation a 
précisé que le Pakistan n'envisage 
pas de retenir la dernière version 
du Mirage 2000, dénommée 
Mirage 2000-5 et spécialement 
destinée à l'exportation. 


Le choix des Pakistanais se 
serait porté sur le Mirage 
déjà acquis par l'armée de l'air 
française et équipé du radar poly- 
valent RDM dont on a amélioré la 
capacité de détection à basse alti- 
tu 





Ce Mirage 2000 RDM (7), selon 
se nouvelle appellation, pourrait 
emporter des missiles air-air ses 
530, des missiles air-sol AS (30) 
guidés au laser. Si l'on en croit le 
président de Dassault-Aviation, la 
solution retenue s'explique par la 


Mais pas seulement. 


CIM & COMPAGNIE 


volonté du Pakistan de disposer 
rapidement de ses avions. 

Le Mirage 2000-5 n'est pas réel- 
lement exportable avant 
1995-1996. M. Dassault a cepen- 
dant reconnu que les négociations 
avec le Pakistan se heurtaient à 
des difficultés financières, notam- 
ment pour ce qui concerne la 
«couverture» donnée par la Com- 
pagaie française d'assurance pour 
le commerce extérieur (COFACE) 
qui garantit généralement les 
coatrats à l'exportation des pays 
peu fortunés. 


A la Délégation générale pour 
l'armement (DGA), on se veut 
plus prudent sur le cours des dis- 
cussions. Depuis 1988, en effet, le 
Pakistan est sous le coup d'un 
embargo des Etats-Unis pour les 
équipements militaires en raison 
des recherches nucléaires de ce 
pays et des risques de prolifération 
dans la zone, À la DGA, on craint 
que la démarche entreprise par le 
Pakistan en direction de la France 
ne soit en réalité un moyen de 
pression sur les Etats-Unis pour 
qu'ils reviennent sur leur position. 


JACQUES ISNARD 
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ÉDUCATION 


Plusieurs milliers d'étudiants 
et de lycéens ont à nouveau 
manifesté, mardi 25 février, 
dens la capitale ainsi qu’à Bor- 
deaux, pour réclamer le retrait 
du projet de réforme universi- 
taire préparé par le ministre de 
l'éducation nationale. Une 
assemblée générale, réunie 
mardi soir, a fixé le principe 
d'une nouvelle manifestation 
nationale, à Paris, jeudi 
19 mars. 


{ls étaient 12 000 selon La police, 
20 000 selon les organisateurs, à 
avoir répondu à l'appel des déléga- 
tions de chaque université de la 
région parisienne. Seule Paris-Il 
Assas manquait à l'appel. Défilant 
par établissement, les étudiants ont 
rappelé leur hostilité au projet du 
gouvernement. La semaine précé- 
dente, 10 000 étudiants et quelques 
lycéens avaient déjà clamé leur 
refus du texte de rénovation péda- 
gogique. 

«Ni pause ni négociation, retrait 
de la réforme Jospin», «Jaspin, 
c'est toi qui sait pas lire», « Une 
réforme s'impose. Une réforme 
imposée, non », pouvait-on Lire, une 
nouvelle fois, sur les banderoles et 
les autocollants. Seuls les slogans 
sur la sélection avaient disparu. 
Mais il est clair que la concertation 
annoncée par le ministère de l'édu- 
cation nationale jusqu'au 3{ mai 
n'a pas suffi à calmer les inquié- 
tudes des manifestants. Au 
contraire. Îls craignent désormais 
que le gouvernement ait choisi de 
«jouer la montre» : « Les examens 
ont lieu à la fin du mois de mai. Il 
est évident que nous aurons du mal 
à nous mobiliser à ce moment-là », 
indiquait une étudiante de l'univer- 
sité Paris-XIIL Villetaneuse, en 
grève depuis près de deux 
semaines. 


Fermes, mais paraissant man- 
quer d'enthousiasme, les étudiants 





ont refusé que leur mouvement 
paraisse organisé par les seuls syn- 
dicats. La présence de !’'UNEF et 
celle de l'UNEF-{D (indépendante 


“et démocratique) était certes visi- 


ble, mais chacun tenait ici à repré- 
senter son université et sa forma- 
tion. Ainsi, les étudiants en lettres 
classiques de Paris-JV Sorbonne 
scandaient-ils un très sérieux 
« Volumus discere latinam lin- 

am », tout en réclamant, un Gaf- 


ot ou un Bailly à la main, «de Ja 


cigde pour Jospin et un non-lieu 
pour Socrate v. Ceux de Paris-II1 
demandaient : «sauvez les bébés 
communicanis », alors que les 
«artistes» de Paris-] Centre Saint- 
Charles arboraïent un mur de bri- 
ques où était inscrit « Réforme sans 
LE. 


Au-delà des revendications cor- 
poratistes, c'est un «état d'esprit» 
‘que beaucoup dénonçaient. Ainsi, 
les étudiants de Paris-VIII Saint- 


Une rénovation en pointillé 


Au fil des annonces, des 
moutures, des consultations et 
des manifestations d'étudiants, 
le projet ministériel de «rénova- 
tion» des formations universi- 
taires finit par ressembler à l'Ar- 
lésienne. Contra quoi, 
précisément, protestent les cor- 
tèges d'étudiants? Contre quels 
textes? Où en est-on? 


Depuis le 13 janvier dernier, 
le ministère de l'éducation 
nationale a présenté au Conseil 
nationsi da l'enseignement 
supérieur et de la recherche 
(CNESER) une série d'arrêtés 
destinés à remodeler, plus ou 
moins profondément, l'ensem- 
ble des filières universitaires. 

Au cours da six réunions 
depuis la mi-janvier, cette ins- 
tance consultative a examiné 
une série de projets de textes 
portant sur les premiers cycles 
des études médicales 
{approuvé} et pharmaceutiques 
(retiré), les troisièmes cycles 
{approuvé après amendements], 
les instituts universitaires pro- 
fessionnalisés (rejeté après 
amendements); une nouvaile 
version des textes sur les 
deuxièmes cycles a été présen- 
tée mais n'a pas encore été dis- 
cutée. 


Reste le gros morceau : la 
rénovation des premiers cycles 
généraux sur lesquels se cristal- 
lisent les critiques actuelles. 
Après dé nombreuses modifica- 
tions, le ministère a finalement 
élaboré un arrêté général da 
cadrage des DEUG qui a été 
approuvé à la quasi-unanimité 
par la Conférence des prési- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 26 février 1992 : 

DES DÉCRETS 

— Ne 92-169 du 20 février 1992 
modifiant le décret n° 90-484 du 
14 juin 1990 relatif à l'orientation 
et à l'affectation des élèves: 

- Ne 92-174 du 21 février 1992 
portant srauis particuliers des 
go d'enseignants-chercheurs des 
établissements d'enseignement 
supérieur publics relevant du 
ministre chargé de l'agriculture; 

= N° 92.172 du 21 février 1992 


dents d'université, le 19 février. 
Ce texte — diffusé dans les éta- 
blissements depuis le 24 février 
- n'a pas encore été publié. On” 
ne fait pas mystères au ministère 
que l'on ne publiera pas cet 
arrêté sans avoir obtenu un avis 
formel du CNESER, sanctionné 
par un vote. Quant à la date à 
laquelle il pourrait &tre appelé à 
se prononcer, elle n'est pas 
fixée et ralève, à l'évidence, de 
l'appréciation politique. 

Autrement dit, pour l'instant, 
rien n'est formellement arrêté. 
D'autant mains que le ministère 
a ranvoyé la définition précise 
des contenus de chacun des 
douze DEUG prévus à une 
concertation des universitaires, 
d'ici au 31 mai prochain, dans 
le cadre de rconférances péda- 
gogiques nationales 2. 


Enfin, le ministère a considé- 
rablement assoupli le calendrier 
d'application da sa réforme. Il 
prévoyaï, initislement, une mise 
en œuvra générale dès la ran- 
trée 1992. I! propose mainte- 
nant que chaque université 
applique la «rénovation pédago- 
gique» dans le cadre de son 
contrat d'établissement. C'ast 
dire que {a généralisation éven- 
tuelle de la réforme des pre- 
miers cycles pourrait démarrer, 
à partir de la rentrée 1992, 
dans les établissemants ou les 
filières volontaires et s'étaler 
sur quelques années. Bref, la 
aréforme Jospins raste pour 
l'instant en pointillé. 


G. Ç. 








relatif à la Commission nationale 
des enseignants-<hercheurs relevant 
du ministre chargé de l'agriculture: 


- Ne 92-173 du 24 février 1992 
relatif aux règles de classement des 
personnes nommées dans les corps 
d'enseignants-chercheurs des éta. 
blissements d'enseignement supé. 
rieur publics relevant du minisire 
chargé de l'agriculture: 

= No 93-174 du 25 février 1992 
relatif à la prévention de la trans- 
mission de certaines maladies 
infectieuses. 


Denis indiquaient que « Réforme 
Jospin + projet Marchand = Fac 
Pasqua». « Nous avons une forte 
proportion d'étudiants étrangers, 
précisait un de leurs représentants, 
réfugié politique chilien. If est 
inadmissible qu'ils se sentent 
are menacés. » Quelques 

égations représentaient les uni- 
versités de province : des étudiants 
de Montpellier, de Nice et de 
Saint-Etienne s'étaient agrégés au 
cortège, qui a rejoint le ministère 
de l'éducation nationale depuis la 
place de la Sorbonne. 


De nombreux lycéens 


Derrière, les lycéens, plus nom- 
breux qu'à la manifestation 
dente, avaient, eux, repris les 
anciennes rengaines du mouvement 
lycéen d'octobre 1990. Bien enca- 

rés par les Jeunesses commu- 
nistes, ils brandissaient quelques 
banderoles affichant simplement le 


MÉDECINE 


Les étudiants et lycéens face à la réforme universitaire 


Une nouvelle manifestation contre le «projet Jospin» 
aura lieu le 19 mars 


nom de leur «bahut» on le refus 
tout net de la réforme. Laquelle ? 
Celle des lycées pour les plus 
jeunes, élèves de seconde ou de 
collège; celle des «facs» pour les 
plus ägés, élèves de terminale. 


« Dès la seconde, on va nous obli- 
ger à choisir un métier, expliquait 
ainsi un élève du lycée Jean-Jaurès 
de Montreuil (Seine-Saint-Denis). 
On nous supprime les options et on 
réduit les programmes. Nous vou- 
dons continuer à choisir, en pre- 
mière comme en terminale. » « Le 
latin, le grec, l'informatique, c'est 
fini », renchérissait une élève du 
lycée Blaise-Pascal d'Orsa, 
(Essonne). Peur de la «baisse 
niveau», du bac «qui ne vaudra 
plus rien », de groupe en groupe, 
les lycéens exprimaient tant bien 
que mal les mêmes inquiétudes. La 
meilleure preuve des mauvaises 
pensées de leur ministre semblait 
être la «suppression» Lea 
des langues vivantes et l'obligation 
de choisir entre «les langues et le 
reste» au lycée. Le fait que le 
ministère ait décidé, dès le 
19 février, de ne pas toucher aux 
langues ee au lycée les je 
sait, pour upart, perplexes. 
fin de la manifestation a été émail- 
lée de quelques incidents opposant 
une quarantaine de jeunes aux 
forces de l'ordre, qui ont interpellé 
cinq personnes. 

Plus tard, les délégués de chaque 
établissement universitaire se sont 
réunis au Centre Saint-Charles de 
Paris-l, afin de constituer une 
coordination nationale. «Satis- 
faits» de leur action, ils ont décidé 
de poursuivre le mouvement. 
Vacances scolaires obligent, ils 
appellent étudiants et lycéens à une 
nouvelle manifestation nationale 
jeudi 19 mars à Paris. L'appel 
adopté indique qu'ils refusent La 
concertation avec les présidents 
d'université. 


MICHÈLE AULAGNON 
et CHRISTINE GARIN 


JUSTICE 


Mort au cours de son transfert en prison 


Francisco Filho n’aurait pas 
subi de violences 


Une autopsie a eu lieu, lundi 
24 février à Bordeaux, sur le corps 
de Francisco Filho, ce lycéen âgé 
de vingt-deux ans qui, en novem- 
bre 1991, avait tué trois personnes 
dans le Puy-de-Dôme. «Fabio», 
comme l'appelaient ses amis, ou 
encore Fabrizio, selon le troisième 
prénom qu'il utilisait, avait été 
retrouvé mort, vendredi 21 février, 
à l'issue de son transfert vers la 
prison de Moulins-Yzeure, dans 
l'Allier (le Monde du 25 février). 


de Lyon où il avait été placé, -des 
membres du personnel péniten- 
tiaire étaient venus le chercher 
dans sa cellule à 8 h 30 et l'avaient 
trouvé endormi. Sans être réveillé, 
Francisco Filho avait été remis aux 
gendarmes et allongé dans le véhi- 
cule. Lors du trajet, il n’avait pas 
bougé, mais les gendarmes qui le 
croyaient sous cCalmants ne 
s'étaient pas inquiétés, À 11 h 15, 
à son arrivée à la prison, il était 
mort. Une information judiciaire 
pour recherches des causes de La 
mort était ouverte à Moulins le 
jour même. Selon les premières 
constatations de l’autopsie, le corps 
ne porte aucune trace de violences 
et le lycéen serait décédé à la suite 
de «problèmes respiratoires». Sa 


bstances hypnotiques, 
de le te, Ü ne semble que 
les ns du érie médio D- 
chologique de Lyon lui aient 


nistré des calmants avant son 
départ, précise le procureur de la 
République de Moulins (Allier), 
M. Jacques Cazals. En revanche, 
l'un des codétenus de Francisco 
Filho affirme l'avoir vu absorber 
des médicaments dans la nuit qui a 
précédé le transfert. » 

. Lorsqu'on lui avait appris son 
départ pour la prison de Moulins- 
Yzeure, Francisco Filho, qui avait 
mal supporté sa première incarcé- 
ration, avait protesté. Aussi, deux 
hypothèses sont-elles privilégiées 
par l'enquête : tentative de suicide 
ou mise en scène pour retarder le 
transfert. Les analyses toxicologi- 
ques qui ont commencé mardi 
25 février tenteront de préciser la 
nature et la quantité des produits 
absorbés par Francisco Filho à la 


.veille de sa mort. Son avocat, 


M: Jean-Yves Liénard, dénonce, 
quant à lui, l'attitude de l'adminis- 
tration pénitentiaire. « Francisco 
Filho disposait d'une quantité de 
médicaments suflisante pour prove 


pénitentiaire, qui abuse de ces cal- 
mants, doit vérifier que les médica- 
ments sont pris afin d'éviter que les 
détenus les stockent, » M* Liénard 
estime au y a là un grave : 
« défaut de surveillance» et n’exclat 
pas de porter plainte. 

A. C. 





M. Bernard Jegat dispensé de peine 
par la cour d'appel 


M. Bernard Jegat, condamné le 
24 septembre 1991 à quinze mois 
de prison avec sursis pour 
« détention d'armes et de muni- 
tions » dans l'affaire des « Irlan- 





Avant le débat parlementaire sur la bioéthique Pa 
Une mission de l’Assemblée nationale affirme 
son opposition à la commercialisation du corps humain 


Présidée par le docteur Ber- 
nard Bioulac, député (PS} de la 
Dordogne, la mission d'informa- 
tion sur la bioéthique de l'As- 
semblée nationale devait rendre 
publiques ses conclusions, mer- 
credi 26 février. A la veille du 
débat parlementaire sur la bioë- 
thique, cette mission créée 
en octobre 1990 {1} affine son 
opposition aux nouvelles possibi- 
fités, induites notamment par 
les développements de la biolo- 
gie médicale, de commercialisa- 
tion du corps humain. 

A la différence du rapport rendu 
public il y a quelques jours par le 
sénateur (PS) Franck Sérusclat, au 
nom de l'Office d'évaluation des 
choix scientifiques et technologi- 
ques, le texte du docteur Bernard 
Bioulac épouse pleinement les 
conclusions auxquelles a abouti le 
gouvernement, et qu'avait dévelop- 
pées M. Michel Sapin, ministre 
délégué à la justice, dans un entre- 
tien accordé au Monde lors de la 
déclaration gouvernementale sur la 
bioéthique (fe Afonue du 19 décem- 
bre 1991) 


La mission explique avoir œuvré 
dans la continuité des travaux pré- 
cédemment menés, c'est-à-dire 
ceux du Conseil d'Etat, sous l'auto- 
rité de M. Guy Braibant (président 
de la section du rapport et des 
éludes), mais aussi de Me Noëlle 
Lenoir, à la demande de M. Michel 
Rocard, alors premier ministre. Au 
total, cette mission a procédé à 
quatorze auditions, organisé sept 
tables rondes, et entendu une 
soixantaine de personnalités. 


Dans ses propositions, la mission 
demande que la loi «affirme le 
principe du respect, de la dignité de 
la personne humaine et de l'intan- 
gibilité du genre humain». Cette 
même loi devrait dégager les prin- 
cipes généraux définissant le statut 
juridique du corps humain, ces 
principes étant fondés sur l’indivi- 
sibilité du corps et de l'esprit, et 
donc l'indisponibilité et l'iaviolabi- 


lité du corps humain, I s’agit 
avant tout de consacrer par voie 
législative « le principe de la non- 
commercialisation et de la non-pa- 
zrimonialité du corps humain, 
celui-ci étant défini de façon très 
extensive», Ceci implique notam- 
ment de consacrer outre Le principe 
de gratuité du don d'organes ou 
d" ents du corps humain, celui 
du caractère anonyme du don. 

La mission Bioulac cite une série 
de domaines où des dispositions 
législatives spécifiques seront 
n res. El s'agit notamment de 
la procréation médicalement assis. 
tée qui devrait être réservée ve 
cou, ayant un projet parental et 
souffrant de stérilité ou tant 
un risque de transmission d’une 
maladie génétique. 

La mission demande également 
des conditions plus rigouréuses 
d'agrément des roue pratiquant 


la procréation assis- 
tée et réclame que la pratique des 
mères porteuses soit définie 
comme illicite, 


Elle demande par ailleurs l'enca- 
drement par voie législative du 
recours aux empreintes et aux tests 

étiques avec interdiction à tout 
tiers (notamment les employeurs et 
les compagnies d'assurances) 


EN BREF 


G Cinq cent six 


étrangers expulsés - 
ea (991 pour trouble à l'ordre 


public. — Cinq cent six étrangers 
ont été expulsés en 1991 par le 
rainistère de l'intérieur pour trou- 
ble à l'ordre public. Selon la place 


Beauvau, il s'agit du chiffre le plus. 


faible enregistré depuis 1945 à l'ex- 
ception des années 1982 (443) et 
1990 (384). Ces chiffres compren- 
nent les expulsions exécutées en 
«urgence dhsolues, en cas de 
«nécessilé impérieuse pour la sûreté 
de l'Etat ou pour la sécurité publi- 
que» : elles sont au nombre de 
cent vingt en moyenne annuelle sur 
1990 et 1991, où cinquante ressor- 
tissants sirakiens ou pro-irakiens» 
ont été expulsés à l’occasion de la 
guérre du Golfe. 


d’avoir accès aux résultats de ces 
tests. : 


Au total, tant dans ses proposi- 
tions que dans ses recommanda- 
tions, La mission Bioulac aboutit — 
avec quélques mois de retard il est 
vrai — aux choix gouvernementaux 
eu matière de bioéthique. Le texte, 
eu trois parties, du projet de loi 
gouvernemental (2) est actuelle- 
ment soumis au Conseil d'Etat. Il 
devrait être adopté d'ici à la fin du 
mois de märs par le conseil des 
ministres et proposé au Parlement 
lors de la session de printemps. 


JEAN-YVES NAU 


(1) La mission d'information commune 
sur la bioéthique a été créée en octobre 
r décision des bureaux de la 
Commission des Lois ct de La commission 
des affaires culturelles, familiales et 
sociales de l'Assemblée nationale. 

{21 L'aven jet de loi gauvernemen- 
tal sur la ue comporie trois par- 
ties : le statut du corps humain ct la 
protection de Fintégrité de la personne 
humaine, la filiation ot les procréations 
médicalement assisiées, ct les tests géné- 
tiques. 1] vise au total à combler la 
lacune due à l'absence de statut juridique 
du corps humain, la société n'a) pes 
Cru jusqu'à présent devoir fixer des 
limites juridiques précises à l'utilisation 
de tout ou partie du corps humain, 





Pilote français Alain Prost ne parti- 
Cipera pas au Grand Prix d’Afrique 
du Sud de formule 1, dimanche 
Le mars, sur le circuit de Kyalami. 
Le constructeur Guy Ligier sou- 
haite engager l'ancien champion du 
monde, mais, après plusieurs mois 
de pourparlers, les deux hommes 
n'ont pas pu parvenir à un accord. , 
C'est un autre pilote français, Erik 
Comas, qui pilotera la Ligier ne 26 
à Kyalami. Alain Prost et Guy 


Ligier ont décidé de poursuivre les. | 


négociations avec Les partenaires de 
l'écurie (Renault, Elf, Loto national. 
et la SEITA) afin qu'une décision, 
définitive puisse être annoncée le 
16 mars. LE : 


d'appel dé Pañs. 


dais de Vincennes », a été dis- 

pensé de peine mardi 25 février 

par la 1l* chambre de la cour 
ui 

La cour.a estimé que l'informa- 
teur du capitaine Barril était bien 
coupable, mais qu'il remplissait 
les : conditions posées par 
l'article 469-2 du code de procé- 
dure pénale qui autorise les dis- 
peuses . de peine « lorsqu'il 
apparait que le reclassement du 
prévenu est acquis, que le dom- 
mage causé est réparé er que le 
trouble résultant de l'infraction a 
cessé ». 

Ancien sympathisant de la 
cause irlandaise, M. Jegat a tou- 
jours affirmé avoir remis au capi- 
taine Barril, le 24 août 1982, des 
armes que lui avait donné un 
Irlandais en 1979. Quatre jours 
plus-tard, ces armes avaient été 
« découvertes» à Vincennes, au 
domicile de trois Irlandais. Le 
Capitaine Paul Barril, dont il est 
établi qu’il avait apporté lui- 
même les principales pièces à 
conviction «saisies» sur place, 
n’a jamais été poursuivi. 

Mais, neuf ans après les faits, le 
24 septembre 1991, la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle de 
Paris avait condamné à quinze 
mois de prison avec sursis 
M. Jegat pour «détention d'armes 
et de munitions », le lieutenant- 
colonel Jean-Michel Beau pour 
«subornation de témoins» et le 
préfet Christian Prouteau pour 
«complicité» de ce dernier chef 
Île Monde du 26 septembre 1991). 
. Le 15 janvier, la cour d'appel 
avait toutefois relaxé.le préfet 
Prouteau et réduit la condamna- 
tion .de M. Beau à une peine 
amnistiable d’un an de- prison 
avec sursis et 6 000 F d'amende 
(le Monde-du 17 janvier). . 





de maägaétophones remis en liberté, 
- Philippe Mourieau, seul détenu + 
dans l'affaire d'écoutes téléphoni- 


‘ques instruite À Paris par le juge 


Jean-François Ricard, a été remis 
en liberté sous contrôle judiciaire, 
Jundi 24 février, contre le -verse- 
ment d'une caution de 100 000 F, 
par la châmbre d'accusation de la 
cour -d'appet de Paris. Cinq per- 
sonnes sont inculpées dans ce dos- 
ser qui met en cause des pratiques 
d'espionnage industriel dans le 
monde des affaires. Philippe Mour- 


leau, qui était détenu depuis le 
18 octobre 1991 après avoir été 
“inculpé d'atieinte-à l'intimité de la 
ivie privée et d'infraction à ta loi 


magaétophone 


lbranché sur les lignes téléphoni- | 


ques de deux journalistes de, Libé 
ration. | 
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Les négociations commerciales de l'Uruguay Round 


Les contentieux s’aceumulent M. Strauss-Kahn est allé plaider 
entre l’Europe et les Etats-Unis la cause européenne à Washington 


La tension monte entre les Œte mise en demeure musclée, en| Au milieu d' é k i 

n ù > milieu d'une campagne dénoncé le nrideau de fer» que les M. Strauss-Kahn, les questions des 
Etats-Unis et la Communauté au jobgnant que the du libre-| électorale américaine a Ses Européens auraient érigé à leurs from services, de la propriété imellcruelle, 
mom men ne MAS CO M | eddas manu ru LE SR TOUS Mt one 
? k le de sérieux pour se mettre au | que volontiers protectionniste, le " Le Se 
échéance fixée pour tenter de niveau de l'offre de la CEE, à savoir | ministre délégué à l'industrie et ne en ed enr on de procles 
conclure lUruguay Round, les d'éliminer toutes les diserimina-| au commerce extérieur, tions agricoles et formuleat une doù CEE, ke mise de mn a ee 
négociations sur le commerce  425*- M. Dominique Strauss-Kahn, est ble exigence : les Européens doivent ligné qu'il n'élait pas venu négocier 


















































































Les tranchées 
du syndicalisme 
Y penser, toujours. En parier, 
jemais. En affirmant que «je 
syndicalisme français n'a pas 
d'autre perspective que de 
construire une coopération entre 
les Organisations réformistes » et 
qu'il «n'y a rien de plus urgent 
aujourd'hui que de sortir des 





ke 







tranchées creusées par international, Lundi 24 février, la, À Genève, les Etats-Unis refusent à Washi é diminuer ls masse de ces subventions mais solliciter de «compré- 
l'histoire», M. Jean Kaspar, Commission européenne s'est 4° libéraliser leur législation actuelle rs sd ph ri Ja ec réduire Le tonnage de leurs por hensions pour les posilions euro- 

a ro ému de on : ST (le Buy American Act), très restric- | Cause des Européens dans !6S  {tions. Entamés en 1986 (en Üru péennes. I! a qualifié ses conversa- 
secrétaire CFDT, enaces de repré- tive, qui permet de facilement écar- | négociations de l'Uruguay Round  guay), les pourpariers achoppent tou- tions de franches et amicales mais 


saïlles unilatérales proférées par ter les concurren ï ik i 
£ prof 1 ts étrangers. En | qui les opposent aux Etats-Unis. jours sur cette affaire. n'a pas caché qu’elles n'avaient 
Le Carla Hills, principal négo- ue d télécormunicarions -| Le ministre craint qu'elles ne MS Srrauss-Kahn a, rencontré entamé nombre de points. de déc: 
teur américain, qui craint que on il 6St Dratiquement| puissent être conclues la Hills, la représentante des cord. « n'est pas raisonnable d'accu- 
les marchés publics de télécom- impossi le pour un groupe européen Etats-Unis dans les négociations sur ser les Européens - comme le font les 
munications, la CEE, soient de soumissionnes outre-Atlantique avant novembre. le commerce international, à l'Occa- Exus-Unis — de nuire aux exporta- 
Crée dans Se SC EN re die raisonnable de suc- WASHINGTON sa sueur séjour aux États-Unis sions agricoles des pays du tiers- 

n entrepri: . : an Eure | a fait valoir que les Etats-Unis, eux monde», a rélevé M. Strauss-Kahn, 

caines. champ ‘application du code les de notre correspondant aussi, subventionnent leurs exporta- citant des chiffres jamais mentionnés 

PRUXE appels d'offre lancés par des compa- LA ne agricoles, Ses Européens sont à Washington : l'Europe importe 

( A pes ge privées, mem S bénéfi- M. Dominique Strauss-Kahn se î ISPOSÉS uire le montant de pour 64 milliards de dollars de pro- 

Communautés européennes] ca t le de L lusil sie se | savait en terrain hostile. Îl n'ignore ES supresnonse a poursuivi duits agricoles en provenance du 

do noue conan — nôre " uvent placées dans les mêmes| pas que la CEE n'a pas bonne presse . Strauss-Kahn, ils n'entendent  tiers-monde, les Unis la moitié 
correspondan conditions d'exploitation que des | dans cette affaire, qu'elle passe ici aucunement se voir imposer des seulement de cette somme. 

Les efforts débloquer le volet PTT publics, pour le «mauvais élève» de la com- limites sur le montant de leurs expor- : ie 
agricole de PUrugua Round (des Pour la Commission, l'administra- | Ueauté internationale et que la  Lafions. En principe, les négociations 
Hauts fonctionnaires de la Comme tion américaine est mal veaue de | France à la «plus mauvaise» réput Ce serait winaccpiables, à dit le res cn 
sion étaient à Washington sur ce menacer de mesures unilatérales non de tous les Européens. De fait, ministre de l'industrie: cela irait à un dans La | us 
sujet la semaine passée) n'ont tou- demeurant contraires au GA’ D). | il ne se passe guère de semaine sans l'encontre même de la raison d'être très vite, «dans es prochaines 
jours rien donné. Conformément an alors qu'elle fait obstacle à qu'un haut dirigeant américain qu GATT, qui est de Hbéraliser le seraness (il faudra sans doute 
scénario préconisé par M. Artbur actualisation du code des marchés | #ccus I CEE d'être responsable de Commerce Yatemational. Î regret 5, tendre le Be de l'annéc pour Sire 
Dunkel, directeur général du GATT. publics. Mais le mode de prouestas | l'impasse dans la dernière grande Que le contentieux agricole Scupe Me SiragarREhe I avaRce dus 

Commission a préparé des «listes tion choisi par la CEE n'a aucune Men l'essentiel des alors passé avril ji To 

" 3 ii k aucu Accord général sur les tarifs doua- : < que avril, les Etats-Unis seront 
d'engagements» de la CEE, qui chance d'infléchir la détermaination | (ao° ns  douæ Les échanges agricoles ne sont qu'une Re la campagne présiden. 


s’écarte une nouvelle fois d'une 
règle non écrite du mouvement 
: syndical français. 

Dans un entretien publié par /a 
Croix du mercredi 26 février, 

+ M. Kaspar estime que «ies 
seleriés attendent de nous 
qu'au-delà de nos différences 


Sociales. Les leaders des quatre 
autres confédérations vont, à 
coup sûr, froncer les sourcils ou 
hausser les épaules. Toute 
l'histoire du syndicalisme 
français, lanterne rouge des 
pays développés, indique 

… Pourtant que celui-ci s’est 


Ben À CT : ss seront discutées tant les i f ñ i i 
nc Le émeopmamponé nie | Ra Ans de Anéréire davantage Le commence email. Po Ad com Men Gle Pour cac un ao. 
SE as joué la carte du rapprochement Douze que par leurs collègues de PHILIPPE LEMAITRE Le président George Bush a en ont fait un «préalable». Pour ALAIN FRACHON 






l'agriculture et du commerce exté- 
rieur les 2 et 3 mars à Bruxelles 

.Lors d'un premier examen au 
niveau des experts, dix délégations 
sur douze ont reproché à la Com- 
mission de trop s'inscrire dans la 


rene . Le 24 février 1992, 


nombre de concessions qui, certes, 


plutôt que parier que telle ou 
telle de ses composantes finira 
par ramasser la mise. 
Bien qu'il ne cache pas son 
agacement face aux récents 
propos de M. Franz Steinkuhier, 
président de l'IG-Metal, 
affirmant tout de go que la 
France a, comme l'Allemagne, 
besoin d'un «syndicat unique» 
(le Monde du 13 février), il est 
évident qua M. Kaspar fait d'un 
à : rapprochement inter-syndical un 
ns ‘ : moyen en même temps qu'un 
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le Groupe André, numéro un français 





du commerce spécialisé, 








mom 2° Sc Four is lubos accède au Règlement Mensuel. 
. "engagés depuis l'automne par la 


À CFDT, le. CFTC-et la CFE-CGC on 











Fc -__. fisison avec la FEN sont encore La législation commerciale améri- 
pe + largement insufsents pour faire | cuipe, de 1988 (rade Act) invite 
. disparaître les tabous. Mais ils tte les par- er ete ; 
rene SR nd Da nent es Eat-Unis io a chats ë TOR 7 occasion, 
4 3 lécomm le: 5 k à c 
- . ‘ * accélérant l'adaptation de son gros équipements électriques. : È A EE : 
u = discours aux réalités. le Hills a fait savoir au Congrès : F HOT EE ° es la société 
rm à oc ti ‘Lors du prochain congrès de la k st Te eu 
CFDT, du 7 au 10 avril à Paris, 4 
sus : ce thème sera abordé, Sans cotée 
DÉS ë +. pouvoir le dire aussi crûment, de 
- . . nombreux responsables 
me ee -  cédétistes ne cachent plus qu'ils change de 
ME ie ee Ho ae .. ‘en ont assez de voir les camp ; ie , # SE à 
EE 7 confédérations plus s0 É A En Der AS é 1 1 . 
Fe - © | de:se délar les uen per MS Mons Les du TON0 : LS + dénomination: 
PAR NS ER : Re DRE autres qu'en mais dont plusieurs secteurs 8 ï ° : 
se D : nction des problèmes sociaux téléca 
Mrs - - urgents. D'ailleurs, mis à part les | n'y a pas d'accord, la CEE mettra en| À 5 Dore < } Chaussures 
cs -.. syndicalistes eux-mêmes, qui œuvre, le 1 janvier 1993, l'article : .nonn “ À 
croit encore que les clivages 29 de sa directive sur les marchés à : : ; And. 2m 
actuels correspondent à eutre pales Cileci = qui couvre liner $ | : Pie à 4 Te 
PORTES - chose qu'au. poids d'un passé ÿ 
— : - dont se soucient fort peu les devient 






salariés, surtout les plus jeunes ? 
force de s’enfermer dans un 


x 
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"Groupe 







© «patriotisme d'organisation s, 
les syndicats se résignent à une 3 S 
fossilisation qui n’émeut plus piparces sa nes re oi D SE d J : 
grand monde. Si ce n'est 2: le Commission | E à £ LR : SR } s 
quelques patrons éclairés. europlenne Meur de protester contre | £ : Fe ré SA 


Si, comme le dit M. Kaspar, «le 
chemin des convergences n'est 


Le zloty polonais 


en : pas un long fleuve tranquille », } 
urbain benne est dévalué de 12 % 
. le seul moyen de ne pas rester 
. en cale sèche. Le zloty a été dévalué de 12%, 


mardi 25 février, par rapport à un 
panier de monnaies occidentales, a 
fait savoir La Banque nationale de 
‘Pologne. Cette dévaluation est la 
première depuis mai 1991, lorsque 
les autorités monétaires avaient 
procédé à une dévaluation de 
15 %. En octobre 1991, elles 
avaient mis en place un mécanisme 
autorisant une légère dépréciation 
du zloty (entre 1 % et 2% par 
mois) par rapport aux devises occi- 
dentales. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


LE -,Q. 


OUR 
MARABOUT 


Meier 








Entré en fonctions en décembre, 
le gouvernement de M. Jan Ols- 
zewski avait fait connaître sa 
volonté de poursuivre la dévalua- 
tion progressive du zloty, afin de 
stimuler les exportations. Excéden- 
taire de plus de 4 milliards de dol- 
lars (22 milliards de francs) .en 
1990, le solde commercial polonai: 
est devenu légèrement déficitaire | * 
l'an dernier. Après la dévaluation, 
ua dollar s' à 13 200 zlo- 
tys, contre 13 800 zlotys environ 
auparavant. 


De la tête aux pieds, 


GROUPE ANDRE 
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1 Phare du 

iles Verne, 
reffraction 
anète. ee 
était ici, en 
aclysme de 
rodés par la 
hours locaux 
fantastiques 
1», «l'aigle», 
unme morte» 
l'inspiration 
pierres de la 

e Barcelone, 
que morpholo- 
y dur qui est, 
Dali, celle du 
sens. (Ln'en . 
icune preuve. 
conserver elle .. 
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rçoit d'ailleurs 
œuvres de Dali 
: du meuble-ali- 
ai fait de Cada- 
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Une rencontre exceptionnelle « dans la France jacobine » 


M" Cresson a réuni au Creusot six cents hauts fonctionnaires 
pour les mobiliser sur l'emploi 


Toute la journée du 
25 février, jour de la publication 
des mauvais chiffres du 
chômage (fe Monde du 26 
février), six cents hauts fonc- 
tionnaires et cinq ministres se 
sont réunis au Creusot (Saône- 
et-Loire}. Une seule préoccupa- 
tion justifiait cette rencontre 
exceptionnelle, «jamais tenue 
dans la France jacobines, a 
affirmé Me Edith Cresson : 
l'emploi. 





LE CREUSOT 
de notre envoyé spécial 


Gare de Lyon, avant l'aube, 
l'événement avait quelque chose de 
surréaliste. Par paquets, au nombre 
de six cents, des directeurs de l'ad- 
ministration centrale, tous les pré- 
fets, venus de la France entière — y 
compris de Lyon, — les trésoriers — 
payeurs généraux, des recteurs 
d'académie et les hauts fonction- 
naires du service public de l'emploi 
ou les fameux sous-préfets dévelop- 


Les entreprises d'insertion et l'apprentissage 


Le conseil des ministres visionne 
un film sur les jeunes en difficulté 


Pour la première fois de sa lon- 
gue histoire, le conseil des minis- 
tres devait, le 26 février, visionner 
un petit film de neuf minutes. 
Composé des témoignages boule- 
versants de jeunes en difficulté, ce 
document devait permettre à 
M Martine Aubry, ministre du 
travail, de présenter une communi- 
cation sur l'insertion sociale. 


Depuis le 3 juillet, date du lance- 
ment d'un nouveau programme de 
soutien, ct de l'apparition officielle 
de la Fondation des entreprises 
pour l'insertion, présidée par 
M. Philippe Francès, PDG de 
Darty, le bilan de l'action est 
impressionnant, De 300, les entre- 
prises d'insertion sont devenues 
356 et ont accucilli l'équivalent de 
10 400 emplois à temps plein. Les 
projets en portefeuille font espérer 
15 000 emplois et un doublement 
des effectifs à terme. Avec les asso- 





ciations intermédiaires et les régies 
de quartier, soit 1 350 structures 
d'insertion, les moyens de lutte 
contre l'exclusion se développent. 


Dans une deuxième communica- 
tion, présentée par M. Lionel Jos- 
pin, ministre de l'éducation natio- 
nale, devaient être aussi annoncées 
tes décisions issues, pour la plu- 
part, des travaux de la table ronde 
consacrée à l'apprentissage (le 
Monde du 6 février). Elles donne- 
ront lieu à deux projets de loi, 
examinés au cours de la session de 
printemps. Parmi les dispositions 
les plus importantes, il faut notam- 
ment noter le principe d'un crédit 
d'impôt sur les bénéfices, qui sera 
ouvert aux entreprises petites et 
grandes qui accueillent des jeunes 
en apprentissage. 


A. Le. 


14-17 MARS 1992 


peurs, se bousculaient sur le quai 
auprès d'un TGV. Tous réunis 
pour une partie de campagne » 
studieuse, ils avaient — sur ordre — 
abandonné leurs voitures de fonc- 
tion pour se rendre au Creusot 
(Saône-et-Loire). Des scènes de 
cohue dignes des grands départs. 

Sur place, pendant une journée 
entière, tous étaient conviés à une 
longue séance de travail en compa- 
gnie de cinq ministres : M= Edith 
Cresson, premier ministre, 
MM. Pierre Bérégovoy (économie) 
et Michel Delebarre (ville et amé- 
nagement du territoire), ministres 
d'État, Mn Martine Aubry (travail 
et emploi) et M. Philippe Mar- 
chand (intérieur). Avec un seul 
point à l'ordre du jour, rappelé 
sous forme de slogan par une ban- 
derole dans une salle de spectacle, 
«le traitement local de l'emploi ». 
dont M. Bérégovoy se chargea d'in- 
diquer qu’il en était peut-être l'au- 
teur. En filigrane, il fut souvent 
question d'une circulaire de Mati- 
gnon, adressée aux préfectures, et 
pas toujours bien accueillie, qui 
intimait un suivi scrupuleux des 
entreprises en difficulté et un 
contrôle renforcé des demandeurs 
d'emploi. 


«Une telle réunion ne s'est 
jamais tenue dans la France jaco- 
bine», affirma Mw Cresson, qui 
d'entrée, en fixa les objectifs. 
Autour de l'emploi, il s'agissait de 
« mobiliser» tous les services de 
l'Etat, sous les regards de quelques 
chefs d'entreprise appelés à témoi- 

er de la diversité des besoins. Il 

allait appeler à la coordination et, 
plus encore, inciter aux «inilia- 
lives», à tous les niveaux. s Rédui- 
sez les rigidités, détruisez les car- 


3e Marché International des Professionnels de l'Immobilier 


PALAIS DES FESTIVALS 


CANNES 


FRANCE 


4 jours pour rencontrer les décideurs 
qui font le marché de l'immobilier international, 


Lieu xceptionnel de contacts et d'echanges, Le MIPIM est pour vous l'occasion unique de rencontrer, 
pendant + juurs, loul ce que le march de l'immobilier international compte de décideurs de haut niveau. 
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cans », s'exclama le premier minis- 
tre, qui demanda à tous d'être 
Jocalement «créatifs», assurant 
chacun de son soutien. « La volonté 
du gouvernement est une, cohérente 
et durable», affirma- 
t-elle, en fixant «rois priorités », la 
création d'emplois nouveaux, la 
préservation des emplois existants 
et la lutte contre le chômage de 
longue durée. Ë 


La conjugaison des approches 
d'un seul et même sujet fut ensuite 
illustrée par des interventions, sous 
la férule de M. Bérégovoy, de M= 
Aubry, puis de M. Delebarre, ani- 
mateurs des ateliers, bien décidés à 
prouver la complémentarité de 
leurs actions respectives. Ainsi, le 
ministre de l’économie plaida pour 
une «croissance plus riche en 
emplois» et dénonça les risques de 
«dopage» qui, “en économie 
comme en sport, ruine la santé et 
tue les performances». Fort de ses 
résultats, qu'il souligna. il proposa 
à l'administration française «une 
nouvelle frontières avec «la 
reconquête de l'emploi». 


Plaidant pour les quartiers défa- 
vorisés et les exclus, M. Delebarre 
voulut mettre tous les Fonction- 
naires en face de leurs 
tés. Ce qui permit à M” Aubry, 
sur les fronts de l’économie et du 
social, d'aborder les thèmes de la 
formation et de l'intégration pro- 
fessionnelles, des jeunes aux sala- 
riés âgés, menacés d'éviction. 


À l'issue de cette journée, bien 
galvanisés, tous ces hauts fonction- 
naires devaient repartir — via Paris 
— avec des convictions renforcées. 
Mais ils regrettaient, pour La plu- 
part, de n'avoir pu échanger des 
expériences qui les auraient rap- 
prochés. 

ALAIN LEBAUBE 





EN BREF 


a Le groupe Bernard Tapie 
condamné pour «promesses d’em- 
banche non tenues». — La cour d'ap- 
pel d’Aix-en-Provence a condamné 
mardi 25 février, le groupe 

Tapie à verser des dommages-intérêts 
à quatre-vingt-dix-huit ouvriers des 
chantiers navals de La Ciotat, qui 
avaient intenté une action en justice 
pour «promesses d'embauche non 
tenues». La cour a confirmé un 
mier jugement de janvier 1890 
octroyant 13 000 francs de dom- 
mages-intérêts par ouvrier et les a 
portés à 20 000 francs avec le paie- 
ment d'intérêts. 


rement son taux directeur. — La Ban- 
que d'Espagne a réduit d'un quart de 
point, mardi 25 février, son teux 
directeur, le ramenant à 12,40 %, À 
la suite de cette décision, La 
Bankinter puis Banco Bilbao Viz- 
caya, deux des grandes banques pr 
vées du /s, Ont presque 3 
tement réduit leurs taux préférentiels 
d'un quart de point. 

© Plus de laît maternisé dans les 
grandes surfaces. — Le Conseil d'Etat 
a annulé, lundi 10 février, un arrêté 
datant de 1988 autorisant la vente 
dans les grandes surfaces des laits 
matern pour une question de 
vice de forme (le Conseil de la 
concurrence n'a pas été consulté}. En 
conséquence, les dispositions réser- 
vant la vente de ces laits aux seuls 
pharmaciens sont rétablies. L'opposi- 
lion n'étant que de forme et non de 
fond, le ministère de l'artisanat, du 
commerce et de la consommation va 
consulter le Conseil de la concur- 
rence pour revenir à l'autorisation de 
vente dans les grandes surfaces. 


rapport à octobre. 


par rapport à janvier 1991, ie 


[NDICATEURS 


© Production industrielle : baisss en janvier. — La 
duel 3 bang on janv de 0, % par L 
un an (janvier comparé à janvier 1991), le baisse 
En novembre dé, la production dual avait rod de 3 A ee 


francs fin janvier, en baisse de 3,9 milliards de francs rapport 
TUE C'est je uatième bois mensuel conaéeue Par 
rep janvier ’ réserves de changes Franca 

diminué de 23,2 milliards de francs. a 


ménages en produits nufacturés à nettement augmemé en janvier 
3,1%), après avoir baissé on noverrbe et décembre Er ln an, 


des achats est particulièrement forts dans l'électroménager L 
ea dans l'automobile {174 000 immatriculstions après ee 
vañstions saisonnières comre 164 000 en décembre). Dans l'habite- 
ment, c'est Surtout le cuir qui bénéficie de la reprise. La librairie, 
l'honogeris-bijouterie enregistrent aussi de fortes.progressions. 


: h 
É $ à$ 
5 à» à 


de 1947 à 1954 non compris 







1990 et septembre 1991. 


FINANCES 


de 1955 à 1990 y compnis les agems travaillant à l'étranger 

Après avoir compté jusqu'à 254 400 salariés en 1986, les 
établissements appartenant à l'Association française des banques 
fensemble des organismes financiers, hormis le Crédit agricole, le 
Crédit mutuel et les Banques populaires) ont progressivement 
réduit leur personnel. En 1990, elles n‘employsient plus que 
243 500 personnes, un effectif équivalent à celui de 1980. Selon 
l'AFB, l'emploi total dans le secteur a baissé de 2 % entre octobra 
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Rejetant les arguments de Nestlé et d'Indosuez 
Le parquet donne raison à Exor 
dans l'affaire Perrier 


Le président du tribunal de 
commerce de Paris rendra lundi 
16 mars sa décision sur la ces- 
sion de l'autocontrôle de Perrier 
au groupe Saint-Louis. Lors da 
l'audience du mardi 25 février, 
‘le .ministère public lui a 
demandé de constater la validité 
de cette cession. 


Lundi 20 janvier, Nestlé et la 
.Banque {ndosuez ont lancé une 
offre publique d'achat (OPA) sur 
Perrier, une société détenue à 
49,3 % par Exor, Saint-Louis (deux 
firmes proches du groupe italien 
Agnelli) et la Société générale. 


Cette. offre s'accompagne de deux 


recours. Le premier, déposé devant 
le tribunal de commerce de Nîmes, 
demande la ion des droits 
de vote des dirigeants de Perrier 


pour manquement à des obliga- 


tions de déclarations de franchisse- 
ment de seuils. Le second, devant 
le tribunal de commerce de Paris, 
lconteste les conditions dans les- 
quelles, aux premiers jours de jan- 


vier, les 13,8 % d'actions. 


d’autocontrôle de Perrier ont été 
cédées à Saint-Louis. : 

A Nîmes, la semaine dernière, le 
procureur de la République a 
rejoint les thèses des attaquants 
(Nestlé et Indosuez) et soutenu 
celle de ta Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB).: Il -a 
demandé le gel d'une partie des 
droits de vote des actionnaires 
principaux de Perrier. La décision 
sera connue le 6 mars ({e Monde 


AUTOMOBILE 


du 20 février). A Paris, le 
25 février, le magistrat représen- 
tant le parquet, M. Hubert Gasz- 
towtt, a donné raison cette fois aux 


us c'est-à-dire au groupe 
i (Exor, Saint-Louis) et à la 
Société générale, rejetant les trois 
arguments de N et d’Indosuez 
dans leur assignation : irrégularité 
de La cession de l'autocontrôle, 
caractère illicite d'une telle vente, 
contraire à l'intérêt social de Per- 
rier car réalisée à un prix inférieur 
à celui de OPA par Nestlé 
(1235 francs par action contre 
1 475 francs pour l'offre d'achat), 
et enfin vente frauduleuse. 

- Dans son réquisitoire, M. Gasz- 
towtt ne s’est intéressé ni à la date 
de cession de l'autocontrôle de Per- 
rier à Saint-Louis — dont on ne sait 
si elle a été faite on non pour se 
défendre contre l'OPA de Nestlé — 
ni à l'existence d’un mandat auto- 
re brebis . 7 l'appré. 
en" pas ire pour l 
ciation juridique » de l'assignation. 
De plus, à {a suite du rapport de la 
COB sur cette transaction, le par- 
quet a confié une enquête à Ja bri- 
gade financière de la police judi- 
ciaire sur un éventuel faux en 
écriture. Cette enquête est indépen- 
dante de l'action ea cours devant 
le tribunal de commerce de Paris. 
Une action de plus qui, s'ajoutant 
aux nombreuses autres procédures 
juridiques en cours, rend cette 
bataille autour de Perrier très 


DOMINIQUE GALLOIS 


| Cent mille unités par an dès 1992 
La Carina E, première voiture 
«européenne» de Toyota 


La Carina E, première voiture 
Toyota fabriquée en Europe, sor- 
tira au rythme de cent mille, puis 
deux cent mille unités par an des 
chaînes de Burnaston, au centre de 
FAngleterre, dès la fin de l’année, 
Véhicule considéré comme euro- 








Production 
rapport à décembre. En 















ion est de 2,2 %. La reprise 








péen par ses fabricants, il ne sera 
donc pas soumis aux quotss d'im- 
portation fixés par les accords de 
Bruxelles en juiilet dernier. « En 
la Carina E en Grande- 
Bretagne, nous deviendrons un 
sure æ re Communauté. » 
. Four M. Junji Numata, directeur 
-Bénéral de Toyota Motor Corpora- 
tion, toute discussion à ce sujet est 
apparemment dépassée. 


Véhicule de gamme moyenne _ 


le créngeau-le plus rentable, sur 
lequel les constructeurs réalisent 
25% de leurs ventes en Europe: - 
il concurrencera: Les 405 et R21, 
pour ne parler que des produits 
français. 


Successeür de la Carina 2, ven- 
due à 300 ‘000 exemplaires en 
Europe depuis son lancement en 
1983, la Carina E a nécessité un 
investissement de 840 millions de 
livres (8,2 milliards de francs) 
réparti sur deux usines : celle de 
tage, et celle d Déasides dans le 

e de ide, dans le 
pays. de Galles, pour les moteurs. 

Disponible en France dès {a fin 


* de l'armée, elle devrait contribuer 
- fortement à l'augmentation des 


ventes de Toyota France, que son 
président, M. Henri Combes, œour 
baite voir passer de 16 000 unités 


F5 ir à 50 000 fin 
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Davantage de femmes, de jeunes 









































Critiqués par la classe politi- 
que, mis en cause par les lec- 
teurs et les auditeurs qui 
Jugent, pour la moîtié d'entre 148% des joumalises clos qu'ils 


eux, leure informations éloi- n'étaient que 9,6% 1980. On 


retrouve parmi eux surtout des 
et des moins de trente-cinq 


ans d'études). Enfin, la proportion de 
salariés 


; 21,8 % dans la presse régionale: 
de cet «ensemble flou» que for. 13,3% dans la presse techni 
ment les 26 614 journalistes ES 
recensés en 1990. 


Les actionnaires de La Cinq, réu- 
nis mardi 25 février en assemblée 
générale, ont voté à l'unanimité 
moins une abstention le principe 
d'une augmentation de capital en 
deux temps, d'un montant de 
1,5 illiard de francs (1), Seul un 
établissement financier, actionnaire 
Panoriaire de la chaîne, a refusé de 
s'associer à cette décision, pe 
Hachette, défaillant, Font 
cure majorité. Comme rien 
isse penser que les actionnaires 
actuels sont disposés à injecter de 
nouveaux capitaux, cette décision 
prépare surtout le terrain po 
nouveaux partenaires. M. Silvio Ber- 
lusconi, qui avait soumis le 6 (évrier 
au tr de commerce un plan de 
reprise de La Cinq prévoyant une 
augmentation de capital en deux 
jus — 700 millions de francs, puis 


attendre se 
* |-déterminer le Era Ksal du F5 mas 
‘ La‘question est de savoir qui 
aujourd’hui a intérêt à «jouer la 


montre». Le gouvernement et je 





*Sud Radio + Wit FM: leader des radios 
commerciales dans le Grand Sud-Ouest. 


prêts à dévorer tous vos messages. 
IMacEarnatrie Sepr- Déc. 91 Midi-Pyrénées - Aquitaine. 














À l'unanimité moins une abstention 
Les actionnaires de La Cinq ont voté 
le principe d’ime augmentation de capital 











et de diplômés 


parmi les journalistes français 


par ordre décroissant, des études de 
lettres, de journalisme, de droit, de 
sciences politiques ou de sciences 
humaines, 

L'étude révèle que les journalistes 
redoutent «x surenchère de l'i 
de l'influence des journalistes de télévi. 
sions, ainsi que les dérapages et les 
entorses à la déontologie. Enfin, ils s& 
phlaigsent d'être mal payés: le salaire 
moyen brut mensuel était de LS 900 F 
en 1990 mais avec de nombreuses 
disparités selon le sexe, l'entreprise de 
presse et le statur 


YVES-MARIE LABÉ 


(1) Sondage Louis Harris-FSD réalisé 
les 17 et 18 février, cité par FSD du 
20 février. 


, (2) « Cinquante ans de carte profes- 
sionnelle », Paris, CCLIP, 1986 (enquête 
portant sur les statistiques de 1983). 





Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA), qui attendent que la chaîne 
meure toute seule? Ou M. Silvio 
Berlusconi, qui profite de tous les 
is Kga: ner son tour 


les 
revenus pub de la chaîne, en 
augmentation au début de la crise, 
s'érodent aujourd'hui. L'audience de 
la chaîne est retombée en dessous de 
10% et celle du journal de 
20 heures, qui avait fait office de 
locomotive, a retrouvé ses taux 
d'avant la crise : 3 % environ. 


Au sein du CSA, une partie des 
«sages» souhaite l'envoi d'ime lettre 
à M° Hubert Lafont, l'administrateur 


{L) Actionnaires de La Cinq : Hachette 
(25 %), groupe Berlusconi (25 %), Crédit 
lyonnais (10 %), Crédit commercial de 
France (8.01 %), groupe Hersant (7,5 %), 
ne eq re 
nale (4, , Ex, , , groupe 
Vornes (4.1 43, GAN (3.3 #3, Société de 
mobilisation des avances (0,9 4}. 





nn _.« | Avec Sud Radio, mordez fort 
CRE : |: le Grand Sud-Ouest. 


sivous convoitez l'audience du Grand Sud-Ouest, ne vous contentez plus de miettes. Achetez 
celle de la première radio commerciale de Midi-Pyrénées - Aquitaine: le couplage Sud Radio 
+ Wit FM qui a progressé de 15 % dans les 6 derniers mois. Conséquence d'un changement 
de grille astucieux, chaque jour de nouveau auditeurs rejoignent ceux qui étaient déjà 
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Le Hond 


Ie 
des 
Carrières 


LE CENTRE D'ACTION CULTURELLE 
DE SAINT-BRIEUC (22) 


+7 O00 habitants 
Scène Nationsla — C.A 12 MF — 23 salariés 


REPRODUCTION INTERDITE 





r 


recrute 


SON DIRECTEUR (H/F) 


e L'Association et les Tutelles recherchent un responsable 
expérimenté ayant une compétence affinnée en program- 
mation et des qualités de relations. Bon gestionnaire. 

U sera capable de développer un projet artistique ambi 
tieux, prenant en Compte en particulier la collaboration 
avec Compagnie nationale en région et préoccupation 
spectacle vivant. 

I sera capable de s'intégrer au tissu culturel local et 
régional. 


Candidature motivée en vue présélection à adresser, avec C.V. déteillé 
précisant itinéraire professionnel, sous mention « personnel » à : 


Monsieur l8 Président, C.A.C. de Saint-Brieuc, 
8.P. 4133, 22041 Saint-Brieuc Cedex 2, pour le 10 mars 1992. 


PME 150 personnes 


Leader Européen des Systèmes 
de Pédagogie Sécurité Routière 


recherche 


INGÉNIEUR ENSI 


+ Formation Commerciale complémentaire ESC/ESCAE 


SUP de CO ou équivalent 


Une expérience du marketing de 3 à 5 années est 
recherchée (études, pricing, gestion de la distribution.). 

La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle d'une autre 
langue européenne fortement souhaitée, et une expérience 
internationale vivement appréciée. 

Le poste est basé à Paris, mais implique une forte 
disponibilité géographique (France/Étranger). 


Adresser lettre, CV, rémunération et photo sous n° 9487 
LE MONDE PUBLICITÉ, 15/17, rue du Colonel-Pierre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


Pour Centre de recherche en matériaux de construction 


INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 
INSA, ESTP, DEA, Universitaire 3° cycle, ofc. 
Options : Résistance des matériaux, acoustique, mécanique 
des fluides, formation complémentaire en informatique. 


Expérience : 5 à 10 ans de laboratoire de recherche, 
éventuellement de chantiers de bâtiment. 
Activité : animation d’une équipe et de commissions 
de normalisation européenne (anglais nécessaire}, 
Lieu de travail : proche banlieue sud. 

CV et prétentions à : 

CTTB, 17. rue Letellier, 75015 Paris 


COMMENTAIRES 
SOCIÉTÉ ÉTUDES MARKETING 
recherche 


DIRECTEUR 
ÉTUDES QUALITATIVES PSYCHOLOGUE 

Ancienneté dans poste équivalent : 6/10 ans. 
GRANDE EXPÉRIENCE : 
© du contact client (projet, présentation, conseil) ; 
© encadrement de chargés d'études ; 
© animation de groupes ; 
© facilité de rédaction. 

Envoyer CV, prétentions et photo. Réf. 8487 
Le Monde Publicité, 15/17, r. du Col.-P.-Avis 75902 Paris Cedex 15 


GRH GC 


FRA Se MÈ 
51, avenue dé Paris. :44300 Vincennes 
Tél. 43 74 33 99:,Fax. 43 74 1641 





54 LL de 
TREMBLAY-EN-FRANCE 
93} 


83290 Yrembiay-en-Francs 
CAISSE NATIONALE 
BES TRAVAILLEURS NON 
SALARIÉS rocharche 


JURISTE (HF) 


sociétés. Dipl 
l'enseignement supérieur 
(bac + 4} minimum. Il (elle) 
réalisation 


dant. 
CONTRAT A DURÉE 
DÉTERMINÉE 10 MOIS 


Adresser lettre 
de candidature + CV 
+ prét. sous réf. 352 11M 
à LTA Antenne St-Lazare 
4, rue Fg-Poissonnière 
26010 Paris qui tansm. 


tecops 

avez epéciallestion en finance 

d'entreprisa (corporste financul. 

Gestion financière (hcence) ot 

sdvanced corporate financa 
fonction 


(postpmdel. Entrés an 
1/9/92. 
Exlgencos : doctorat en sciences 
économiques, relatifs eut 
professionnelle. Deux références 
scentifiques et 
Cohior des 
au prof, O Bisnc, Doyen de 
l'école des HEC. BFSH 1, CH 
1016 Lausanne, 021,092.40.38, 
Délai des candidatures 
15 svril 1992. 


L'inatitut Le 
cherche pour lea mols de 
1992 un profosseur 
de mathématiques ot da 
, , _. 


tre 
le direction générale du Rasay. 
CH 1180 Roïle. 


MENSUEL D'INFORMATION 
SCIENTIFIQUE GÉNÉRALE 
recherche 


ASTROPHYSICIEN(NE) 


Pour posts de rédacteur à temps 
partiel dans les domaines Espaco 
nm. 


Niveau requis : doctorat ou 
équivalant, Expérience 
rédactionnelle souhaitée. 


Le Pubhaité 
16/17, r, du Col.-P.-Avia 
75802 Paris Codex 15 





æ Associstion sgréés 


recherche” PROFESSEURS 
anglais /allemand. 


lot ou août. 
Tél. {1} 42-87-7575 





SOCIÉTÉ D'AVOCATS 
DROIT FISCAL. 


ASSISTANT DE CABINET 


Lconcs ou droit + ENI 
5 ANS EXPÉRIENCE MINIMUM 
Adresser lettre manuscrite 
a/8k 84262 PAB Comumunication 
1% rue Bargère 75009 Paris 


ÉDITEUR CHERCHE 


PROFESSEURS DE LETTRES 
Important projet d'édition 
pour le collège 

Envoyer lertre (+ 
à A25, 26, rue des 
75006 Paris 
CABINET DE CONSEL DE 
FORMATION EN LANGUES 


racharcha 
pour adultes 


PROFESSEUR 


d'anglais queëfiés 
« R.S.A, DIPLOMA » 
où équivalence 
Qualification pédagogique 
supérieure, 1 on d'expé- 
rence minimum exigé. 


Envoyer CV et prétentions à 
CIB. 20, places da l'iris 
COURBEVOIE 
NE PAS 


UN PRATICIEN 


HOSPITALIER 
Temps plein pour pédo- 
trie est recherché 


gar 
18 C.H.G. de Laval . 
Candidature pour le 4 mare. 
Contact : 43-66-50-00 
Poste : 4209 


ETBST privé sous contrat 
Paris-Est recherche pour 
septembre 92 


PROFS 


Mathématique, physique. 
anglais ot surveillant Inter- 
na sou réf vase # 
Es 

LE MONDE PUBLICITÉ 

16-17, rue du Col.-Piarre- 
Ava 
76902 Paris Cedex 16. 


1150 noue Fran. 18 16 où re) 
en. Professeur de Moden’ Jazz 


cours aduk. et enf, (à p. de 4 ans} 
pou 
Ecole de & POLARD 
‘7 bts, rue Notre-Dame 
02100 Saint-Quentin 
16] 23-08-81-27. 23-62-6769 


, 25 


jadis par 
"on tournd 
adaptation 
1 Phare du 
des Verne, 
Ar cffraction - 
anète. 
“était ici, en 
aclysme de 


hours locaux 
Fantastiques 

en, «l'aigle». 
amie Mure » 
l'inspiration 
pierres de la 

ie Barcelone, 

que morpholo- 

u dur qui est 
Dali, celle du 

néen». 1 n'en . 

ucune preuve. 
conserver telle .. 


tre ce _ 
je d'ailleurs 
vres de Dali 
e du meuble-ali- 
ui fait de Cada- 
montagne Mal” 
si ces quelques 
tour à la fois Si 
' si proches et, 
1 réalité, rasser" 
tous les possibles 


: les cartes qui pré- 

&s comme relié par 
au continent : mal 
ices, c'est bien une 
raginaire. 


we envoyé spécial 
Patrice Bollos 


ee 


Une passion pour In vie: 


:1049.92 - Minitel : 3615 Espagne. 


EUROCOM-RESSOURCES 
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SÉLECTION De 
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LEE Ass individuelles 
MELDON OSSERV Mais, 
CS" ardt) Ces) nee 2 à à gras, EE nent 
en CLAMART 
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DEMANDES D'EMPLOIS 













QUATUOR éditorial aujourd'hui tributaire 
Des services fabrication et littéraire 
D'une grande maison d'édition 













préfère RIVÉ GAUCHE 
















Comme une CHATEAU-ROUGE | Bé'eene travaux. PAIE 
£ PROD COBELNS Rae imm. Beau 2 P.. T'en te 
CHACUNE EN SA SPÉCIALITÉ 10, RUE DU VERTBUIS 200 rm 13 niv 4 260 000 , wc : | ENS AS LS; même le soir. 
ci sai Pie rue. so 08 EVE Tél. 48-04-35-35. 
Re De a Fee [RS CUMAS LRaRNT  PANT 
ti ji ü ji ] ici STUDI e :) Lg Ë 
Edition bien sûr mais aussi publicit cu TT FO! SAVE. même à rénover | 1 salle de jeux cave 









Presse, cinéma où communication. 
Ecrire au journal sous n° 8486 pour toute audition 
Le Monde Publicité 
15-17, rue du Colonel-Pierrse-Avia 
75902 Paris Cedex 15. 






Paris, proche 
me. Valront 4370-18-00. Prix : 500 000 F. 


EMBASSY SERVICE 


rech. CLIENTS 
RE 
PARIS. RÉSDI 
a EL CDS EE TES 
rt ï ok ï CENT-AURIOL Alone = : 
propositions. [ES Fe Present ; diem sien] ere | VOUS DÉSIREZ VENDRE || IMMEUBLES DE HAUT PRESTIGE 




















GAIGNON Alain : 
(161 43-79-10-89, 
après 18 heures. 














VASTE 7 P. 


tout confort en duplex 




































y compris acuvités temps partiel. . 60 mi 
: 69- 282906 "+ 45-89-06-34. (Répondauri. et studio 42-89-50-57. 
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PH IPe 66 27-03.82 * PANTHÉON 5 P. Hauts-de-Seine | pt ere NEGOCIATIONS DIRECTES 
agent commercial gén ————— | pres, fédération ou cabinet. | + 2 chbres de serv. 5° nc. FAX 42-56-55-55 
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VIE DES ENTREPRISES 


Pour développer son réseau européen 
TAT cherche à s’allier 
à une compagnie aérienne étrangère 


Le groupe Transport aérien trans- 
régional (TAT) cherche un allié dans 
le transport aérien qui pourrait pren- 
dre environ 20 % de son capital, a 
déclaré son président M. Michel 
Marchais. Cette alliance pourrait se 
concrétiser d'ici la fia de l'année. 
Plusieurs compagnies aériennes, dont 
British Airways et l'américain United 
Airlines, figurent parmi les candidats, 
Air France, actionnaire à 35 % de la 
compagnie régionale depuis 1989, 
avait dû se retirer à k demande de la 
Commission ne à la suite de 
la prise de contrôle d'Air Inter et 
d'UTA. 


La compagnie régionale, une des 
principales bénéficiaires de la libérali- 
sation du transport aérien français, 
ouvre dix lignes européennes, sur les 
quinze qui lui ont été accordées, 


durant le premier semestre 1992. 
«Notre réseau européen ne vivre 
que sil ex auelé à un réou mon. 
dial», a estimé son président. TAT, 
qui a accolé European Airlines à son 
nom, prévoit de conquérir d'ici trois 
ans 11% de parts du marché sur les 
lignes auvertes en 1992 et vise essen- 
tiellement une clientèle d'affaires. 
Face à ces perspectives de déve- 
loppement, le groupe a décidé de 
procéder à une augmentation de 
capital de 100 millions de francs 
réservée aux seuls actionnaires de [a 
société-mère. Actuellement, le capital 
de TAT se répartit entre 72,02 % 
pour la SASMAT, holding familial 
de la famille Marchaïs, près de 25 % 
pour le Crédit national et 3% pour 
le personnel et différents action- 
naires. Le groupe se réserve, en 


outre, la possibilité de compléter son 
augmentation de capital par une 
émission d'obligations convertibles 
en actions, à concurrence de 100 mil- 
lions de francs. 

Le réseau européen entraînera une 
perte d'exploitation sur les lignes 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


société 
et de conseil en informatique, et The 
World Software Group (WSG), prin- 
cipal actionnaire de Volmac, Ka 
leader aux Pays-Bas, ont annoncé, 
mercredi 26 février, la création d'une 
société commune au Benelux. Bapti- 
sée Newco, celle-ci détiendra désor- 
mais les participations respectives de 
Cap Gemini ÿ dans Cap Gemini 
Pandata, et de WSG dans Volmac, 
regroupant ainsi au Benelux plus de 
4000 professionnels pour un chiffre 
d'affaires de 2,7 milliards de francs 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


environ. Cap Gemini Sogeti sera 


RÉSULTATS 


a SCIC : hausse du chiffre d’affaires 
et des profits. — Le groupe SCIC, 
filiale immobilière de la Caisse des 
dépôts, affiche pour 1991 ua chiffre 
d'affaires en hausse de 15%, à 
6,8 milliards de francs, et une pro- 
gression semblable de son résultat 
avant impôts à 308 millions hors 
HLM et 480 millions y compris les 
HLM (dont 90 millions liés à des 
cessions de patrimoine). Le groupe - 
organisé désormais autour de ses 
trois métiers (promotion, services, 


INTERSELECTION FRANCE 
Sicav dominante actions françaises 


Dividende 1990/1994 : 

25,34 F, mis en paiement le 
23 janvier 1992 (+ crédit d'impôt 
de 3,88 F pour les personnes 
physiques ou de 3,99 F pour les 
personnes morales). 


Réinvestissement 

du coupon : 

En exonération de la corumis- 
sion de souscription jusqu'au 
21 avril 1992. 


Performance au 31/12/1991 : 

+ 22.52% sur 3 ans, coupon net 
réinvesti, 

Objectifs de placement : 
Investissement en valeurs fran- 
çaises dont 60% d'actions mini- 
mum. Le dividende distribué 
bénéficie de l'abattement sur les 
revenus de valeurs françaises de 
8000 F pour une personne seule 
ou de 16000 F pour un couple 


Le conseil d'admnistration de SOVABAILL, Sicomi du groupe 
SOVAC, s'est réuni le 14 février 1992 pour prendre 
connaissance de l'activité et arrêter les comptes de 


l'exercice 1991. 


Dans un contexte difficile, marqué par le ralentissement de 
l'activité économique, la crise de l'immobilier, les difficultés 
des entreprises et la réforme des Sicomi, SOVABAIL a limité 
le développement de ses activités de crédit-bail en 1991, 
les engagements nouveaux s'établissant à 83 MF. 

Elle a par ailleurs saisi l'opportunité d'investissements 
locatifs, offrant une rentabilité suffisante, à hauteur 


de 28,3 MF. 


Le montant brut bors TVA des angagements en fin 
d'exercice s'élève ainsi à 2 219 MF (dont 489 MF en location 


simple), contre 2 201 MF. 


Le résultat net comptable s'établit à 63 998 026 F. contre 
67 015 187 F, cette diminution provenant essentiellement 
de ls baisse des produits de l'indexation. 

Le conseil proposera à la prochaine assemblée générale 
annuelle la distribution d'un dividende global de 
57200 000 F égal à celui de l'exercice précédent. repré- 
sentant respectivement 89,38 % et 85,35 % du bénéfice net 
comptable, soit un dividende par action de 44 F. 

Le conseil a par ailleurs pris connaissance des conditions 
de l'offre publique d'achat de caractère amical concemant 
la totalité du capital de SOVABAIL. 

Conformément à la réglementation, les modalités de catte 
offre ne pourront étre rendues publiques qu'après que le 
Conseil des Bourses de Valeurs et les Autorités de tutelle 


l'aient déclarée recevable. 


Les perspectives d'activité pour le prochain exercice sont 
conditionnées par le succès ds l'offre et les décisions 
stratégiques que prendraient, en cette occurrence, 


les nouveaux dirigeants, 





patrimoine} — a réalisé un chiffre 
d'affaires de 3 milliards de francs en 
1991 dans la promotion (marque 
Capri, 2.2 milliards en 1990), secteur 
qui a dégagé 52 millions de résultats 
en 1991 mais pour lequel 100 mi- 
lions ont été provisionnés. 

c Unilever : résultats stables. — La 
multinationale anglo-néerlandaise 
Unilever a dégagé en 1991 un béné- 
fice net de 11,4 milliards de francs 
(+5 %) sur un chiffre d'affaires de 
229,2 milliards de francs. Présentant 
mardi 25 février ces résultats, Le pré- 


CESSION 

a Rhône-Poulenc va céder sa filiale 

os date R et 
chimique ne-| enc 

Porné les salariés de lundi 

24 février, de la cession ine de 

cette filiale implantée À Tronville-en- 


Barrois (Meuse), à la Compagni 
financière du Lomain, un holdi 
créé pour la circonstance par trois 
investisseurs : la Compagnie finan- 
René (58 % d es lee 

u capil le grou 
lle VEV 20%) à le 20 d'in 
vestissement Euris diri par 
M. Jean-Charles Naouri (25 %). En 
un Re d rer 

ne us qu'une 
centaine de millions de francs de 
chiffre d’affaires pou un résultat 
« de l'équilibre ». 


NOMINATIONS 


n Jacques Barraux, nouveau direc- 
teur de la rédaction de «l'Expas- 
sion». — Jacques Barraux, quarante- 


de Etre L rem Bernard 
Guetta (le Monde du 26 février). Pré- 
sident depuis 1989 de l'Association 
des journalistes économiques et 
financiers (AJEF), Jacques Barraux a 
collaboré au Nouvel Economiste et à 
l'Usine ne et a fondé la Revue 


parmi lesquels le Caraeroun, 
Côte-d'Ivoire, le Gabon, le Sénégal et 


la Tunisie 


Q Fiat Auto met ec gris au 
de la société automobile italienne 
Fiat Auto ont commencé lundi une 


à partir du 2? mars pour 
21 000 employés, avec l'objectif de 
réduire encore la production de 
12 000 unités. 1! y a quelques 
semaines, Fiat avait demandé au 
uvernement italien l'autorisation 
FE meme E PT en Le 
employés, pour diminuer le 

poids de ses ifs excessifs, esti- 
més par le groupe à 10 300 per- 


PARIS, 25e # 
Tassement 


La Bourse de Paris a marqué une 
pause, mardi 25 fi , 





près: À revenait 
,33 %. Des achetaurs français 
qui avaient participé avec les étran- 
gers à la hausse du marché depuls 
une huitaine de j ne sont B, 


notant, dos pra de ar LE 
ei 





engrangde cas den 


œ 
importants 
rs jours. L'an- 
nonce d'un excédent de 3,6 milliards 


&ance en 1991 :+ 1 % pour l'année. 
Au cours de cette séance de 
é ju is ox À 


_ depuis jour- 
nées consécutives de hausse — les 
principalas prograssions étalent 
emmenées par la Bañip, Essdor et ls 
Finencière Robur. Du des bolases 
figuraient Métrologie, Gerland et 
Schneider. Pendant catta séance se 
.déroulait devant le tribunal de com- 
merce de Paris une nouvalls sudianca 
consacrée à l'affaire Perrier, Nestlé, 
qui a déposé uns sur 

f demandé 


de Perrier au pe Saint Louis, ces- 
sion qui a été réalisée au début du 
mois da janvier juste avant le raid 
boursier. 


NEW-YORK 25 février D 
Ventes bénéficiaires 


Des ventes bénéficiaires se sont 
produites, mardi 25 février, à Wall 
Street. Elles ont été assez modéré- 
ment absorbées. Après avoir baissé 
de plus de 30 points, l'indice Dow 
Jones enregistrait encore une perte 
de 24,60 points en ciôture pour s’in8- 
crire à la cote 3 257,82. Le bilan da 
la séanca a été conforme à ca résut- 
tat. Sur 2 197 valaurs trahées, 1 052 
se sont rapliées, 654 ont monté et 
491 n'ont pas varié. 


Simples ventes bénéficiaires consé- 
cuuves au dernier accès da hausse, 
qui avait conduit le marché américain 
sur de nouveaux sommets ? Pour par- 
tie. Mais les investisseurs ont #té sur- 
tout très impressionnés par ka chute 
de l'indice de confiance des consom- 
mateurs envers l'économie, tombé en 
février à son plus bas niveau depuis 
1974. ns du patronat améri-. 
cain à le 
reflétait un Passitieme oran pour| 
l'avenir avec un chômage et une infla- 
tion accrus. On ne saurait mieux dire, 
M. Alan Greenspan, président de la 
Réserva fédérale, n'y est pas étran- 
ger. ayant déclaré que la reprise éco- 


nomique pourrait « flanchers malgré _ 


.les récents signes d'amélioration. 
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LONDRES, 25 févr 


Irrégulière 

Les valeurs ont évolué 1rès irréguiè- 
rement, mardi 26 février, au Stock 
Exchange, pour finalement terminer en 
baisse. À la clôture, l'indice Footsle 
des cont grandes valeurs a perdu 
12,9 points, soit un repli de 0,6 % à 
2 546,8. Le volume des échanges 
s'est élevé à 510,2 millions de titres 
conue 438,3 mäfions le vedie. 


Le marché savait démarré sur une 
note positive (+ 10 pointe), stimulé par 
les résultats meilleurs que prévu de 
National Wesrminster, En milieu de 
séance, sous là pression de prises de 
bénéfice, il perdait la totalité da ses 
gains initiaux, avant de plonger dans le 
rouge en fin de journée avec l'ouver- 
ture en net rocul de Waë Street 


TOKYO, 26 fé À 
La hausse s'accélère 


Deuxième jounée de hausse, mer- 
creadi 26 février, au Kabuto-cho. 
Encore très lent la veille, la mouve- 
ment, cette lois, s'est accéléré et, à 
la clôture, l'indice Nikkei s’étoblissait 
à le cote 21 364,77 avec un gain de 
339,22 points (+ 1,61 %}. 

Selon les professionnels, ce sur- 
saut a été essentiellement dû aux 
achats liés aux contrats à terme en ce, 
pramier jour de mois boursier ainsÛ 
qu'à l'espoir toujours tenace d’une 
baisse des taux d'intérêt. M. Paul 
Miglorato, 
Jardine Sacurities, 
l'optimisme pourrait revenir lentement 
Sur le marché, «Le fair que le cote se 
sait maintenue au-dessus des 
21000 points conduit les boursiers à 
estimer que la Bourse a pour l'instant 
touché le fond.» 
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MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 25 février 1992 
Nombre de contrats estimés : 110 164 


page 24). À Pari 

ouvert à 5,63 francs contre 
5,6065 francs à la cotation offi- 
cielle de la veille. 


FRANCFORT  25Rv. 26 ft, 
Dollar (en DM)... 1,6497 L#530 


Tokyo 16. 26% 
Dofiar (en ens). 129,32 PAT 
MARCHÉ MONÉTAIRE 
(elfes privés) 


Paris (26 février). 9 3/4-9 73% 
New-York (25 février)... 378% 


communiqués en fin de matinée par La 





: BOURSES 


PARIS {INSEE, base 100 : 31-12-91) 
241év.  25Fév. 
Valeurs … H 
Vie nana RES 1e 
{SBF, base 100 : 31-12-81) | 
Indice général CAC 52420 
{SBF, base 1 000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 197650 195350 


Nikkei Dow Joucs…. 21 026 21 365 
Indice général 1536 1552 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur ke marché interbancaire des devises, nous sont 
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PATRIMOINE 


Le Grand Louvre 
entrouvert 
au public 


Le public va pouvoir juger du 
détail des travaux entamés au Lou- 
vre. cour Napoléon. Mercredi 
26 février, les plates-formes placées 
au premier niveau du palais seront 
ouvertes aux curieux. Ces derniers 
pourront observer les quatre-vingts 
sculpteursà pied d'œuvre en train 
de remodeler la statuaire détruite 
par le ruissellement ou la pollution. 
Le décor exécuté très rapidement 
sous le Second Empire - entre 
1852 et 1857 - a terriblement souf- 
fert. Le mauvais état de la pierre 
calcaire de Saint-Maximin était 
dissimulé par une épaisse couche 
de crasse. Nettoyée à la vapeur 
d'eau, le délabrement des facades 
est apparu au grand jour. 


Certaines statues et des bas-re- 
licfs entiers ont fondu comme du 
sucre dans l'eau. Ici, l'effigie de 
Sully a perdu la tête, là, celle de 
Vauban est veuve d'un bras, ail- 
leurs Rabelais, atteint de lèpre, 
était méconnaissable, I! s'agissait 
donc, par endroit, de remplacer 
carrément des pièces irrécupéra- 
bles. Les quatres groupes de Barye 
qui couronnent jes pavillons Riche- 
lieu et Denon ont été entièrement 
refais. Napoléon II « protégeant 
les arts ct l'industrie» a retrouvé 
ses attributs - une harpe et une 
locomotive. Les praticiens reconsti- 
tuent les sculptures détruites 
d'après des photos qu'Achille 
Fould, ministre de. l'empereur, 
avait fait prendre systématique- 
ment. Toutes les corniches sont 
désormais recouvertes de métal et 
les eaux de pluies sont reprises par 
des chéneaux pour éviter une nou- 
velle dégradation. Les pièces man- 
quantes en plomb sont fondues 

ans des moules. La seule restaura- 
tion de la toiture du pavillon 
Denon a nécessité 40 tonnes de ce 
métal. 


Néanmoins certains se plaignent 
de la «bruralité v de la restaura- 
tion. Deux universitaires, Fran- 
çoise Choay et Dominique Cheval. 
lier, regrettent la destruction 
d'a ‘importants décors intérieurs 
entre les pavillons de Rohan et de 
Marsan, et celle de la charpente de 
chêne côté Rivoli». . 


A la fin de l'année 1992, les 
échafaudages devraient tous avoir |. 
disparu de [a cour Napoléon. Le 
réaménagement intérieur de cette 
zone et de l'aile Richclieu pourra 
commencer. Il s'achèvera en 1993, 
par l'ouverture des salles de pein- 
tures françaises. Mais l'entretien 
du palais, après rénovation. est 
aujourd'hui estimé à $ ou 10 mil- 
lions de francs par an. Le coût 
total de l'opération Grand 
Louvre.qui verra les surfaces d'ex- 
position du musée doubler — fin 
1996, — devrait atteindre les 6 mit- 
Jiards de francs. 


EMMANUEL DE ROUX 


D_ Le 26 février, jusqu'à 
17 heures, le chantier sera 
accessible au public. A partir de 
19 h 30, celui-ci pourra assister, 
cour Napoléon, à la projection, 
sur deux écrans géants, d'un 
film présentant les différentes 
étapes de la restauration. 
Ensuite, Eve Ruggieri interra- 
gera, en direct, Îles principaux 
intervenants : architectes, histo- ; 
riens, scientifiques. artisans, | 
restaurateurs. 





Q Un nouveau président pour la ; 
Mostra. — Le mandat de Gugliemo 
Biraghi étant arrivé à son terme, 
un nouveau président pour le Fes- 
tival de Venise, qui se tient au 
Eida au mois de septembre, vient 
d'être nommé II s'agit du cinéaste : 
Gillo Pontecorvo, qui à notam- 
ment réalise /a Bataille d'Alger. 
Lion d'or à la Mostra en 1966. et, 
Queimada. i 


a Décès de Tadeusz Lomnicki. - | 
L'acteur el metteur en scène polo- | 
nais Tadeusz Lomnicki est mort ie 
samedi 22 février à Poznan à l'âge ; 
de 64 ans. De 1949 à 1979, il a ; 
fait partie de la troupe du Théätre i 
Wspolczesny de Varsovie et, à par- | 
tir de 1976, a dirigé le Théâtre Na : 
Woli où il présentait ses mises en | 
scène du théâtre contemporain | 
polonais. 11 a longtemps dirigé le ! 
Conservatoire d'art dramatique de : 
Varsovie. 1 





CULTURE 


Une opération lancée par MM. Jack Lang et Louis Mermaz 
L’inventaire des aliments historiques 


Les ministres de la cuiture et 
de l'agriculture, MM. Jack Lang 
et Louis Mermaz, ont annoncé, 
mardi 25 février, rue de Valois, 
le lancement de «l'inventaire du 
patrimoine culinaires. Cette 
opération vise à recenser les 
savoir-faire alimentaires tradi- 
tionnels, dorénavant parties 
intégrante du patrimoine cultu- 
rel. Îl s’agit aussi, face à l’hégé- 
monie croissante des grands 
groupes de l'agroalimentaire, 
d'aider au maintien de la diver- 
sité des productions végétales 
et animales destinées à l'ali- 
mentation humaine. 


«Notre pays accepte enfin de 
considérer les aliments historiques, 
constitutifs du corps humain, au 
même titre que ses monuments 
historiques», confie M. Jacques 
Puisais, fondateur de l'institut fran- 
çais du goût. Au rythme de trois 
régions par an, la France devrait, 
grâce notamment à l’action du 
Conseil nationai des arts culinaires 
ICNAC), &tre le premier pays au 
monde à disposer, d'ici à la fin du 
siècle, d'un inventaire exhaustif ds 
son patrimoine culinaire (1). 

I ne s'agit nullement de réaliser 
une compilation des recettes «du 
terroir», mais bien d’un véritable 
recensement documenté de ce qui 
constitue le patrimoine alimentaire 
des régions. Cet inventaire 
concerne fes savoir-faire tradition- 
nels et exclut, de ce fait, les pro- 
duits de base comme les fruits et 
les légumes, les animaux domesti- 
ques ou les recettes. Ces enquêtes 
se concentrent sur les produits de 
première transformation et, plus 


précisément, sur sept catégories : 
les fromages. les charcuteries, les 
bières, les boissons et eaux de vie, 
noiseries et les pätisseries-confise- 
res. 


quant leur présence dans les cir- 
cuits commerciaux. 

D'une manière générale, à l'ex- 
ception de quelques rares secteurs, 
on n'a pas en France réalisé 
d'études historiques traitant des 


AUTOMOBILE 


AUDI 80 TDi : 
sobriété et discrétion 


Tandis que le salon de 
Genève, dont la vedette sera la 
Safrane de Renault, s'apprête à 
ouvrir ses portes au public à 
partir du 6 mars, les marques 
commencent à livrer les 
modèles nouveaux entrevus 
en octobre à Francfort. Ainsi 
l'Audi 80 TDi {diesel turbo) fait 
son appantion sur le marché et 
mérite l'attention. 


Catie nouvelle version de la 
marque allemande dans 53 
gamme moyenne a cette parti- 
cularité d'offrir un moteur diesel 
à injection directe, une formule 
en général réservée aux poids 
lourds. La principele difficuité — 
te bruit - rencontrée dans un tel 
système qui privilégie à la fois 
l'effort au moteur (couple). la 
puissance et la consommation 
(grâce à une meilleure combus- 
tion). au détriment de la discré- 
tion de fonctionnement, se 
trouve ici pour une bonne part 
résolue. La siructure du moteur, 
la renforcement das éléments 
mécaniques en mouvement, un 
revètement plus complet du 
compartiment occupé par le 
groupe, permettent dé réduire 
les bruis si désagréables qui 
accompagnent généralement ce 
type de motorisation. 


À vrai dire, l'expérience a 
déjà connu le succès sur une 
version plus grande produite par 
la firme, l'Audi 100. Toutefois, 
sur ce modèle on trouve un 
moteur à 5 cylindres. Et décou- 
vrir, à peu de chose près, l'es- 


sentiel de ces avantages sur un 
4 cylindres de volume moindre 
(1896 cm contre 2,5 litres à 
l'Audi 100} explique que l'on 
s'y attarde. 

L'Audi 80 TDi est disponible 
en deux finitions, l'une et l'autre 
comportent une Carrosserie zin- 
guée. des protections latérales 
placées dans les portières, un 
siège conducteur à hauteur 
réglable, des sièges arrière 
rabattables par 1/3-2/3, des 
ceintures de sécurité à hauteur 
de fixation variable, une direc- 
tion assistée, des rétroviseurs à 
dégivrage électrique, des vitres 
électriques à l'avant. En outre, 
les deux voitures sont livrées 
avec un catalyseur à oxydation. 
Dans la version «luxe » l'ABS 
est de série et les antibrouillards 
sont intégrés dans {es pare- 
chocs. 


Avec les deux modèles, les 
consommations ns dépasseront 
guère, à allures « classiques », 
les 6 litres de gazole aux 
100 kilomètres. Ds quoi parcou- 
rir avec un réservoir de 68 litres 
et sans se fatiguer un Paris- 
Msnton tranquille avec un seul 
plein. Pas malt 


CL 


> Prix: Audi 80 TDi, 5 CV 
(pour une puissance de 
90 ch} avec boîte manuaile 
5 vitesses : 137 300 francs. 
Audi TDi Luxe: 163 600 
francs. Assistance à vie pour 
les deux versions (service 
d'assistance 21 dépannage). 





GAGNEZ 100 CD k< ip 


de la collection 





BLUES 


Réalisations de prestige 
Cartes de luxe 


le prestige de la gravure 
+7. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Tél. : 45.08.8645 - Fax : 12.36.9448 











cherché à limiter la concurrence par 
une protection au travers d'une 
marque. Dans la mesure où ce pro- 
duit est lié à un savoir précis, sa 
Pérennité serait fragilsée en ces da 
cessation d'activité ou de non- 
transfert du secret.» 


Le Nord Pas-de-Calais, choisi 
comme région pote, illustre toute 
la richesse d'une telle démarche. 
Au terme d’une collaboration éte- 
bie avec de nombreux partenaires 
{CNRS, INRA, Monuments histori- 
ques, personnalités du monde agri- 
coke, etc.}, on aboutit, après un an 
d'enquête, à soixante-traize cartes 
d'identité qui, chacune, parlent de 
manière plus qu'éloquente de cette 
fraction des Flandres françaises. 

Pour n'évoquer que les bières, 
l'un des chapitres les plus démons- 
tratifs, on découvre dix-huit bois- 
sons encore bien vivantes (huit 
issues de fermentations basses et 
dix de fermentations hautes), qui 
toutes, de la Ch'ti blonde ou 
embrée à la Trois Monts, en pas- 
sant par la Cuvée des Jonquilles, la 
Blanche de Lille ou l'Epie de Facon, 
disent l'urgence qu'il y a à faire 
vivre la culture alimentaire d'aujour- 
d'hui, c'est-à-dire tout simplement 
à résister, ici comme aïleurs, à la 
standardisation industrielle. 


JEAN-YVES NAU 


41) Cet inventaire sera publié, région 
par région, par les éditions Albin 
Michel. 1] sera également disponible 
dans le cadre de la banque de données 
de l'INRA. Tous les renseignements 
peuvent être obtenus auprès du CNAC 
(75, rue Vieille-du-Temple, 75003 Paris, 
tél. : 42-72-41-72). Ce Conseil, installé 
en décembre 1989, est composé des 
représentants de cinq ministères, de 
cuisiniers, de chefs d'entreprises et de 
personnalités qualifiées. 11 est présidé 
gar M. Alain Senderens, assisté de 

. Jacques Puisais, 














HORIZONT ALEMENT 

1. Tout pour tous. — Il. Ordre 
militaire. Le brillant de ta couronne. 
- IL Poupée de sire. — JV. D'un 
auxiliaire. Lignes de fünd. - 
V. Presque rien. Est conscient et 
pensant. — VI. Les clodos iui réser- 
vent une chaleureuse hospitalité. 
Préposition. — VI. Répandent des 
nuages d’encens. — VII. Trait com- 
mun à Cinq-Mars et à Saint-Just. 
Préfixe. — IX. Terre da vie pour 
Bonaparte, terre de mort pour 
Napoléon. Est invisible mais non 
insaisissable. — X. Points. . 
Finalement « ruinée », — XI. Promo- 


er 


— Ses onfanis et ses petits-enfants 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges BOURGEOIS, 


survenu le 24 Février 1992. 


Ses obsèques ont lieu le mercredi 
26 février, à 14 h 30, à Chamarande 


(Essonne). £ 


- M= Marie Dobias,_ 

Georges et Catherine Dobias, 

Philippe, Jérôme et Delphine 
Dobias, . : 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de u 


M. Charles DOBIAS, 
survenu à Paris, le 20 février 1992. 


Ses obsèques ont eu Lieu dans la plus 
stricte intimité à Jouars-Pontchartrain 
le jour de son quatre-vingt-onzième 
anniversaire. 


- M. et M Bertrand de Bourleuf 
et leurs enfants, 

M. et Me Maurice Albord, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 


Mw Denise DUGLEUX, 
aée Albord, 





survenu le 18 février 1992 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale en l'église de Blanzay. 


9, rue de Provence, 
86000 Poitiers. 

74, rue de Passy, 
TSOI6 Paris. 


— Me Pierre Emié, 
M. et Mx Jean-Pierre Emié 





et leur fille, : 
Les familles Emié, Bernard, Delache, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M. Pierre E) 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu le 14 février 1992. à l'âge de 
soixante-huit ans. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 


trices d'un des premiers produits 
de beauté. 


VERTICALEMENT 

1. Mode d'exploitation des 

« mines ». — 2. Bien Hante 
les célestes pourpris. — 3. Contri- 
bue aux rapprochements. — 4. La 
d'un « fort ». Au goût du 

jour. — 5. Couche en joue. Pour ur 





ministre célibataire. — 6. Relation * 


intime. illustre inconnu. — 7. 
due à terre. Possessif. — 8. Se 
tient raide dans les procassions. 
Phénomène de rejet. — 9. Article 
étranger. Des œufs aux champi- 
gnons. 
-Solution du problème n° 5723 
Horizontalement 
1. Facturier. — Il. Aviateur. 
IH. Tilt. Plot. — {V. insérées. 
V. G8. Uni, lo. — VI. Or. Néon. 
VI. Élu. Étang. — VII. Éros. 
IX. Assise. Te. — X. Aïlerons. 
XL. Vin. Sem. 
Verticalement . 
1. rue —.2. Aviné. Lésai. — 
Te Ne =4, ee Of. — 
. R.N. Esses. — 6. Repaint. 
Ëre. - 7. lute. Eau. On. - 8 Éro: 
Sion: TNT. — 9. Ongles. 


GUY BROUTY 


3. 
5. 





PARIS EN VISITES 
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«La peinture italienne, de Giotto à 
Léo: da Vincis, 10 h 30, Muséa 
du Louvre, entrée porte Jaujard 
(P.-Y. Jaslet). 

«L'histoire des Halles de Paris, du 
quartier et de la halla au bié», 
10 h 30, 8, rue de la Farronnerle 
{Paris autrefois). 

«L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 h 30, 1, rus ds Belle- 
chesse, sous le rhinocéros {Arts at 
caërera). 

«La quartier chinois de Paris et ses 
lieux de culte», 14 heures, métro 
Poi isy (M.-C. Lasnier). 

«Façades d'immeuble remarqua- 
bles, rive-gauche», 14 heures, 
Jussieu. Prévoir un titre de transport 
pour l'autobus (A nous deux, Paris). 

«La religion du Bouddhs (3) : Cam- 
bodge, le sourire du maître d'Ang- 
ol ;: avec C. Bourzat (Le Cavaller 

leu}. 

«De Saint-Verri à l rue Quincem- 
poixe, 14 h 30, métro Rambuteau 
{Paris pittoresque et insoïte). 

«Le Muséa d'histoire des opiteux 
dans l'hôtel de Miramions, 14 h 30, 
47. quai de la Tournelie (D. Bou- 
chard). 


cHôtels st églises de lle Saint- 
Louis», 14 h 30, sonia métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Petit Paisis, chefs-d'œuvre de is 
peinture éuropéanne des dix-septième 
et dix-huitième siècles», 15 heures, 
entrée du Petit Palsis, avenue Wins- 
ton-Churchil (Paris et son histohe}, 

«Le Chinatown du treizième arron- 


par el » Fe h 30, métro Porte- 
le-Choisy, ci avenue de Ch 
Ce le) e de Choisy 


«Port-Royal et ! éni: 
14" h 30, sortie du AÉR Port Hoyel 
Rojon-Kern}. 


«Les eppartements ux du Lou- 
vre». 14 h 30, portail de l'église 
Ssint-Germain'Auxerrois {Sauve- 
gerde du Paris historique). : 

«Sept des plus vielles maisons de 
Paris», 14h &, métro Hôtel-de- 

2, rue des Archives (Paris autefois) é 

«La Mosquée. Histoire de l'islam, 
ë pars lsce du Puits-de-'Ermite 

«le héros, le sorcier et le rol, troi 
puissances e3», 15 HeuTRe, 
sortie métro Temple (|. Hauler). 

16 néures, 6, rue de Tong 
eu , Tue 
{ de l'art). * | any 


CONFÉRENCES 


, Salle des Ingénieurs, 9 bis, avenue 
d'iéna, 15 heures : x Tamerlan à 
Semerkand», par O. Boucher {Antk - 
quié vivante). 

104, rue de Vaugirard, 19 heurez : 
<Le diabolique aujourd'hui, fantasme 
ou réalité?x, avec H. Bourgeois, 
M.-T. Couchoud et le Père J. Rey- 
mond {Le Forum). 


60, boulevard Latour-Maubourg, ‘ 

20 h 30 : «Père manquam, fils man- 

ué ue Guy Cornsau' (Centre 
I ne” Ra aie so 4% 
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- M. Henri GOUHIER 
et Me, née Marie-Louise Dufour. 
ses parents, 
Alain et Eve couper : 
Béatrice et Pa: ompain, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Hélène, 


survenu à Paris le 21 février 1992, à 
l'âge de trente-huit ans. . 


Les obsèques ont eu licu dans Ja # 
stricte intimité familiale. à 





60. boulevard Emile-Augier, 
75116 Paris. 





- On nous prie de faire part du 
de 


M. Claude LEROLLE. Fi 


survenu Le 25 Février 1992 à l'âge de 
soixante-cinq 205. 


Les obsèques auront lieu fe vendredi 5 
28 février. à 8 h 45, en l'église : 
Notre-Dame de l’Assomption, 88, rue 
de F'Assomption, Paris-L6. 


De la part de 

Me Claude Lerolle, 
son épouse, 
Ses enfants, 
Stéphane et Myriam Lerolle, 
Sylvie et François Auvillain, 
Odile et Phitippe Darnault, 
Valentine et Charles Cailliau, 
Raphaël et Florence Lerolle, 
Et ses petits-enfants. 





— Valence. 


Mr Joseph Rochegude, 
née Janine Kempf, 
M. et M= Alain Rochegude 
ts, 


Sœur Thérèse de Marie Rochegude, 
Marie-Laure, Henri-Michel, Hubert, 
Hervé, Olivier Kempf 
on la tristesse de faire part du décès 
u 


- docteur Joseph ROCHEGUDE, 


survenu à Valence, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année, 


Les funérailles religieuses ont eu lieu” 
mardi 25 février 1992 dans la plus 
sricte intimité. 


Cet avis tient lieu de fure-part. 
- Anniversaires 


una, 
f GE T0), 
une pieuse pensée est demandée en ce 
vingtième anniversaire de sa mort. 
. Communications diverses . 
— Le jeudi 27 février 1992, à 
20 h 30, au CBL, 10, rue Saint-Claude, 


Paris-3< : « Un juif français, ua Fran- 
çals juif », avec M: Théo Klein. 


 — Anciens de Chaptal. Le 20 mars 
1992, à Chaptaï, 45, boulevard des 
Batignolles, Paris-8, à 18 heuros, 
assemblée générale de l'Amicalc. 
À 20 heures, diner au lycée. Inscrip. 
tions au dîner avant le 13 mars, avec 
chèque de 180 F à l’ordre de F'AAAEC, 
auprès d'E. Galmard, 91, ruc Caulain- 
court, Paris- 18e, 




















Pionnier des missions 
religieuses à la télévision 
Le Père 
Raymond Pichard 


est mort 

* Le Père Raymond Pichard, fon- 
dateur en octobre 1949 de l'émis- 
sion télévisée dominicale « Le jour 
du Seigneur », est décédé, lundi 
21 février au CHU de Caen (Cal- 
vados), à l'âge de soixante-dix-huit 
ans. Né en 1913 à Firfoi, près de 
Lisieux, le Père Pichard avait pro- 
noncé ses vœux en 1944 chez les 
dominicains. à ë 

Il était devenu le collaborateur 
du, Père Avril, responsable des 
émissions religieuses à la RTF, qui 
‘lui avait conseillé de s'intéresser à 
la télévision naissante. En 1948, i] 
avait été à l'initiative de-la retrans- 
mission de la messe de minuit à 
Notre-Dame de Paris, première 
diffusion télévisée de ce genre dans 
le monde. Le Père Pichard avait 
ensuite créé le 9 octobre 1949 « Le 
jour du Seigneur », émission dont 
ïl fut le producteur jusqu'en 1976, 
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IMAGES 


E regret nous a pris en traître 
L'Esssreer 
nal un 
ordinaire. Dans les rues de Paris, 
des étudiants en colère criaient : 
«Et hop, Jospin plus haut que...» 
On avait déjà oublié le nom du 
prédécesseur. Edith Cresson sau- 
tnt d'un TGV terrassait sans rire 
le chômege devant des messieurs 
en costume gris arrivés BR, si l'on 
avait bien compris, par le même 
TGV. Un ministre distribuait soien- 
nellement 20 miiions quelque part 
dans l'Est, et les agriculteurs 
corses des scarales pour se plain- 
dre de la grève des transporteurs. 
Les négociations israélo-arabes 
reprensient jusqu'à la prochaine 





ANNE 


LION 
DATENT) 1) 


ELA 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


rupiure. Tapie, Le Pen, Gaudin ser- 
raient des mains comme hier, 
comme demain, comme toujours. 
Les derniers sondages annon- 
gaient une montée du Front natio- 
nal. 


Bref, il ne se passait rien. L'ac- 
tualité tour entière paraissait 
bétonnés de documents d'ar- 
chives. À quel momem ce regret 
inattendu nous a-t-il saisis la 
gorge? Peut-être était-ce en 
voyant Deborah Compagnoni, 
médaillée d'or, fusée vivante, 
image de douleur sur la neige, en 
le voyant, entre deux béquiles, 
débarquer dans un hôpital lyonnais 
avec un bon sourire de lycéenne 
résignée. H n'y avait plus sans 


Salut les magiciens 








doute pour la filmer que la RAI et 
FR3 Rhône-Alpes. Elle était rede- 
venue une malade ordinaire. Les 
douze coups de minuit étaient pas- 
sés sur Cendrillon. 

Alors on comprit [a raison de ca 
petit coup de cafard. Les feux du 
bsl se sont éteints trop vite. Quoi? 
C'en est déjà fini de cette apo- 
théose de la légèreté, de cet 
incroyable triomphe de l'immaté- 
riel, de cs feu d'artifice allégori- 
que? À l'instant où princes et prin- 
cesses nous abandonnaïent à 
notre ordinaire de CRS, de syndi- 
calistes agricoles et d'énarques, 
on eut soudain envie d'agiter une 
dernière fois un inutile mouchoir 
blanc le long du quai. 


Mercredi 26 février 


Mozart, Fauré, Vivaldi, Brahms, Gounod, 
Verdi, Weber, Wagner. 


0.35 Joumal et Météo. 


FR 3 


valeurs Dejors. 


20.40 Magezine : La Marche du siècle. 
Des éludisms interrogent Jacques Delors 
Sur l'avenir de l'Europe 

22.20 Joumal et Météo. 


22.40 Mercredi en France. 
Programme des télévisions régionales. 





DANIEL SCHNEIDERMANN 


Salut les jumeaux blonds du 
Jura, Fabrice Guy at Syivain Gui 
laume, copains des douanes, 
clones en souffrance, frères de 
podium. Salut Grospiron, le joyeux 
allumé des bosses. Salut Franck 
Piccard, gagneur à états d'âme, 
continuateur pathétique des Fignon 
et des Noah. Salut Surya et Laeti- 
tia, farfadets des glaces. Salut Ser- 
gei et Marina, sorcier et sorcière, 
enchantaurs du givre. Salut les 
hockeyeurs, les slalomeurs, les 
sauteurs. Salut et merci. On en a 
avalé avec vous de la poudreuse 
et des angoisses. On s'est sentis 
allégés, meilleurs peut-être. Et en 
confidence, on en aurait bien 
cepris une tranche. 


0.00 Magazine : Vénus. 
0.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
21.00 Documentaire : 


Djehlout 


D comme Deutscheland. 
22.35 Cinéma : Fitzcarraldo. 


msn 
mand de Werner Herzog (1982). 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes Litéranure 







Film ele 


du Maghreb . Avec 
mui, Leïle Sebbar, Abdelkader 
Mohammed Kacimi, 


392 25 


— 


outé jadis par 

où l'on tourna 

une adaptation 

e du Phare du 

le Jules Verne, 

£& par cffraction 

re planète. 

ue c'érait ici, En 7 
canciysme de 

t corrodés par la 
cheurs locaux 

oms fantastiques 

neuu», «l'aigle» 

Ja Jemme morte » 

uva l'inspiration 

; de pierres de la 

ia de Barcelone, 

hérique morpholo- 

er du dur qui est. 

core Dali, celle du 

erranéen». Il n'en 

r, aucune Preuve: 

st à conserver telle : - 


ce double 
ul d'ailleurs 
3 les œuvres de Dali 
vrage du meuble-ali- 
4, qui fait de Cada- 
re «montagne mabl” 
me si ces quelques 
erre, tout à là fois si 


sauvages, si proches ët. 


0.30 Musique : Mé it. 21.30 Correspondances.Des nouvelles de la réalité, rassem" 
usiq| étomanu: ju de La 

















NOCTURNE tous les 
JEUDIS 22 heures. 


















Trio pour piano, cisrinetre et violoncelle, de 
Brahms, par Pascal clarinette, 
Sonia Wieder Atherton, violoncelle, Doria 
Hovora, piano : Invité : Lambert Wilson. 








Belgique, du Canada et de la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 

langue française. Champ libre: les 

Contes de Camorbéry, de Chaucer (3), 


sux tous les possibles 


fes cartes qui Pré 
laqués comme relié Par" 





22.40 Le: ï éti LA he È es 
! - À : CANAL PLUS 20 soute en le engres d Gene Bts laque Continent : Mat 
É se a eindra Le ui s'en 8. ‘est en 
Jeudi douceur et encore quelques de sud renforcers ms 10% sur TEE magasin 21.00 Cinêma : ‘en mêl arences, C' bien une 
: Méditerranée, an Corso, sur l'est du tag. de 19h à 22h. On peut toujours rêver. = 00 À FRANCE-MUSIQUE l'imaginaire. £ 
; pu français de Pierre Rict . Avec FT 
PS Au lever du jour, jte ès dou HESNVA Dr NE Pierre Richard, Smeïn, Edith Scob. 20.30 Concert {donné le 28 février 1991 à Rot- te notre envoyé spécial . 
pératures comprises entre 7 degrés et UE 22.30 Flash d'informations. arm) : je n°29 en la mejeur ice Bollon 
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Am jen Count Basie à Nice en 1974. 
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Le Monde 


Après l'inculpation de M. Michel Reyt, PDG de la SAGES 





Le juge Van Ruymbeke a perquisitionné 
le siège parisien du bureau d'études Aurige 


M. Renaud Van Ruymbeke, le 
conseiller de la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de 
Rennes chargé du dossier sur le 
financement du Parti socialiste 
dans ls Sarthe, poursuit ses 
investigations. 

Après avoir inculpé, lundi 24 
février, M. Michel Reyt, PDG de 
la SAGES, qui pourrait être 
placé sous mandat de dépot 
jeudi, il a multiplié les perquisi- 
tions parisiennes, s'intéressant 
notamment à un autre bureau 
d'études proche du PS, la 
société Aurige, dirigée par Mme 
Marie-Hélène de Jomaron. De 
plus, il a transmis au parquet 
général le nom d'un douzième 
élu sarthois « susceptible d'être 
incuipé». Il s'agit de M. Roland 
Becdelièvre, tête de liste socia- 
liste pour les élections régio- 
neles dans la Sarthe. 


On saura, jeudi 27 février, si 
M. Reyt est écrouë comme semble 
le souhaiter le juge Van Ruym- 
beke, Ce dernier s'était déplacé, 
lundi, à Paris pour l'inculper de 
a rafic d'influence » et effectuer 
de nouvelles perquisitions. l’une 
au siège du bureau d'études dirigé 
par M. Reyt, déjà visité le 14 jan- 
vier, l'autre au domicile personnel 
du PDG de la SAGES, et la troi- 
sième dans la résidence secon- 
daire de celui-ci, à Antony 
(Hauts-de-Seine). 


Le magistrat avait trouvé 
M. Reyt alité, souffrant d'une 
sciatique, Aussi, après qu'un 
expert médical l'ait examiné. 
a-t-il décidé de lui notifier une 
« incarcération provisoire dans le 
cadre du mandat d'ameners. 
M. Reyt a donc été hospitalisé 
dans la salle Cusco de l'Hôtel- 
Dieu, qui est un local de garde à 
vue, Jeudi, si les médecins l’auto- 
disent, il devrait être transporté à 
Rennes, où M. Van Ruymbeke 
demandera peut-être à la chambre 
d'accusation de le placer en 
détention. 


« Service 
en tous domaines » 


Cependant le juge, qui a saisi 
de nouveaux documents Compla- 
bles, ne s'en est pas tenu là. 
Mardi 25 février. il était toujours 
à Paris pour effectuer de nou- 
velles perquisitions qui mettent 


en lumière l'une des autres pistes 
de ce dossier multiforme. Il s’agit 
de la société Aurige, créée 
en novembre 1990, par 
Me Marie-Hélène de Jomaron, 
qui en est la présidente. 


Ancienne collaboratrice de 
M. Reyt et de sa fille Evelyne à la 
SAGES, M de Jomaron avait 
fini par se mettre à son compte 
dans le cadre de certe société de 
“conseils en information et decu- 
mentations au capital de 
250 000 francs dont l'objet est 
ainsi défini: «Service en 1ous 
domaines: activité de relations 
publiques: assistance commer- 
ciale, administrative et juridique: 
étude technique et économique de 
l'environnement: aménagement 
urbain, construction". 


M. Van Ruymbeke a notam- 
ment perquistionné au siège pari- 
sien de cette société ainsi qu'au 
domicile de sa présidente . 
Celle-ci, qui ne pouvait être 
contactée mercredi matin au siège 
d'Aurige, dont le téléphone était 
sous répondeur. est présentée 
dans les milieux socialistes 
comme proche du courant rocar- 
dien. 


En baisse depuis six ans, l'excé- 
dent commercial de l'industrie chi- 
mique française s'est très fortement 
accru en 1991 (+ 40%) pour 
atteindre 24 milliards de francs, 
chiffre proche du record de 25 mil 
liards de 1984. Selon M. Philippe 
Trippard, nouveau président de 
l'Union des industries chimiques 
(UIC), ce rebond n'est pas seule- 
ment dû au ralentissement des 
importations, mais « à des gains de 
parts de marché importanis » 
notamment dans la CEE. 


Le performance vaut d'autant 
plus d'être saluée que 1991 a 
encore été une mauvaise année 
pour la chimie française, M. Jean- 
Claude Achille, ancien président de 
l'UIC, avait prévu une croissance 
de l'ordre de 255 {+ 2,4% en 
19901. Celle-ci n'a finalement été 
| que de 1.7 % avec un chiffre d'at- 
| 





faires estimé à 355 milliards de 
francs, 
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Enfin, le magistrat rennais a 
ajouté un douzième nom à la liste 
de onze élus socialistes et com- 
munistes «susceptibles d'être 
inculpès » qu'il avait transmise, le 
13 février, au parquet général de 
la cour d'appel de Rennes (le 
Monde du 19 février). Il s'agit de 
M. Roland Becdelièvre, ancien 
vice-président de la Communauté 
urbaine du Mans et aujourd'hui 
conseiller général du canton Le 
Mans-Ouest et conseiller munici- 
pal socialiste de la ville du Mans. 
Le nom de M. Becdelièvre se 
trouverait mentionné dans les 
documents saisis en janvier par le 
juge à Paris et au Mans, sans que 
l'on sache précisément dans quel 
contexte. 

En vertu du privilège de juri- 
diction dont bénéficient les élus, 
la démarche de M. Van Ruym- 
beke correspond à un automa- 
tisme exigé par le code de procé- 
dure pénale. Toutefois les 
socialistes locaux y voient une 
mauvaise manière qui leur serait 
faite, M. Becdelièvre étant en 
effet en tête de la liste de leur 
parti aux élections régionales. 


E. P. 


Avec 24 milliards de francs d’excédent commercial 


La chimie française 
a connu une croissance limitée en 191 


Les situations sont variables sui- 
vant les branches. Dans le rouge 
l'année précédente (- L,1 %), la 
chimie organique (pétrochimie, 
matières plastiques) est redevenue 
positive { (+ 1.3 %). En revanche, 
la chimie minérale (chlore, soude, 
engrais) n'a pas réussi à remonter 
le courant et recule de 1,8 % 
(- 2,1 % en 1990) en partie à cause 
d'importations accrues de fertili- 
sants en provenance d'Europe de 
l'Est. La parachimie (lessives, pro- 
duits ménagers et d'hygiène, par- 
fums), encore en forme l'an 
(+ 3,1%), a marqué le pas 
(+ 0,1 %). Sa stagnation reflète la 
situation difficile des secteurs 
bâtiment-travaux publics et de l'au- 
tomobile, mais aussi la stagnation 
de la consommation des ménages, 
La pharmacie a continué de se 
montrer dynamique {+ 6,1 %), 
mais sa croissance a diminué de 
2,8 points. 


La chimie française a donc bien 
tiré son épingle du jeu, faisant 
généralement mieux que, ses 
concurrentes européennes, l'alle- 
mande exceptée (+ 2,5 %). 


ANDRÉ DESSOT 


Incidents et sabotages 
d'installations pétrolières 
au Gabon 


Capitale pétrolière du Gabon, 
Port-Gentil a été paralysée, mardi 
25 février, par une journée « ville 
mortes, après quelques affronte- 
ments, dans la nuit, entre Oppo- 
sants et forces de l'ordre, qui n'ont 
toutefois pas fait de victimes. Plu- 
sieurs véhicules ont été incendiés 
et des barrages, érigés dans les 
quartiers populaires, ont été levés 
au petit matin. Cette jouée «ville 
morten avait été décidée par la 
Coordination de l'opposition 
démocratique. Par ailleurs, la com- 
pagnie franco-gabonaise Elf-Gabon, 
dont le personnel est en grève 
depuis le 20 février à Port-Gentil, 
a indiqué mardi que certaines de 
ses installations avaient été sabo- 
tées et que sa production était 
interrompue. À Libreville, le 
Forum africain pour la reconstruc- 
tion, regroupant trois partis d'op- 
position. s'est élevé contre la déci- 
sion du gouvernement d'interdire 
toute manifestation politique dans 
le pays. — (AFP. 








c Fin de la grève des éboueurs à 
Brest. - Le personnel technique de 
la Communauté urbaine de Brest, 
en grève depuis quinze jours pour 
obtenir un meilleur régime indem- 
nitaire {le Monde du 26 février), a 
repris le travail, mardi 25 février, 
M. Pierre Maille, président (PS) de 
la Communauté urbaine, proposait 
une prime mensuelle de 100 F, 
alors que les syndicats én récla- 
maient 310 F. Les partenaires se 
sont mis d'accord sur un échéan- 
cier pour arriver à 250 F en 1995. 





Ancien collaborateur 
de M. Ben Bella 


Mohamed Lebjaoui 
est mort 


Mohamed Lebjaoui, figure de 
la révolution algérienne et 
proche collaborateur de l'ex-pré- 
sident Ahmed Ben Bella, est 
mort, lundi 24 février, à l'âge de 
soixante-huit ans, des suites 
d'une longue maladie, a 
annoncé l'agence APS. 


Membre du premier Conseil 
national de la révolution algé- 
rienne (CNRA), ancien responsa- 
ble de la Fédération de France du 
FLN, Mohamed Lebjaoui, arrêté 
en même temps que lui dans 
l'avion qui les transportait du 
Maroc en Tunisie, fut le compa- 
gnon de détention d'Ahmed Ben 
Bella à partir de 1956. 


Elu au comité central du FLN 
en 1964, deux ans après l'indépen- 
dance, il entra dans l'opposition 
dès juin 1965, refusant de se ral- 
lier au colonel Boumediène au len- 
demain du coup d'État du 19 juin. 
Mohamed Lebjaaui, alors cofonda- 
teur d'un nouveau mouvement 
d'opposition (toujours avec 
M. Ben Bella), l'Organisation clan- 
destine de la révolution algérienne 
(OCRA, vécut en exil pendant un 
quart de siècle, avant de revenir 
dans son pays à la fin 1990. 


SUR LE VIF 







mort ou les gaietés de 

l'administration, voici la 
suite de l'histoire du pylône planté 
par EDF sur le pailasson de deux de 
mes lecteurs, à Rouens. Eux, ils ont 
obtenu gain de cause. Mais, moi, 
depuis, ils me dégringolent dessus 
à chaque courrier, avec photos à 
l'appui, ces superbes mats de 
cocagne que des ingrats refusent 
de voir se dresser à leur porte. 

Ça les rend fous, ces empécheurs 
d'élecnifier en rond. Fous de colère 
et d'impuissance. Témoin parmi 
dx, parmi cent, Vivienne Humblot, 
à Annemasse, qu'on a mise on 
garde : Faites gaffe, si jamais is votre 
chat seutait du balcon sur la ligne à 
haute tension qui passe à moins 
d'un mètre de vos fenêtres, vous 
seriez entièrement responsable des 
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Témoin Jean Coliou, à Lesnaven, 
ll a hérité de son père une petite 
maison retepée avec amour, où Îl 
compte prendre sa retraite. Pour la 
rendre plus guilerene, EDF a décidé 
de tendre des guiriandes de 63 000 
voits au-dessus de sa têtel Son 
seul recours : marquer de grandes 
croix rouges ses murs et les orbres 
qui les entourent... SOS Environne- 


Déjouant les pronostics 


Haute tension 


ment! Lequel en est réduit à faire 
toumoyer des cerfs-volants AUTOUr 
de certains de ces pylônas pour 
empécher l'héfico poseur de cäbies 
d'approcher! 

Et à crier : Attention danger | 1 
risque d'être électrocuté. le gamin 
jouant avec un tuyau d'arrosage à 
proximité d'un champignon géant 
poussé an bordure de son jardinl 
Bon débarras ? Peut-être, mais Î y a 
des gens qui y tiennent, à ces 
petites bôtes-làl 1 y en a aussi 
qu'exaspèrent les pétaradas de 
motos trafiquées et l'absence 
d'équipement anti-bi ruit le long de 
nos tonitruantes autoroutes. 

La protection de la nature, on la 
confiée à un ministre, je vous 
slgnale. Mme qu'il patronne une 
liste en piste pour las prochaines 
élections. Au ces où vous auriez 
des problèmes dans cs domaine, 
votre domaine, faites-te donc. 
savoir. À qui? Ben, tiens, aux éco- 
los, i en sort de partout| Paraît, ça 
tombe bien, qu'ils détiennent la clé 
du nouveau paysage. politique. Et 
vos voix, ils sa les disputent. Alors, 

-moi, c'est le moment ou 
jamais d'en donner, de la voix. Haut 
et fort. 







= L'indice de confiance des consommateurs américains 


tombe à son plus bas niveau depuis 1974 


NEW-YORK 


————_—_—_— 
de notre correspondant 


l'Association nationale des écono- 
mistes d'entreprises (NABE), selon 
lequel la majorité des adhérents 


Ce pronostic est en complète 
contradiction avec les indications 
du Conference Board, selon les- 
























en considèrent que la récession est à quelles Ia moitié des ménages inter- 
«Si l'indice de confiance des présent terminée. La NABE table  rogés estimaient en février que.ks 


consommateurs di 0: 
Bourd tombe à un aiseau mers sur un taux de chômage de 6,9% affaires «allaient mal» et que l'em- 


celui du mors précédent, ce sera un ette année en moyenne (contre pjoi était «dificile à souver» En. 
mauvais présage pour les marchés 1,1 % actuellement), escompte Une. croisant à six mois, ces MÉSageS se ee 
franiet, avertissait un spécia- ‘augmentation de 0,5% du produit £e disaient encore plus pessiiigus Ve 
mardi 25 février en début de intérieur brut pour le premier tri- en janviec £ # # 

matinée. Peu après, cet organisme  mestre 1992 mais de 2,3% sur DER RANE: : 
privé de prévision économique douze mois (contre 0,2 % en 1990). 
annonçait que son indice avait L 

3 au mois de février 
contre un niveau (révisé) de 50,2 le 
mois précédent. A ce stade, cet 
indice, établi sur une base 100 en 


1985, et à partir d'un sondage 

lièrement conduit auprès de 
ménages, se situe à s0n niveau le 
plus bas depuis 1974, lorsque l'éco- 
nomie américaine se trouvait dans 


une profonde récession, notamment 
caractérisée par un taux de 


chômage supérieur à 10 % et par 
une inflation à deux chiffres, En un 
peu moins d'un an, cet indice de 
confiance des consommateurs a 
perdu 35 points à son 
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SERGE MARTI 


guerre du Golfe. 


ue information qui, pour de 
nombreux analystes, remet en ques- 
tion les espoirs suscités par la publi- 


üe # 




























on a ques Jeu, de Le 
jm de Ro @ dues de DE DOLLARS À# 


Wall Street flire nos chroniques 
boursières). Invité à commenter. la 
chute de cet indice de confiance, 
M. Alan Greenspan a indiqué que 
le niveau de cet indicateur 
en février était «tout à fait déran- 
r». Le président de la Réserve 
fédérale a cependant ajouté qu'à 
son avis l'opinion publique améri- 
caine était sans doute va pal déca- 
lée par rapport à l'état de Féco- 
nomie, laquelle lui fournit des 
raisons de penser qu'«une reprise 
de l'activité devrait intervenir», ne 
serait-ce qu'en raison de l'améliora- 
tion constatée dans les bilans des 
entreprises et des particuliers 
la forte baisse des taux d’ini à 
laquelle a procédé la Réserve fédé- 
rale depuis plus d'un an. 
Cette opinion rejoint celle de 
M. Lynn Michaelis, le président de 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 26 février 


7 . 
Légère reprise 

La Bourse de Paris se reprenait 
légèrement mercredi 26 février au 
cours des premicrs échanges. Après 
une ouverture en hausse de 0,24 %, 
Îes valeurs françaises alfichaïent 
une progression de 0,28 % 
une heure plus tard. Selon les 
boursiers, la baisse de la veille 
(- 1,16 M) a été exagérée, et l'ou- 
verture de New York, après la 
publication des commandes dura- 
bles pour janvier, devrait être 
déterminante pour le reste de la 
séance. 


détail, a eu un effet déprimant sur | 
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CCR Co CCR tal: 
aux États-Unis, la plus fabuleuse 
expérience de physique fondamentale 
Lut ERCT ITR RCE: TIR 
L'enjeu scientifique est énorme. 


SCIENCE & VIE raconte. 



















+ DEUX PLANÈTES AUTOUR D'UN PULSAR ! 


« ON A TROUVÉ LE DINOSAURE 
MANQUANT. 


e BI-BOP, LE TÉLÉPHONE DE POCHE. 


N° 1 DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 











ARI 


Les années 70 ont rendu les honneurs 





| a" Pins indépendant des cinéastes 
Frise ne grip am ce DEVRA acteurs américains. D manquait, 
D ee pou See 2 pour le connaître tout à fait, 
a me mn TT LD la présentation de deux films 
SR et D Re portan Opening 
8e “tes he [à M eù | Ê rpe min b DR er 


de An mue 


- + + '*;) de Gérard Depardien, de Jean-Louis Livi 
et d'Anne François, il est mis fin 


Hyria. à une omission qui ressemblait 
à uve injustice. Les cinéphiles 
à des ane. vont enfin pouvoir compléter 
Ke Ge CONTRE ten le portrait de l’un des peintres 
de les plus sombres et les plus forts 

rt : dent ! ie du cinéma contemporain. . 


pes tac 
























































RRASSANETES, cé anti inde 
dant, est mort le 3 février 1989. Depuis Jong- 

; ‘temps, il était, en France, l'objet d'un culte ciné- 
philique, En quelque sorte, une légende. Mais on peut 
constater, avec Thierry Jousse (1) que la légende se fon- 
Eh g o 
importance exceptionnelle, n'ont jamais été distri- 

# chez nous. Ses premiers films n’ont jamais été 
naine oc ed Ets 
ir la mémoire, À quelques exceptions près (Une 
ie sous influence aux « Dossiers de l'écran » en 
Mebrire d'un boolonaker chinois sus Canal Plus 
, Gloria sur Canal Plus en 1985 et sur TF 1, en 
‘française, au moment de sa mort), elle igiore 
Cassavetes. Sauf comme acteur dans les films des 
es et comme interprète de la série Johnny Staccato. 
Certes, depuis deux ans, des reprises en salles — dont 
: À Minnie od Moskomie — ont quelque peu élargi 
“Ke champ d'une cinéphifie fondée sur une relation 
“Sythique avec le grand John. 1} manquait toujours l'es- 













. François, distributrice (AFMD), on va pouvoir vrai- 
- mient découvrir ou redécouvrir Jabn Cassavetes en six 
- “fins, dont les deux fameux inédits (2. 
… Mais remontons le cours du temps... En 1957, on 
remarque, dans un film de Martin Ritt, l'Homme qui 
.… tua la peur, ua acteur séduisant, farouche et nerveux, 
Jokin Cassavetes dans son premier grand rôle au 
ciné : un déserteur de l'armée américaine qui devient 
Pami dm ouvrier noir (Sidney Poitier) et Iutte avec lui 
-contre le syndicat des dockers de New-York, lié à la 
-pégre. Il a vingt-sept ans, il est d'origine grecque, il 
. possède une. formation théâtrale, il a pratiqué la 
Méthode» de Lee Strasberg. On le voit comme un 
socvese Bogart matiné de Marion Brando et de James 
“Dean En fait, si Cassavetes a indéniablement acquis 
- une forte personnalité, le cinéma américain a surtout 
besoin de comparaisons rassurantes : James Dean s’est 
né ed voiture et Bogart vient de mourir d'un cancer. 
j ‘en renfort, «the show must go ons et il 
1ÿ#%s de rupture dans la mythologie des acteurs 
Seménicahis Acteur, Cassavetes le restera, au théâtre, à la 
Re mn 
Pécran, il manifeste son esprit d'indépendance 
*_‘’en'décidant de faire un film comme réalisateur, sans 
:esser par les grands studios. 
" Nm ne 
… d'émission radiophonique de Jean Sheperd, « Night peo- 
‘ pler. L'anecdote est à elle seule typique de l'audace et de 
‘Ja Biberié de ion de Cassavetes. Venu à la radio pour faire 
“la promotion de l'Homme qui tua la peur, i/ déclare out 
“de go que si «les spectateurs ont vraiment envie de voir 
rs 
de >. L' rap- 
En 2 000 dl Tim, loin d'être financé par 
Ge somme, coûtera 40 000 dollars. » 
“Ce Bhn, c'est Shadows, expérience d'isprovisarion 
fort-troublante (1958-1959) qu'on aura le tort de com- 
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UN LIVRE, DEUX FILMS INÉDITS, QUATRE REPRISES 


parer lorsqu'on a verra, à Paris, en 1961, au «ciné 
ma-vérité» de Jean Rouch. H s'est produit, à la fin des 
années 50, aux Etats-Unis, un phénomène dont on n'a 
pas apprécié ici l'importance : un certain nombre de 
cinéastes sont venus de Ja télévision et se posent en 
auteurs contre la normalisation d'Hallywood. {ls se 
nomment John Frankenheimer, Sidney Lumet, Delbert 
Mans, Arthur Penn, Martin Ritt. Is ont la pratique du 
matériel léger, des tournages en plans longs et en très 

gros plans, de la direction d'acteurs par rapport à une 
ue très mobile. Hollywood les absorbera presque 
tous, plus ou moins. Le grand irréductible, c'est Jobn 
Cassavetes. Voir Shadows, film new-yorkais par excel- 
lence : il est situé À New-York, il est tourné en décors 
réels, il entretient un rapport privilégié avec les inter- 
prètes et prend, par son sujet, des visques avec les 
conventions d'Hollywood face aux rapports interra- 
ciaux. 

Benny, adolescent noir, joue de la trompette et traîne 
les bars avec ses copains blancs, Dennis et Tom, pour 
draguer les filles. Benny a un frére, Hugh, chanteur de 
jazz toujours à la recherche de contrats minifiques, aidé 

par son imprésario, Rupert. La sœur de Benny et Hugh, 
Léa, file à l peau cire, veut être écrivain. Elle fé. 
quente un intellectuel new-yorkais, mais a une liaison 
éphémère avec Tony, qui, découvrant qu'elle est 
métisse, a un mouvement de rejet. Hughi interdit à Tony 
de revoir sa sœur, Finalement, celle-ci rencontre un 
jeune Noir, Davey, avec lequel elle s'entendra bien. On 
dit «finalement», mais il n'y a pas vraiment de fin, ni 
de commencement. Le scénario de Shadows, canevas 
pour une improvisation dramatique, prend les person- 
nages en train de vivre, les quitte à un moment quelcon- 
que, et ka vie continue. 

Cassavetes voyait dans ce film, produit et réalisé en 
dehors des normes cinématographiques, une expérience 
qui n'était pas, d’abord, destinée à ètre distribuée. En 
somme, il testait sa technique, sa manière, sa concep- 
tion du cinéma. [l y eut deux versions de Shadows et 
c'est la deuxième, retouchée, retravaillée jusqu'à donner 
satisfaction à Cassavetes et ses producteurs Maurice Mc 
Endree et Seymour Cassel, qui fut mise en circulation. 
Noir et blanc, 16 mm gonflé 35 mm, caméra légère et 
mobile qui file des plans-séquences, déboule à travers 
Vespace réel des décors, suît les comportements des per- 
sonnages, les «donne à voir» pleins de vie et d’huma- 
nité : on croira reconnaître aussi les méthodes de la 
nouvelle vague française, Truffaut, Godard et Rivette, 
alors que Cassavetes n'avait pu recevoir d'influences de 
ce mouvement. Le seul point commun tient dans 
l'intérêt porté aux techniques de la télévision qui per- 
mettaient d'échapper aux contraintes des tournages 
lourds et coûteux. Cassaveles n'a rien «inventé» sinon 
lui-même, et seule la réalisatrice Shirley Clarke, dont 
personne ne parie plus aujourd'hui, pourrait être rap- 
prochée de son univers cinématographique. 

Dans Shadows, Cassavetes filme du point de vue de 
l'acteur, et du point de vue de 1 communauté noire, ce 
qui était quasiment impensable à l'époque, Ce qu'on 


appela la « modernité» du langage cinématographique 
reste étonnante aujourd’hui, car tout le cinéma de Cas- 
savetes est bel et bien sorti de Shadows, et c'est déjà la 
suite qu'on reconnait, avec une sorte d'éblouissement, et 
sans que, par son sujet proprement dit, le film n'appa- 
raisse comme un documentaire social. Les rapports de 
couples et de famille — frère-sœur en particulier, — et les 
relations de groupe constitueront les bases de l'inspira- 
tion d'un cinéaste, très lié, dans la vie, à sa propre 
famille, à ses copains acteurs, et au monde du théâtre. 


Au début des années 60, même un indépendant 
comme Cassavetes pouvait intéresser Hollywood et c'est 
pour Hollywood qu'il tourna {a Bullade des sans-espoir 
(1961) et Un enfant attend (1963), mais, pour ce film, 
l'expérience fut amère. Le producteur Stanley Kramer 
Jui retira le montage final, Cassavetes, traumatisé, reprit 
une liberté qu'il devait garder par la suite. Ses presta- 
tions d'acteur lui apportèrent une partie de son indépen- 
dance financière. 

El retrouva son énergie pour entreprendre Faces. Six 
mois de tournage — dans le garage et dans les pièces 
d'habitation de sa maison transformée en studio - et 
plus de deux ans de montage, une improvisation sur un 
texte conçu comme une pièce de théâtre... En mars 
1968, le film est monté dans une version de 
220 minutes. Cassavetes l'épure lui-même, à 
129 minutes, en août 1968. Que ce film, présenté avec 
succès au Festival de Venise et qui assura, aux Etats- 
Unis, la reconnaissance de l'autonomie et de l'impor- 
tance du cinéaste, n'ait jamais été montré en France, 
dans le circuit commercial, en dit long sur les incohé- 
rences de la distribution. Comme dans Shzdows, Cas- 
savetes propulse quelques personnages dans leur his- 
toire. Richard Forst, un homme d'affaires accompagné 
de son ami Freddie, rencontre une call-girl de luxe, 
Jeannie, dans un bar. Les deux hommes vont chez elle. 
Richard, rentré chez lui, se dispute avec sa femme, 
Maria, et déclare qu'il veut divorcer. Il revient chez 
Jeannie, qui reçoit une amie et deux représentants de 
commerce, I réussit à passer la nuit avec elle Pendant 
ce temps, Maria va daps un night-club avec trois amies 
et rencontre un certain Chet, qu'elle ramène avec tout le 
monde chez elle. Puis elle réussit à rester seule avec lui. 
Le lendemain matin, mari et femme se trouvent face à 
face, après un incident dramatique. 

Que ce sujet, intimiste et a priori banal, prenne une 
telle force dans des images en noir et blanc, souvent 
surexposées, que les fredaines de la classe moyenne 
américaine tournent à l'hystérie et frôlent la tragédie, 
l'instant d'une nuit, cela ne vient que de la mise en 
scène et des acteurs. De raccourcis en instantanés, de 
plans séquences explorant les lieux au suivant les mou- 
vements des hommes et des femmes, en gros plans qui 
dénudent les visages et saisissent les pulsions, le film, 
porté par un flot de paroles, parfois empâtées par 
l'ivresse ou les plaisanteries d'hommes en goguette — et 
en chaleur — est admirable. Gena Rowlands, l'épouse de 
Cassavetes, qui n'avait qu’un rôle de second plan dans 
Un enfant atend, est ici (en Jeannie) un grand premier 
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S:SPECTACLES 





John Cassa 
dans «A bout p nt» 
{a The Killers Po 

de Don Siegel, 1964. 


Le printemps de John Cassavetes 


rôle et l'actrice fétiche auprès de John Marley. Lynn 
Carlin, qui donne à Maria un relief extraordinaire, était 
secrétaire et non comédienne professionnelle. Mais Cas- 
savetes avait l’art de pousser ses acteurs jusqu’au bout 
d'eux-mêmes sans que le voyeurisme du spectateur soit 
sollicité. 

Après Faces, commence, avec Hushands, la grande 
période connue du cinéaste (moins Opening Nighc, auto- 
psie d’une actrice de théâtre, datant de 1978, avec Gena 
Rowlands, Ben Gazzara, et John Cassavetes). Les 
années 70 ont bien fait entrer cet indépendant, ce met- 
teur en scène en liberté, dans la légende, mais il restait à 
voir et comprendre vraiment, indiscutablement, com- 
ment, pour John Cassavetes, filmer était une façon de 
vivre. Les œuvres maintenant découvertes a le 
disent, 


I n'y eut, dans le bouillonnement des années 60, 
qu'une émission de « Cinéastes de notre temps» pour le 
faire savoir au bon moment. En 1965, André S. 
Labarthe, producteur de la série avec Janine Bazin, et le 
réalisateur de télévision Hubert Knapp rencontraient 
Cassavetes, au cours d'un tournage d'entretiens divers 
aux Etats-Unis. [ parla de Shadows et de Faces, dont il 
était en train de visionner et de monter les rushes, Trois 
ans plus tard, l'équipe de l'émission retrouvait John 
Cassavetes à Paris, alors que le montage de Faces ètait 
terminé. L'émission ainsi consacrée à John Cassavetes, 
auteur, fut diffusée sur la deuxième chaîne, le 17 mars . 
1969. Elle appartient elle aussi, comme document irré- 
futable, à la légende. Cassavetes avait donné à André S. 
Labarthe une copie (non sous-titrée) de Faces pour les 
besoins de l'émission. Labarthe le déposa chez Henri 
Langlois. C'est la copie de la Cinémathèque française... 


JACQUES SICLIER 


(1) John Cassavetes, de Thierry Jousse, Editions Cahiers 
du Cinéma, collection « Auteurs», L60 p. ill. 98F. Le livre 
vient d'être réédité. On peut consulter également John 
Cassavetes, de Laurence Gavron et Denis Lenoir, Editions 
Rivages/Cinéma, 1986, 180 p. ill. 39F. 

(2) Shadows, sortie le 26 février: Faces, sortie le 11 mars; 
Une femme sous influence, sortie le 22 avril; Opening Nighe, 
sortie le 13 mai. 
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Rencontre avec Barbra 
Streisand, réalisatrice 
du «Prince des marées » 


DANSE 


Les ballets de Bali 
en tournée européenne 


Lire 
des re: 


29 à 32 la sélection 
lez-vous de la semaine. 
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LES MÉANDRES DE LA NOMINATION POUR L'OSCAR DU MEILLEUR FILM ÉTRANGER 


A l'aube du 19 février, 
l’Académie américaine des arts 
et sciences du cinéma à annoncé 
les nominations aux Oscars 1992 
qui seront remis le 30 mars. 

Ce sera l'achèvement 

d'une procédure simple pour 

ce qui est des principales 
distinctions, mais excessivement 
complexe pour ce qui est 

de l'Oscar du meilleur film 
étranger. Procédure 

qui n’en finit pas 

de susciter la controverse. 


OUR les catégories générales - meilleur acteur, 
meilleur réalisteur, etc, - le système des 
Oscars est relativement clair : est éligible tout 

film sorti commercialement à Los Angeles au moins 
une semaine avant le 31 décembre de l'année écoulée. 
Chaque profession vote dans sa branche : acteurs, 
directeurs de la photo, réalisateurs, producteurs. Une 
fois déterminés les noms des cinq «nominés» dans 
chacune des catégories, c’est l'ensemble de l'Académie 
des arts et sciences du cinéma (près de cinq mille 
membres) qui élit les vainqueurs. 

L'Oscar du meilleur film étranger, remporté pour la 
première fois en 1947 par Sciuscia, de Vittorio De 
Sica, est soumis à un autre système, dont la com- 
plexité, sinon le flou, a souvent provoqué la contro- 
verse. « En vérité, dit la scénariste-productrice Fay 
Kanin, présidente du comité pour le meilleur film 
étranger, les règles changent d'année en année, en 
Jonction des circonstances. » 

La définition officielle étant « meilleur film en lan- 
gue étrangère», toute production anglophone est 
exclue: en 1979, bien que le financement ait êté Fran- 
çais, Tess, de Roman Polanski, ne put concourir. Par 
ailleurs, contrairement à ce qui se passa en 1969 pour 
Z, de Costa-Gavras, on ne peut postuler à la fois pour 
le meilleur film étranger et le meilleur film «tout 
court», devenu «de langue anglaise». 


LA CASE DÉPART 


L'Académie autorise chaque pays à présenter un 
seul film. Pour être sélectionné, 1l doit satisfaire à un 
certain nombre de paramètres : 

- Les dates de sortie. Les candidatures doivent par- 
venir à l'Académie avant la mi-novembre. Pour être 
éligible aux Oscars 1992, un film doit avoir connu au 
moins une projection payante dans son pays d'origine 
entre le 1e novembre 1990 et le 31 octobre 1991 (à 
vingt-quatre heures près, le Vun Gagh de Pialat, sorti 
à Paris le 30 octobre, aurait pu être rejeté). IL doit 
aussi être présenté dans la version finale de sa sortie 
dans son pays d'origine — tout «remontage » en vue 
d'une diffusion internationale devrait donc, en prin- 
cipe le disqualifier. 

- La langue du film. Bien que de production entié- 
rement française, Taxi Blues. de Pavel Lounguine, 
fut, en 1991, considéré comme un film soviétique. 
Selon les règlements. la langue du pays d'origine doit 
être prédominante. « Dans les vas tangents, précise 
Fay Kanin, l'un d'entre nous visionne le film avec un 
chronomètre et détermine les pourcentages exacts. Il 
faut un minimum de 50 %, sauf si le sujet même du 
Jim exige le contraire. » 

— La définition du « meïlleur film». Le choix relève 
uniquement des instances nationales. En France, le 
comité de sélection comporte des représentants du 
Centre national de la cinématographie. de différentes 
associations professionnelles (producteurs, réalisa- 
teurs, etc.) et d'Unifrance, organisme chargé de la pro- 
motion du cinéma français à l'étranger. 

«Meilleur film» signifie-t-il «ayant le plus de 
chance de trouver une sortie américaine»? Qu «le 
plus cher de l'année»? Ou «donnant une image posi- 
tive du pays»? En 1981. la Pologne voulut retirer 
l'Homme de fer, de Wajda, qui traitait de Solidarnosc. 
L'Académie refusa. En 1990, la Chine voulut retirer 
Ju Dou, de Jang Vimou. présenté quelques mais plus 
tôt au Festival de Cannes. A une protestation signée 
entre autres par Woody Allen, David Lynch. Sidney 
Lumet et Martin Scorsese, la Chine répondit que le 
film - au propos politique encombrant - n'avait pas 
connu localement de sortie commerciale. « Vous avans 
vérifié auprès de sources amies, Ju Dou êvair sorti. 
nous l'avons maintenu ». raconte Fay Kanin. 


L'AFFAIRE, « EUROPA EUROPA » 


Le financement du film d'Agneszka Holland est 
franco-allemand, une grande partie du personnel artis- 
tique est polonaise. L'allemand prédomine, sans 
atteindre 50 % des dialogues. La France avant choisi 
Fan Gogh et la Pologne la Double Vie de Véronique, 
seule l'Allemagne pouvait donner une nationalité à 
Europa, Europe. Le comité de sélection a choisi un 
auire film. Protestations internationales (américaines 
en particulier}, accusant les sélectionneurs d'antisémi- 
tisme renaissant, sinon de néo-nazisme, « 4 la 
décharge des Allemands, dit une distributrice, Europa, 
Europa à jüit à peine sept mille entrées sur l'ensemble 


Les circonstances d 


D. 
r: 


Van Gogh». 
de Maurics 


scar 
du meilleur film 
étranger. 


our 

la première fois 

depuis 

des lustres, 

aucun film 

français 

ne figure parmi 

les nominations 
en 19 


du territoire. » 11 a également connu un échec com- 
mercial en France, mais aux Etats-Unis il vient d’at- 
teindre près de 4 millions de dollars de recettes. Sorti 
à Los Angeles avant le 31 décembre, Europa, Europa 
pourra se qualifier dans toutes les catégories, excep- 
tées celles du meilleur film, «tout court» comme 
«étranger ». 

Tout membre de l'Académie peut, à sa demande, 
faire partie du comité de nomination pour le meilleur 
filra en langue étrangère. Le nombre des volontaires 
varie de deux cent cinquante à quatre cents. lis sont 
en principe sensibles aux «cultures étrangères » et dis- 
posent d'assez de temps pour pouvoir visionner deux 
films par jour pendant six semaines. En 1992, trente- 
six films (donc trente-six pays) étaient en lice. Le 
comilé est divisé en deux sous-comités - groupe 
rouge. groupe bleu. A chacun est assignée la moitié 
des candidats. Les membres doivent obligatoirement 
voir 80 % des films qui leur sont présentés. Chaque 
membre note les films de son groupe de 1 à 10. Les 
bulletins sont rassemblés par l'agence d'experts-comp- 
tables Price Waterhouse qui, en faisant le décompte 
puis le total des notes, détermine les cinq finalistes. 


LA NON-CAMPAGNE DE « VAN GOGH » 


Tout candidat entame une campagne de presse et 
de relations publiques. Des vidéo-cassettes sont 
envovées à ceux des membres peu enclins à se dépla- 
cer; entre le 25 décembre et le 20 janvier (date limite 
de l'envoi des bulletins de vote}, des pavés publici- 
taires s'étalent sur des pages entières dans les publica- 
tions corporatives. Une telle campagne coûte cher. 
Elle est payée par le distributeur — quand le film en a 
un. Sinon. par le producteur. Cette année, la France 
est présente sur plusieurs fronts. Nantis de distribu- 
teurs américains et sortis dans les défais, Madame 
Bovary, de Claude Chabrol, et a Belle Noiseuse, de 
Jacques Rivette. étaient éligibles dans les catégories 
«normales» mais pas dans celle du meilleur film 
étranger. réservée à Fan Gogh. qui n'a pas encore 
trouvé de distributeur. 

Fan Gogh n'a bénéficié d'aucune campagne de 
presse, d'aucun envoi de vidéo-cassettes, d'aucune 
projection supplementaire. 11 n'a même pas été candi- 
dat aux Golden Globes, considérés généralement 
comme un test révélateur. à Quelle arrogance!, grom- 
mellent certains membres de l’Académie. C'est typi- 
que des Français. Ils estiment que les mérites de leur 
poulain sont tels que mener campagne relèverait de la 
pire vulgarité. » « C'est un coup de poker, disait un 
distributeur avant l'annonce des nominations. Si Van 
Gogh en obtient une, non seulement il décrochera un 
distributeur américain, mais vous pouvez être sûr qu'il 
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sera l'objet d'une campagne d'une intensité rare pour 
la course aux Oscars. » . 1. 

Mais. pour Van Gogh comme pour tous'les films 
français ou à financement en partie français, la course 
aux Oscars s'est achevée avant d'avoir commencé. 
Pis : si la France détient jusqu'ici le record des films 
« nominés » (suivie par l'Italie), c’est la première fois 
depuis longtemps que ne figure parmi les noïminations 
aucune coproduction française. 2 

Certains, en France, crient à l’ostracisme, à la 
magouille, au complot. On n'a pas avalé «le coup de 
Cyrano» l’an dernier (battu par le suisse Journey of 
Hope); on digère mal, encore, que le soviétique Mas- 
cou n'a pas besoin de larmes aït battu le Dernier 
Métro et que le Festin de Babette ait coiffé au poteau 
Au revoir les enfants. 


LA FRANCE AU RANG 
DU LIECHTENSTEIN 


« Que Van Gogh n'ait pas éië sélectionné, c'est 
encore ce que je comprends le mieux, ce n'est pas un 
film au goût américain, dit Daniel Toscan dn Plantier, 
président d'Unifrance et producteur du film de Pialat. 
Mais comment ? Ni Aimodovar ? Ni Toto le Héros ? Ni 
la Double Vie de Véronique ? Nï Cheb, Le film algé- 
rien ?» Renseignements pris auprès de quelques-uns 
ayant assisté aux projections, « {a réaction à l'égard du 
Pialat a êté glaciale. Ils ont déiesté l’Almodovar, 
détesté le Kieslowski. Un point, c'est tout. » 

Président de Hachette Première (et producteur de 
Cyrano), René Cleitman met en cause le système : 
« L'Académie des Oscars est une organisation de pro- 
fessionnels, anulogue à celle des Césars. Ce n'est pas 
un organisme public ni une instance culturelle offi- 
cielle, Pourtant, au lieu de s'adresser à ses homologues 
dans les divers pays, elle se considère autorisée à invi- 
ter les Etats à choisir un film, et un seul En somme, 
elle se pose en Etat. Les pays n'auraient jamais dû 
accepier la règle du film unique.» | 

Daniel Toscan du Plantier estime que «tout de sys- 
1ème est fait pour encourager les perits films des ciné 


matographies marginales ». Certes, il leur permet de : 


se faire connaître sur la scène mondiale, mais # c'est 
ramener la France, deuxième producieur du monde, 
au rang du Liechtenstein». 

«À ceci près, enchaîne René Cleitman, que’ le Lie- 
chtenstein aurait plus de chance que la France. » Selon 
lui, la raajorité des votants sont animés par un esprit 
de type charity business. Ni prémédité ni organisé - 
ail n'y a donc pas lieu de verser dans la paranoïas, - 


c'est simplement, selon René Cleitman, le reflet one 


tendance culturelle : aux yeux des électeurs (pour la 


plupart basés à Los Angeles), le seul cinéma qui - | 


choix 


# Holland . 

-|, Stone et Zachary S 
‘Silence des agneaux]. 

"eanis.» 

” mercialement ou non) bénéficie d’une projection dans 


*Hion qu’ils aient vu les cinq films. 


nel de l'Oscar, ét il'est le seul au monde. 


- René Cleitman serait partisan de sr fout remetre dans 


.Bierait sans doute les films sortis aux Etats-Unis (et 















Principales 
nominations 


- FILMS : /a Belle et la bête, Bugsy, JFK, le 
Prince des marées, le Silence des agneaux. 


- PREMIERS ROLES MASCULINS : Warren 
sn [Bagsy), eE de Niro {Cape Fear), 


og]. 
Note le Prince des marées), Robin Williams 
{Fisher King). 


— PREMIERS ROLES FÉMININS : Geena Davis 
odi Fat ï Malone des Neal pd 
J 8g , 
Midler (For the boys), Susan Sarandon (Thelma 


- 8EcO LES MASCULINS : Tom 
Sones L sh Fo Vo as 

‘Ki |, Michael Lemer {Barton L 

Jack Palance 16) Sickers). 

+ = SECONDS ROLES FÉMININS : Diane Ladd 

Kate N Prince des marées], : 

Ruehl Kai ‘Jessica Tandy {Fried Groen 


= RÉALISATION : Jonathan Demme {le 


— MEILLEUR FILM ÉTRANGER : les Enfants de 
da nature {Islande}, le Cours éfémentaire (Tché- 
coslovaquie), Mediterraneo (italie), le Bœuf 
(Suède), Epouses et concubines |Chine). 


- SCÉNARIO (ORIGINAL) : Lawrence et Meg 

fe Canyon Cale Khourl (Their 

et Louise), Richard LaGravenesa (Fisher King}, 

‘ John Singleton {Boyz'n the Hood), James 

Toback {Bugsÿl. 

‘= SCÉNARIO (ADAPTATION) : Pat Conray et 

Becky Johnston [le Prince des 1}, Fannie 

syg et Carol Sobisski {Fried Green Tomatoes), 
Europa). Oliver 
e (JFK, Tod Tally, fl 


compte est américain. « Les autres soñt si loin, si 
petits, si inoffensifs. Emouvants sans être déran- 


Si, avant les nominations, chaque film (sorti com- 


les locaux de l'Académie, les sélectionnés en ont droit 
à deux. Du coup, pour ce deuxième volet de la «cam- 
-pagne», la stratégie vire à 180 degrés. Les cinq mille 
membres de l'Académie vont devoir voter. à condi- 






















































L'astuce consiste donc à réduire le nombre de pro- 
jections aux deux obligatoires et à les fixer à 
des heures qui incommoderaient un maximum de 
gens, limitant ainsi l'assiette des votants. « L'an der 
nier, dit un membre de l'Académie, presque personne 
n'avait vu Journey of Hope. Ceux qui n'avaient vu que 
les quatre autres « nominés » étaient donc automati- 
quement disqualifiés. Dans les conditions actuelles, le 
Meilleur film étranger est déterminé par une centaine 
de personnes à peine. Sur cinq mille.» . 

Un corps électorat plus facile à travailler au corps. 
Le nom qui revient le plus souvent est celui d'Arthur 
Cohn. « Eminence grise» ou «lobbyiste», il serait à 
l'origine des Oscars remportés par le Ciel et la Boue 
(4962), le Jardin des Finzi-Contini, de Vittorio de Sica 
(1973), la Victoire en chantant, de Jean-Jacques 
Annaud (rebaptisé Noir et blanc en couleurs en 1977, 
et battant pavillon de la Côte-d'Ivoire), la Diagonale 
du jou, Him suisse de Richard Dembo dont Cobn était 
crédité producteur, American Dream, de Barbara 
Kopple (documentaire battant pavillon américain) 
et Journey of Hope. Arthur Cohn entre sans doute en 
participation dans certaines productions, en acquiert 
aussi, pour d'autres, les droits cinématographiques. 11 
connaît tous les membres de l'Académie, avec qui il 
cafretient des rapports constants tout au long de l'an- 
née, « C'est plus qu'un « iobbyiste», dit René Cleitman 
con sans une certaine admiration c'est un projession- 


Et si Daniel Toscan du Plantier préconise üa boy- 
cottage des prochain Oscars — « L'action aurait plus 
d'impact St nOUS-nous y mettions à plusieurs pays, - 
au fond, dit René Cleitman, «l'Oscar du film étranger 
r'horripile que guaire personnes par an, les Etats-Unis 
s'en foutent, on.ne peut mémie pas-faire de scandale. 
Réjoignant en cela nombre de critiques américains, 


le pot commun, films étrangers ou pas. » Cela privilé- 
donc les plus populaires), « mais au moi j 
Île mére d'éesinpes un 
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RENCONTRE AVEC BARBRA STREISAND, RÉALISATRICE DU « PRINCE DES MARÉES » 


Sept nominations aux prochains 
Oscars, dont celle, prestigieuse, 
dans la catégorie du meilleur film : 
le Prince des marées, de et avec 
Barbra Streisand, produit par 
Barbra Streisand, avec à l’âffiche 
le fils de Bärbra Streisand, sort 
le 26 février en France. Dans le 
palace londonien où elle a établi 
ses quartiers de conquête de l'Europe, 
la Streisand mêle avec une science 
inégalable sa vie et son œuvre, 
la promotion et l'émotion. 


LONDRES 


de notre envoyée spéciale 
ANS le Prince des marées, le film qu’elle dirige, 
Dr: joue, promeut, défend même quand on 
l'attaque pas, Barbra Streisand est une psycha- 
nalyste new-yorkaise peu sûre d'elle-même malgré les 
apparences, qui montre ses genoux à ses patients — — surtout 
lorsqu'ils ont la carrure tentante de Nick Nolte - pour 
dissimuler ses propres soucis conjugaux, et dont le rejeton 
(ason Gould, son propre fils), est um insupportable teen- 


ni EN DUR Die Ce 0 bn RU is 
Avant de guérir le beau «prince des marées» — qui porte 


cæ surnom énigmatique parce qu'il débarque d'un patelin 
“ès aquatique de Caroline du Sud — de son traumatisme 
d'enfance calamiteux, elle va le séduire. C'est ce qu’on a 
coutume d'appeler un transfert. Elle saigne d'ailleurs déjà 
sa sœur, une poétesse suicidaire. 


Par toute une série de flash-back, et au fur et à mesure 
qu'il se confie sa perspicace psy, y compris entre les 
as on revoit ses jeunes années, le divorce 
tragique entre la beauté de la nature qui Pentourait et les 
violences affectives dont il était l'objet. La fin est d'un 
optimisme déprimant. Le prince — qui aura eu le temps 
d'améliorer Le caractère du jeune violoniste en l'initiant au 
football américam — se réconcilie avec son passé, retourne 
à ses marées, à ses enfants blonds et à sa femme légitime. 
Tristessé et dignité: de la thérapeute, qui retrouve elle aussi 
son mari, père du. petit virtuose et vistuose lui-même. 
Dernière étreinte adultère et coucher de soleil assorti. 


EE 
ceux et puritain, plein de cuistreries psychanalytiques et de 
moralisme daté, Eh bien, non. C'est beaucoup mieux que 
ça. Si Barbra Streisand, actrice, ne s’est pas très bien ser- 
vie, apparaît assez raide, presque timide, disparaissan 
d'ailleurs un long moment de l'écran au milieu de l'his- 
toire - comme pour dire vous voyez à quel point une star 
peut être discrète, — elle se montre, pour sa deuxième mise 
en Scène après Yenil, une sacrée directrice d'acteurs. 


Pataud, costaud, blessé, pleins d’élans brisés, on a rare- 
ment vu Nick Nolte aussi présent, aussi juste, Kate Nelli- 
gan, qui joue la mère destructrice et pathétique de Noite à 
fous les âges, est tout simplement exceptionnelle, tout 
comme Jason Gould, drôle, insolent, touchant, vivant. La 
maîtrise de l'image (parfois trop gracieuse, en contradic- 
tion coquette avec le propos, nettement plus musclé), une 
espèce de bonheur de filmer, d'offrir des sentiments par 
brassées comme des bouquets de fleurs sur une table bien 
mise, cela méritait une visite. Barbra Streisand ne venant 
pas à Paris, ce serait Londres, à la veille de la grande 
première de son film donné au bénéfice de la recherche 
contre le sida avec la présence effective de quelques royal 
highnesses. 


Le rendez-vous est fixé dans un palace du West End, 
On vous fait remarquer, avant le départ, quel privilège est 
le vôtre, et la gratitude que vous feriez bien d'exprimer a 
priori : vous avez droit à un tête-à-tête de trente-cing 
minutes, vous vous rendez compte? Non, on ne se rend 
pas encore compte. Dans le hall de l'hôtel, la panique vous 
saisit. Sous l'œil infiniment réprobateur du personnel terri- 
bly stylé, une horde hagarde de Néerlandais, une meute 
accablée d'Allemands réunifiés sont parquées. Tout le 
monde porte le même petit sac à dos noir siglé «Prince of 
Tidesx, on dirait des chômeurs en fin de droits à qui on a 
ce sont 

des journalistes. S'ils sont bien sages, bien patients, ils 
seront bientôt propulsés pour une vingtaine de minutes 
dans une salle où se déroulent, à la chaîne, les conférences els 
de presse de Barbra Streisand, Nick Noite, Jason Gould. 


La journaliste de caste supérieure (7), aussitôt haïe par 
ses confières, est dirigée vers la suite 638. Dans les cou- 
loirs à la moquette si profonde que le pied s’y enfonce 
conte dans les sables mouvants, se croisent des agents de 
la sécurité crachotant des messages codés à travers leur 
talkieswalkie. C'est quoi? La guerre? Non, seulement La 
promesse d’une courte interview. Longue starion dans la 
suite 638. Là, ua état-major effervescent bourdonne. On 
Hi fait signer un engagement sur l'honneur qu'elle utilisera 
les propos sacrés qu'elle va recueillir à l'ussge exclusif du 
nl privilégiée est 
conduite — sans être fouillée — dans la suite 618, où elle 
attend à nouveau, seule. La suite 618 est chinoisante. 
Enfin la porte s'ouvre, et Barbra paraît. Elle est parfaite. 
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. Voilà, parfaite. Tailleur noir d'exévutive woman, brushing 


inflexblement nsturel, maquillage invisible qui laisse voir 
un teint de jeune fille, regard de tous les bleus disponibles. pas. 

Elle est là pour «vendre» son film, elle va Le vendre. 
Avec un charme implacable, une très haute technicité, elle 
va mêler son œuvre à sa vie et réciproquement, on ne 
saura jamais où s'arrête la promotion et où commence 
l'émotion. Une délicieuse fusée miniaturisée se met sur 
orbite; celui qui la fera dévier de sa trajectoire n'a pas 
encore sa carte de presse. Pour commencer, un peu d'af- 
fabilité diplomatique : Je n'ai jamais eu le courage d'ap- 
prendre votre merveilleuse langue, avec ses terribles conÿu- 
gaisons. Vous savez, je n'ai jemois appris le piano parce 
Que je voulais être capable de jouer immédiatement le 
deuxième concerto de Rachmaninor... » 

On fui dit qu’on a vu son film, qu'on l'apprécie. La 
surprise la terrasse. « Fraiment ? Ah! Comme c'est inté- 
ressant. » Si l’on ajoute que le personnage du professeur 
Lowenstein semble avoir été écrit pour elle, la surprise se 
change en extase. Elle explique que non, le film est adapté 
d'un best-seller autobiographique de Pat Conroy, mais 
qu'effectivement Pauteur lui a avoué qu'il écoutait ses dis- 
ques pendant l'écriture de son roman. Et lorsqu'on lui 
demande pourquoi elle s’est distribuée dans le rôle — si, si, 
ça arrive, — elle répond «qu'elle a tout de même déjà eu un 
Oscar comme actrice (dans Funny Girl, en 1968) et qu'elle 
ne voit pas qui mieux qu'elle pouvait incarner une psycha- 
nalyste, juive, new-vorkaise.….» . 

En effet. On sait qu'elle a toujours aimé les défis, mais 
là, cumuler les tâches de metteur en scène, productrice, 
actrice, et mère d'un brillant jeune acteur qui joue son 
propre fils, ce n'est plus un défi, n'est-ce pas Le comble de 
la schizophrénie ? Après le rituel «comme votre question 
est intéressante», Barbra Streisand répond : « C'est vrai, il 
y a deux personnes en moi. La première aime rester chez 
elle, manger ses légumes cultivés biologiguement, étudier, 
retourner à l'école, voir des amis. C'est une personne très 
secrète, très privée, qui prend l'habitude de ne pas tnsvailler. 
qui adore ça. Et l'autre moi éprouve soudain le besoin de se 
lancer dans une nouvelle aventure, ne peut pas s'empêcher 
de s'y mettre pour exprimer, communiquer sa vision des 
chases. Les deux se bagarrent. Tout est très long, très labo- 
rieux. Yent! a représenté cing ans de ma vie, et il y à plus 
de trois ans que le Prince des marées m'occupe. » 

Quel est le moteur qui la fait avancer? « Le désir 
d'émouvoir. J'ai aimé quand les gens, après avoir vu Yentl, 
m'ont dit : «Ça m'a rapproché de mon père...» Ça m'a 
aidé à réaliser que c'était important d'être une femme...» 
Un silence ravissant s'installe, une sorte de chef-d'œuvre 
de silence, pas trop long, pas trop court, méditatif, le 
menton est gracieusement appuyé sur k main manucurée, 
le regard myosotis un peu voilé. Puis la" voix reprend, 
nette comme un constat d'huissier maïs disant des choses 
rs gr mc 

: «En Jait, je me mets à travailler comme ça quand 
je ne suis pas amoureuse. Si je suis heureuse avec quel- 
qu'un, je n'ai aucun autre besoin. Mais quand je suis seude. 
Ï faut bien que je mette mes sentiments dans un projet. » 

Elle parle bien de son travail, de la manière dont elle se 
dirige elle même, wà l'instinct, et les autres, en étant 
sensible «à leur musique, à leur rythme. À leur humeur du 
Jour, aussi, quand ils arrivent sur le plateau En quoi cette 
humeur peut interférer avec la scène, la servir re au 
contraire, lui nuirev, Après, Barbra Sueisand, alias Susan 
Lowenstein, rend grâce à la psychanalyse: avec son aide, 
dit-elle, elle commence à se persuader que ce qui La fait 
agir n’est plus uniquement le peu d'estime dans laquelle 
elle se tient. Allons, allons, elle exagère, le succès, k gloire 
précoce, Broadway, les concerts miomphants, les films, les 
disques, les médailles en tout genre, ce n'est pas mauvais 
pour lego, tout ça. 





Moi, je, Barbra, personnellement 





Le regard se fait glacier, elle évoque son beau père qui 

ne lui adressait pas la parole v. sa mère «qui ne la touchait 

pas, qui ne lui montrait d'attention qu'en la nourrissants; 
elle dit : w J'ai été en colère, très en colère pendant des 
années. Contre tout, même contre mon père pour être mort 
lorsque j'avais quinze mois. Longtemps, rien n'a pu m'apai- 
ser. Surtout pas le succès. Pourquoi j'ai abandonné la scène, 
pourquoi j'ai renoncé à chanter devant tellement de gens? 
Parce que ça ne me salisfaisait pas, er même celà me 
rendait malade, physiquement malade. Je ne savais pas 
comment me comporter entre deux chansons. fout-il 
saluer? Tiens, pourquoi je salue? 

»En d'autres termes, je peux sentir l'adhésion du public. 
et j'adore ça. Mais je n'ai pas hesoin de l'expression de 
cette adhésion. Je sais qu'il est là, je ne serais pas célèbre 
depuis trente uns s'il n'était pas là.» À ce point-à de la 
conversation, tombe une véritable révélation : « Le drame, 
c'est que je ne suis pas, mais pas du tout exhibitionniste».. 

Dans une impressionnante compilation {un coffret rose 
un peu dentelle, un peu bonbon) de quatre disques com- 
pacts parue récemment, qui couvre toute sa carrière et 
comporte beaucoup d'inédits, Barbra Streisand chante au 
tout début, d’une voix déjà magnifique, x You’! never 
now», C'est un enregistrement amateur, elle a treize ans. 
Trenterois ans plus tard, elle donne une nouvelle version 
du même titre, sa voix d'aujourd'hui se superpose à celle 
d'hier, c'est comme si elle prenait par la main la petite fille 
qu'elle a été, c'est émouvant, vraiment... Sireisand, lordi- 
näteur vivant, si intelligemment programmée, enfin, baisse 


«Le drame, 

c'est que je ne suis 
pas, mais pas du tout 
exhibitionniste ».. 


sa garde : « Oui, cvtle petite fille, je peux enfin l'aimer. Au 
lieu de penser qu'elle était bizarre, que c'est pour ça que 
personne ne fui parlait, Elle ne devait pus être sympathique 
ou bien pas assez jolie. Mais je ne pouvais tout de même 
pas couper mon nez, je crois trop à la vérité des choses...» 

Lui a-t-on souvent demandé au cours de sa carrière de 
le corriger, ce nez? Celle dont la critique Pauline Kael a 
écrit : wStreisand est la preuve que le talent c'est la 
beauté », répond avec une franchise formidable : « Non, 
bicarrement. Seulement une ou deux fois, an m'a conseillé 
de supprimer ma basse. Or je suis aftachée à ma basse sur 
le nez. Et puis, c'es! une question d'honnèteté, Moi qui ai 
toujours détesté mon Prénom, Je n'ai même pas pu en 
changer. J'ai juste supprimé un «@», pour foire Barbra, 
Pour être un peu unique.» 


C'est à cet instant que le sablier promotionnel achève 
de couler. Une préposée, avec des grâces affectées de 
geisha. interrompt la conversation, en me glissant dans 
l'oreille : «We vous plaignez pas, vous avez eu un supplé- 
ment.» Barbra Streisand est déjà debout, la main sur la 
poignée, prête pour une nouvelle interview, juste le temps 
de glisser qu'elle s'occupe de nombreuses fondations, 
qu'elle préfère donner son argent de son vivant, à la 
recherche médicale, à l'écologie, aux causes qui en valent 
la peine, Et que, sans vouloir généraliser, elle pense que les 
femmes sont les gardiennes de la terre, parce qu'elles sont 
aussi de bonnes maitresses demaison.…. 


DANIÈLE HEYMANN 
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PARUTION DES MÉMOIRES DE LA CHORÉGRAPHE MARTHA GRAHAM 


Ecrit avec 


Habillée en violet, sa couleur fétiche, maquillée 
comme à l'époque où elle posait pour les visons 
Blackgamma avec Noureev, Martha Graham, enrhu- 
mée, avait finalement décidé de quitter son appartement 
Dour se rendre dans son école, toute proche, où nous 
l'espérions. C'était en mars 1987, elle avait déjà quatre- 
vingt-treïze ans, soit soixante-dix-huit ans selon son 
calendrier personnel. Son amour obsessionnel de la jeu- 
nesse ei de la beauté a toujours fasciné. Ce jour-là, elle 
reprit les thèmes favoris qu'elle affectionnait : le corps, 
l'amour, le sexe, non pas comme une vieille femme qui 
perd la tête, mais parce qu'ils furent les moteurs de sa 


création et au centre de sa vie. 


On l'écoutait, penché, pour ne rien perdre de la voix 
murmurante qui s'échappait de ses lèvres sanglantes. 
Elle nous parla, encore et toujours, de son père qui 
exigeait le port des gants et lui interdisait d'embrasser 
les étrangers. On ne pouvait s'empêcher de penser à 
cette autre paire de gants qu'elle porta pendant plu- 
sieurs années quand la vieillesse l'attaqua, l’obligeant à 
quitter la scène à soixante-quinze ans. Les soins esthéti- 
ques et le maquillage entretiennent l'illusion. Les 


TOUTES les étapes de ma vie, les hommes 

« m'ont soutenue. Je les apprécie sans réserve. 

Beaucoup ont marqué mon existence. 

J'aime les hommes. J'adore les hommes. Beaucoup 
m'ont adorée. 


» Au début, quand ma vie nocturne était encore 
active, je ne me serais jamais mise au Hit sans un léger 
maquillage. Mais je n'étais pas dévergondée. Je n'avais 
qu'un amant à la fois. À part quelques exceptions déli- 
cieuses, je n'avais guère le temps d'avoir des amants ni 
d'être amoureuse. Ma philosophie là-dessus ? Quand j'ai- 
mais, j'aimais, Quand je n'aimais plus, je partais, C'est 
aussi simple que ça. J'imagine qu'il m'arrivait parfois de 
ne pas être très gentille, 

» L..] Erick était devenu membre de ma compagnie et, 
peu à peu, un amour très profond était né entre nous. 
Nous avions vécu huit années ensemble quand Erick a 
décidé que nous devions nous'marier, Je n'en avais pas 
envie, mais je l'ai fait. Dans le courant de cette neu- 


vième année, tout s'est écroulé. C'est clair. Il ne faut |: 


jamais s'accrocher. 


» Aussitôt mariés, nous sommes remontés en voiture. 
Nous avons roulé jusqu'à un preblo indien des environs 
et, là, notre vie a commencé. J'ai gardé mon nom : j'y 
tenais. Je ne voulais être l’épouse de personne si cela 
signifiait l'abandon de mon nom. Après notre première 
auit conjugale, nous nous sommes réveillés et Erick s'est 
retourné vers moi en disant : «Enfin, me voilà libéré de 
cette terrible chose. » Je n'avais alors aucune idée de ce 
qu'il voulait dire, et je ne souhaitais pas le savoir! 


» [1 Je me souviens d'être allée avec Erick à Gallup, 
dans le Nouveau-Mexique, voir les belles tapisseries 
indiennes tissées à la main. Ces tapisseries sont sacrées. 
Elles ne sont jamais tout à fait achevées et leur dessin 
comporte d'habitude un petit défaut : ça leur donne le 
sens d'objets en devenir. Ce qui n’y figure pas les rend 
plus belles et plus mystérieuses. Les danses des Indiens 
d'Amérique m'ont toujours fascinée, de même que ces 
instants magiques juste avant le lever du soleil dans les 
pueblos, ou ma première vision des femmes hopies avec 
leurs coiffures de fleurs écrasées dont je devais me servir 
dans Appalcchian Spring. 

» [...] El Penitente est une danse inspirée par les Péni- 
tents du Sud-Ouest, une secte qui croit à la purification 
du pêché par une pénitence sévère. Aujourd'hui encore, 
celte secte pratique ses rites anciens, bien qu’ils aient été 
interdits par l'Église catholique comme actes impies. 
Dans un pueblo, pendant la célébration du rite, j'ai vu 
une femme fouler de ses genoux nus des feuilles de cac- 
tus. El Penitente est présenté à la façon des spectacles 
ambulants de jadis. Isamu Niguchi en a dessiné le décor 
original, y compris un écran qui dissinrale la jeune fille - 
Vierge, Madeleine, mère — une fois qu'elle a commis le 
crime, c'est-à-dire séduit le pénitent. 

» Le pénitent se flagelle avec des feuilles de cactus 
dans un désir de reconnaître devant Dieu qu'il a mal agi, 
qu'il est tombé amoureux de la jeune fille, Elle l'a séduit 
au moyen de la pomme, la pomme qui est sa virginité. A 
un moment de la danse, le prêtre est vêtu comme un 
dieu, dans un grand manteau noir. Le pénitent tombe, 
cette créature se remet à genoux, en position de contri- 
tion, et le saint homme le gifle au visage, Dans la pro- 
duction originale, Erick était le pénitent et Merce Cun- 






Répétition de « Every Sou 





{Is a Circus» sur fa prairie: 


de Bennington, avec Erick Hawkins et John Butler. 


La panthère et ses hommes 


sion d'un gala. I] s'était si bien pénétré du personnage 
qu'il avait le dos complètement rouge à Force de se Îla 
geller. 


» [...] Misha est entré dans ma vie comme un don de 
Dieu, Nos existences se sont rencontrées ; après son pas- 
sage à l'Ouest, il est venu aux Etats-Unis, et puis il a 
dansé dans ma compagnie. [...] Lorsque Misha fut à la 
tête de l'American Ballet Theatre, j'acceptai de céder à 
sa compagnie le droit de danser certains de mes ballets. 
En principe, je ne suis pas opposée au fait que d'autres 
compagnies dansent mes ballets. Le problème, c'est comn- 
ment ils le font. Nous ne pouvons pas nous permettre de 
passer notre temps à enseigner nos danses aux autres; il 
ue nous en resterait plus pour réunir des fonds pour 
nous-mêmes. 


» [...] Ce que je donne aux danseurs, c’est une techni- 
que, La technique est un langage qui élimine toute ten- 
sion. On en fait ce qu'on veut en faire. Parfois, la techni- 
que est mal enseignée, et cela m'agace énormément. Au 
Caire, à la suite de quelques représentations que nous 
avions données avec une troupe locale, on afficha après 
mon départ : « Jci, on enseigne la technique de Martha 
Graham. » Ils n'avaient rien compris. Cela ne représen- 
tait pas pour eux ce que cela représente pour moi — {a 
technique comme une science. Une science exacte. Je 
peux vous dire ce que signifie l'épaule. Je peux vous dire 
où commence le bras, dans le dos, et la sensation qu'on 
éprouve à l'endroit du corps où naît un mouvement. Je 
ne sais pas combien d'années il m'a fallu pour apprendre 
certaines choses. Mais j'aimais ça. J'aimais cet engage- 
ment physique avec moi-même. 


» [...} Agnes De Mille (1) auditionnait des groupes 
nombreux et faisait toujours la première éimination en 





cœur était accroché au mar. Si ça ne les stimule pas, 
j'ajoute : « Souvenez-vous qu'un jour vous mourrez. » Ça 
fait généralement l'affaire. 


» Mes danseurs ne tombent jamais simplement pour 
tomber, Ils tombent pour s'élever, La première fois que 
Margot Fonteyn nous a vus danser, elle a remarqué com- 
bien nos chutes étaient différentes de celles du Royal 
Ballet. « Nous tomhons comme des sacs en papier, vous 
tombez comme de la soie.» 


» L'art du danseur est bâti sur une attitude d'écoute, 
qui implique tout son être. Quand j'évoque la nécessité 
d'écouter son propre corps, je ne manque jamais de rap- 
peler ce merveilleux lion au commencement des films de 
la MGM. Quand il se tourne sur le côté, il se tourne 
complètement, Il se tourne pour écouter sa lionne, pour 
écouter sa propre vie intérieure. Il a cette capacité de 
prendre du recul au lieu d'attendre que quelqu'un le 


» Il écoute. Quoi? Lui-même. Et le corps est retenu au 
point précis où il peut se remettre en mouvement. 

» [..] Ce que je n'ai jamais toléré en studio, c'est la 
moindre discussion politique ou religieuse. [1 y eut un 
temps pour cela, et un lieu. Vers la fin de 1935, j'avais 
été invitée à danser avec ma compagnie au Festival 
international de danse prévu dans le cadre des Jeux 
olympiques de 1936 qui devaient se dérouler à Berlin. 
L.] 1 ne me vint pas une seconde à l'esprit d'accepter, 
Comment aurais-je pu danser dans l'Allemagne nazie? 
L..] Les Allemands déclarèrent que, dans ce cas, ils prie 
raient une compagnie de moindre renom de représenter 
les Etais-Unis. « Faites, répondis-je. Mais souvenez-vous 
d'une chose : je détiens l'invitation officielle et je la 
publivrai dans tout le pays, pour démonirer que lAlle- 





son sang 


mains, elles, ne trichent pas. On pensait aussi à sa 
souffrance, à sa gloire si chèrement acquise, à l'alcoel 
qu'elle ingurgitait pour faire face et qui lui valut quel- 
ques cures de désintoxication. 

Après son père, Martka Graham enchaïna Sur les 
autres hommes de sa vie, pour très rapidement ne parler 
. que d'Erick Hawkins, danseur de sa compagnie, qui fut 
son seul et unique mari. On sentait que cet amour la 
. portait encore et qu'elle en éprouvait l'éternel regret. La 
À. chorégraphe nous fit comprendre qu'après «Erick», il 
n'y en eut pas d'autres. Ron Protas, son manager el SOR 
homme de confiance, de passage dans la pièce, affirme 
que Martha Graham est toujours restée une redoutable 
séductrice. Comme si cette femme fatale ne pouvait pas 
avoir un cœur de midinette! Elle griffait, c'est vrai, telle 
une lionne, et possédait une mémoire d'éléphant concer- 
nant ses ennemis. Ses Mémoires, Blood Memory (gue 
l’on pourrait traduire par Mémoire du sang), sont à 
paraître début mars aux Editions Actes-Sud. Nous en 
8 avons tiré quelques extraits, qui montrent sa pugnacité. 
&, Car les génies ont la vie dure! 


DOMINIQUE FRÉTARD 


guerre, à Berlin, on a trouvé mon nom sur une liste des 
gens dont le sort devait être réglé lorsque l'Allemagne 
aurait pris Le contrôle des Etats-Unis. J'ai pris cela 
comme un grand compliment. Et plus tard, lors d'une 
représentation ac New Opera House, j'ai choisi pour 
mon solo une héroïne biblique triomphante, Judith, sur 
! Aion d teur juif, Willem Sch 


N une partition d'un compositeur juif, uMANN. 


| » L.] Tout ce que je fais existe en Chaque femme. 
Chaque femme est Médée. Chaque femme est Jacaste. 


» Il arrive un moment où chaque femme devient une 
mère pour son mari. Quand elle tue, Clytemnestre est 
n'importe quelle femme, Dans la plupart des ballets que 
J'ai créts, le triomphe de la femme est absolu, total. Je ne 
sais pas vraiment pourquoi il en est ainsi, sinon parce 
que je suis une femme. Je sais que chez la femme, 
comme chez la lionne, il y a un violent désir de tuer si 
elle ne pent avoir ce qu'elle vent. Beaucoup plus que 
chez un homme, la femme tue, elle veut tuer. Elle est 
plas impitoyable que n'importe quel homme. 


» On fait ce qu’on doit faire, je suppose, On fait ce 
qu'on trouve attirant et merveilleux au moment même. 
C'est pour ça que j'ai interprété des femmes comme 
Clytemnestre. Ça vient de ce profond désir de création. 
Une jeune Fille est venue me dire : « Mais je ne suis pas 
Clytemnestre, Jamais je ne tuerais. » « Au contraire, lui 
aie répondu, je t'ai jà ru regarder un homme de telle 
façon que tu l'as tu raide, sur place. Si ce n'est pas un 
meurtre, ça, alors je n'y comprends rien, » Après un ins 
tant de silence, elle m'a regardée en disant : « Je crois 
que vous avez raison. » 


» lai essayé de montrer ces trois aspects de la femme 
dans E7 Penitente, mon ballet de 1940. Toute femme de 
quelque valeur porte en elle un peu de tont ça : la vierge, 
la catin-tentatrice, la mère, C'est ça, à mon sens, la réa. 
lité commune à toutes les femmes. Pas 1a politique. [.} 
Je sais que mes danses et ma technique sont considérées 
comme profondément sexuelles, mais je suis fière de 
représenter sur scène ce que la plupart des gens dissimu- 
lent au plus profond de leurs pensées. Emily 
Dickinson (2) l'a dit, à sa façon : nous connaissons tous 
de ces instants où « de timides humiliations sambadens 
par des après-midi ensoleillés ». L'artiste n'est pas le 
roflet de son temps. Il n'est pas en avance sur son temps : 
c'est au public, dans l'ensemble, à Le rattraper. : 


. » [.] Je ne peux pas nier que la franchi 
descriptions m'ait valu parfois : cu | ue 


de notre première tournée en Asie, à Tokyo, l'une de . 


ques damteuses était sortie avec plusieurs Soldats améc- 
cains et n'avait pas réapparu pour La représentati 
Ds le chéâire, dans Le taxi qué nous ranen 
Je me tournai vers une amie en disant : « De 

elle ne serait pas devemue une grande dansaise SE. 
vements ne viennent pas du vagin.» Le taxi fit une 
embardée, « Vous comprenez l'anglais?» i-je au 
chauffeur. « Oui, m'dame. Je suis né à Brooklyn. » 


1) Chorégraphe icaine, de la : 
a mc 2 ne 


(2) Poêtesse américaine morte en 1886, inspiratri 
Maciha Grabani pour son ballet Letter 40 de Moda see de 


L l és 2 ; Extraits de Martha Graham, mémoire de 
ningham la figure du Christ. Il y a quelques années, regardant la démarche des gens. Elle est révélatrice. Je  magne a dû se contenter d'un deuxième choix. » Aucune À E CS ET m, mémoire de la danse, 
Misha Baryshnikov à dansé le rôle du pénitent à l'ocra- dis à mes élèves de marcher dans la pièce comme si leur compagnie américaine ne se rendit à ce festival, Après la Res Sud 260 as Mgse Christine Le Bœuf, Editions 
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Pendant près d'un L six hommes tra- 
versent en traîneau les six mille cinq 
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Le film du voyage. 
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FM de S Stormboy d de John tendresse et Stone Tours et détours d'un 
Sré peau nés. (42-71 | de Heary Safran, Ban Cerruthers, Lelia Goldoni, Hugh | MélO onirique et magique. 
274719: | avec Greg Row, Peter Cummins, David | Hurd, Anthony Ray. Dennis Sala, TO 
7454-54; : Grange V. ee en Be AE VO : Espace Saint-Michel, 5° (44-07- 
Parinaunt Oobn, Gard: | Moody. Américain, 1961, noir et blane (1h27). | 20-49). 
Australien {1 h 33). {Lire notre article, page 25. Amoureuse 








Audran, Jean-Fra: Garreaud, Yves 


Français (1 h 43}. 
Portrait de deux femmes paumées, 


crue dans l'amour, l'amitié, l'al- 
la morale, Deux femmes de Sime- 


L'INSPIRATION, 
ÉNORME 

















90-81) : U. G. C, Lyon pastille, a 
43-01-59} : Fauvette bis. 13° (47.0 
55.88) : Miro 14e (45-. do 82-491: A 
Juillet le, LE (45-76-79-79) : 
sp onpeness, ue ner 

FD 27) : Pad Wepier LA 
F 45. D 








Amérique latine, 






Franco-italo-tunisien (1 h 30). 

L'amitié ombrageuse et violente de deux 
femmes, une Orientale et une Occiden- 
tale. Tout les opposé mais toutes deux 
sont prisonnières d'un monde 
d'hommes. 


JEK 


George V, 8° (95-62-41-46) : Par- 
nassiens, 14 5203220 


Frankie et Johnny 









Les fäms, quoi qu'on en dise, ne se portent pas si et plasticiens, poètes et sémiologues (en attendant, 
mal de nos jours. Jamais peut-être autant ont été vus pourquoi pas, les musiciens, les informaticiens... 
[EAN de mon. sur toute la planète, en salles, à Cette affirmation butée fait la riche matière de la pre- 
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la télévision, en vidéo. Mais le cinéma, lui, traîne la  mière livraison, colorée de nostalgie pur les jours de Garry Marshall, 
jambe, Du moins «une certaine idée du cinéma», qui meilleurs de la og dont la plupart des auteurs . avec Al D jicee Pfeiffer. 
NE one ES 20 feel au AVE mer name LEON CAL EVE 5 TR ES 











s'est développée en France après la Libération à tra- sement orphelins. Ce 
vers l'essor. des ciné-clubs at le développement de la seule image de la revue, une photo de famille av ne 
critique, at qui a donné naissance à plusieurs génére- Rossellini enfant, qui figure sur k très sobre couverture 
tions de metteurs en scène, la «Nouvelle Vague» entre en papier kraft. Son sentiment imprègne nombre de 
autres, Cette idée du cinéma, qui en faisait à la fois un faces. Qu Journal GET passés ré par pe Der au 
enjeu cufturel fort et un important lieu d'observation de poème {a Paroisse morte, donné par Jean-Luc G 
la société, a du plomb dans l'aile quand les films ten- n passant par le constat d'échec du cinéma à Eur être 
dent à redevenir seulement des marchandises, tendent moderne, dressé par Jean-Louis Schefar, ou les souve- 
à davenir une composante parmi d'eutres du lourd nr pleins de regrets d’une lettre d'Amérique. 
fleuve audiovisuel. Plus stimulante est l'étude sur la peinture au cinéma, 
ge spee Pare et surtout les deux textes signés par 
Créer, dans cas conditions, une nouvelle revus de … deux réalisateurs, le Portugais Joao Cesar Montsira et 
Cinéma peut paraître dérisoire ou rétro, c'est en tout l'Américain Robert Kramer. Le premier est foisonnant, 
cas un acte de résistance. C'est bien ainsi que le pré- délirant, emballant, le second curieux de tout, entrepre- 
sentent ses promoteurs, sous la houlette de Serge nant, pétri de foi dans les possibilités du cinéma, Ces 
Daney. Baptisée Trafic, en hommage sans doute à Tati  daux-là, au moins, ne se sentent pas derniers des 
maïs surtout pour souligner la croyance obstinée que le Mohicans. ME 
cinéme est un carrefour, un fieu de passege, d'échange 3 J.-M. FE. 
&t de contrebande, où peuvent se croiser philosophes * Trafic, édité par P.O.L., 142 pages, 95 F. 


Il Paime, elle ne veut pas entendre par- 
ler d'amour, mais finalement se laissera 
convaincre. Le thème éternel des 
anciennes comédies américaines, remis 
au goût du jour et toujaurs aussi effi- 
cace, 


YO : Forum Horizon, handica, dolby, 
= (45-08-57-57) : U. G. C. Danton, 
142-25-10-30] : George v, B* 1465-62: 
HE U. & €. Biarritz, doll , 8e (45- 

20-40) : À: Son C. pen Bastille, 12: 


pis -01-59]: Sept Pernassians, dolby, 
4» (43: 20) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15- (45-75-79-79]. 

LU. G. C. Montparnasse, 6: (45-74- 
94-94) : Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31) ; Mistral, handicapés, 14 (45-39- 
Bon: Pathé Ch ichy, 18° (45-22. 
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CS 
La Guerre sans nom 


de Bertrand Tavernier et Patrick Rotman, 
avec las témolgnages d'appelés de ta 
guerre d'Algérie. 

Français {3 h 55). 

Trente ans après, les appelés de la guerre 
d'Algérie parient comme ils ne l'avaient 
jamais fait. 


Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
49-18} : Les Trois Balzac, + (45-61- 
10-60). 


Malina 


de Werner Schroster, 

avec Isabelle Huppert, Mathieu Carrière. 
Allemand {2 h 05). 

Les dérives, les excès, la folie d'une pas- 
sion qui dévore et se dévore, une mise 
en scène de l'hystérie avec Isabelle Hup- 
pen fascinante, 


Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
Sr (43-54-42-34). 


© Nord 


da Xavier Beauvois, 
avec Bulle Ogier, Bemard Varley, Xavier 


. Beauvais, Agnès Evrard, Jean-René 


Gossart, Jean Douchet. 

Français (1 h 38). 

Comment se défait et se désagrège une 
famille enfermée dans les frustrations de 
chacun. Un beau mélo violent. 


Europa Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 
handicapés, 5° (43-54-15-04). 


Ombres et Brouillard 


de Woody Allen. 
avec Woody Allen, Mia Farrow, John 
Malkovich, Jodia Foster, Madonna, Kathy 


Bates, 

Américain (4 h 26). 

Woody Allen quitté Manhattan pour 
une Europe centrale mythique où il ren- 
contre fantômes et fantasmes. Chef. 
d'œuvre d'humour et d'angoisse. 


VO : Ciné Beaubourg, handicapés, 3 (42- 
71-52-36) ; Reflet Logos |, handicapés, 
G+ (43-64-42-34) ; U. G. C. Rotonde, 
dolby, 6° (45-74.94-54) : U, G. C. Odéon, 
doiby, 6° (42-25-10-30} : La Pagode, 7° 
{47-05-12-15) : U. G. C. Champs-Ely- 
sées, handicapäs, dolby, 8° 145-62- 
20-40) : U. G. C. Opéra, doiby, Se {45-74 
95-40) : 14 Juillet Bastille, 1° (43-57- 
80-81] : Les Nation, dolby. 12: (43-43- 
04-67) ; Escurial, dolby, 13° (47-07- 
28-04) : U. G. C. Gobelins, dolby, 13° 
(45-61-94-96) : Mistral, dolby, 14 (45- 
39-52-43) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 





“ 146-75-79-79) ; U, G. C. Maillot, handica- 


pés. 17° (40-68-00-16). 

VF : Pathé Impérial, handicapés, 2: (47- 
42-72-52) ; Gaumont Pamasse, 14» (43- 
35-30-40) : U. G. C. Convention, 15 (45- 
74-93-40). 


Talons aiguilles 


de Pedro Almodovar, 

avec Victoria Abril, Marisa Paredes, 
Miguel Bose. 

Espagnol {1 h 53}. 

Une mère 1rop longtemps absente 
trouve sa fille mariée avec son ancien 
amant, que l'on découvre assassine, Qui 
a tué? Un juge, travesti de cabaret à ses 


- heures. mène l'enquête, C’est du grand 


Almodovar, 


VO : Gaumont Opéra, dolby, 2° 147.42. 
60-33} : Ciné Beaubourg, handicapés, 3° 
142-71-52-36j : Les Trois Luxembourg, 6 
(46-33-97.77) : U. G. C. Rotonde, 6 (45- 
74-98-94) ; U, G. C. Odéon, 6: (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, dolhy. 8° 
(43-69-19-08) : U. G. C. diarritz, 8° (45- 
62-20-40) : 14 Juillet Bastille, hancica- 
pès, dolby. 11" (43-57-90-81} : LU, G. C. 
Gobelins, 13° (45-61-94-95] ; Mistral. 
14» (45-39-52-43) ; 14 Juillet Beaugri 
nelle, handicapés, 15: (45-75-79-79) : U. 
G. C. Maillot, dotby, 17+ (40-68-00-161. 

VF : Rex, 2e (42-38-83-03) ; U. G. C. 








Monsparnasse. 6° (45-74-9494) ; U. G. * : 
. Turlupitude 


Î de Yannick Pesgrimaud. 


C. Opéra. 9° (45-74-95-40). 
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THEATRE 


Spectacles 
nouveaux 


L'amour est aveugle 


d'après Boris Vian, 

mise en scène 

de Richard Arselin, 

avec Véronique Boutonnet et Hélène 
Gonthier. 

On ne cesse de découvrir les textes de 
Boris Vian, et de les porter sur scène, 


Aktéon-Théâtre, 11. rue du Général- 
Blaise, 11°, À partir du 3 mars. Du mardi 
au samedi à 19 heures. Tél. : 43-38- 
74-62. 60 F et 80 F. 


Chacun pour moi 


de Daniel Colas, 

mise en scène 

de l'auteur, 

avec Karen Chéryi, Daniel Colas, Daniel 
Russo et Sylvie L'illet. 

Reprise d'une comédie dont le héros 
est un casse-pied égocentrique, et 


excentrique. 


Michel, 38, rue des Mathurins, 8°, À par. 
tir du 28 février. Du mardi au vendredi à 
21 h 16, le samedi à 18 h 30 et 21 h 30. 
Matinée dimanche à 15 h 30. Tél. : 42- 
65-35-02. De 80 F à 220 F. 


D'amour et d'eau... froide 


da Jean-Gillas Barbier, 

mise en scène 

de Laurent Grimont, 

avec Jean- Gilles Barbier. 

Un one man show. Celui-ci à pour 
base cinq hommes qui parlent de Ia 
femme qu'ils n'ont pas su aimer. 


Guichet Montparnasse, 15, rue du Maine, 
14. À partir du 2 mars. Du lundi au 
samedi à 18 h 30. Tél. : 43-27-8861. 
60 F et 100F. 


Les Gastronomades 


de Dominique Poncet 

et Rache) Salik, 

d'après Gertrude Stein et Allca Toïkdas, 
mise en scene 
de Rachel Salix, 
avec Dominique Poncet et Laure Siriehe. 


Un olat cuisiné où les épives se mélan- 
gent, comme poésie et burlesque. 

Huchette, 23. rue de la Huchette, 5°, À 
partir du 26 février. Du lundi au samedi à 
geo Tél. : 43-26-38-99. De 60 F à 


George Dandin 


de Mclière,, 
mise en scène 





de Serge Leccinte, 

avec Luc Ritz, Claude Darvy, Céline 
Codogno, Jacques Grave. Caroline 
Boucays, José Pereira, Aégis Besse, 
Denis Beilon. Serge Bluwol. Stephane 
Aubin. Fatima Raïth et Pascale Blondin, 
Lutte des classes entre hommes et 
femmes. Enire hob:reaux ruinés et 
hi. 





Theätre Daniel-Sorano, 16, rue Charles- 
Pathé, 54000 Vincennes. À partir du 26 
février. Du mercredi au vendredi à 
21 heures, le dimanche à 18 heures. 
Tél. : 48-08-60-83. 75 F et S0F. 


mise en scène 


dernière fe 8 mars 


Gaudeamus 


«Une vitaïité. une virtunsite peu summunes, une triomphale 


tournée europe 





… Courezs. Le Monde 


Jeu de massacre ucerbe ct mlarant… Quelle eneroie ! 
Quel plaisir ! Quellz Alceresse !- Libération 














«Roberto Zucco», mise en scène 
de Bruno Boëglin eu Théâtre de la Ville 


Un one man show de plus qui prend, 
pour base la vie d'un quartier. 


Dunois, 108, rue du Chevaleret, 13. À 
partir du 1 mars. Les lundi, 
credi, jeudi, vendredi, 
dimanche à 15 heures ji le 43 mars). 
Tél. : 42-71-26-16. 30 F et 40 F. 





La Vie de Galilée 


da Bertholt Bracht, 

mise en scène 

d'Antoine Vitez, 

avec François Beaulieu, Jacques Sereys, 
Roland Bertin, Claude Mathieu, Marcel 
Bozonnet, Martine Chevallier, Jean-Yves 
Dubois, Michel Favory, Louis Arbessier, 
Dominique Liquière, Pierre Vial, Valérie 
Dréville, Jean-Pierre Michaël, Eric Frey, 
Christian Blanc, Philippe Torreton, Jean 
Dautremay et Igor Tyczka. 

La Comédie-Française reprend cette 
dernière mise en scène d'Antoine 
Vitez, avec Roland Bertin magnifique 
dans fe rèle de l'intellectuel poursuivi 
par les théolagiens, 


Comédie-Francaise, place du Théâtre- 
Français, 1°. À partir du 2 mars. Les 
mardi, mercredi et samedi à 20 h 30. 
Tél. : 40-15-00-15. De 45 F à 200 F. 


Paris 


La Bataille 


de Hginer Müller, 

mise en scène 

de Philippe Van Kessel, 

avec Jean-Pierre Baudson, Marice-Luce 
Bonfanti, Alfredo Canavate, Paul Clairy. 
Nathalie Comet, Patrick Dannay, 
Marie-Ange Dutheil, Eric Firenz, Valérie 
Lemnaître, Thierry Paret, Guy Touraille et 
Luc Van Grunderbeeck. 


L'Allemagne depuis l'arrivée des nazis 
jusqu'à celle des Russes. Comme une 
suile à Grand-peur et misère du 
IF Reich de Brecht, un enchaînement 
de farces amères. 





Beaunord-Cantre Waïlonie-Bruxelles, 46, 
rue Quincampoix, 4. Ou lundi au samedi 
à_ 20h30. Matinée dimanches à 
1 deureo: Tél. : 42-71-2616. 70 F et 


Derrière représentsnon le 3 mors. 
La Brouette du vinaigrier 


de Louis-Sébastien Mercier, 

mise en scène 

d'Edgar Petitier, 

avec Jean-Marie Blin, Cyrille Bosc. Cécile 
Bouillo:, Lionel Codino, Nicolas Quilliard 
at Andras Vigh. 

Un auteur mécennu cst ici découvert. 
qui décrit avec force les relations 
femiliales et sociales pendant la Révo- 
lution. 


Théâtre de la Main-d’Or-Belle-de-Mai, 
15. gessage ce la Main-d'Or, 11° 
mardi au samedi à 21 heures. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 48-05. 
67-89, Durée : 1 h 45, 80 F et 120 F. 


C'était hier 

d'Haroid Pimter, 

mise en sC8nSs 

de Sami Frey, 

avec Carole Bouquet, Sami Frey et 
Christine Boisson. 

Après vingt ans, un irio sc retrouve. 
Comme il s'agit de Pinter, les nan-dits 
comptent plus que les répliques. Et 
Chrisline Boisson est superbe, 


Hébertat, 78 bis, bd des Batignolles, 17e. 
Du mardi au samedi à 21 heures. Mati- 
née dimanche à 15 heures. TEl. : 49-87- 
23-23. De 100 F à 220 F. 





Entretiens 
avec Pierre Corneille 


d’après Pierre Corneille, 

mise en 

de Bri Jaques, 

avec François Regnauit et Emmanuel 
Demarcy- . 

Fascinée par Corneille. après une 
comédie d'intrigues et avant une tra- 
gédie baroque, Brigitte Jaques inter- 
roge son auteur préféré, 


Théâtre de le Commune, 2, rue Edouard- 
Poisson, 93000 Aubervilliers. Du mer- 
cradi au vendredi à 21 heures, Tél. : 48- 
34-67-67. Durée : 1h15. De 70 F à 


Dame représentation le 28 février. 
Le Fantôme de l'Opéra 


Fervoy. Steven Hauck, Richard Bles, 
David Barron, Elisabeth Southard, Steven 
Shocket et Marilyn Hudgins. 

Un monstre hante les sous-sols de 
l'Opéra. 1! devient amoureux fou 
d'une cantatrice. Le roman de Gaston 
Leroux a déjà beaucoup servi au 
cinéma. Il est ici prétexte à une 
reconstitution parodique de l'opérz de 
Papa. 

Opéra-Camique - salle Favart, 5, rue 
Favent, 2e. Du merdi au dimanche à 
20 h 30, le dimanche à 19 heures. Mati- 


née, samedi et dimanche à 14 h 30, Tél : 
42-88-83-83. De 40 F à 350 F. 


Gaudeamus 


{en russe) 
de Lev Dodine, 
d'aprés Sergueï Kalëdina, 


Donine, 
avec Oleg Dimitriav, Sergueï Karguine, 
Tgor Kaniaiev, Youri Kordonski, Natalia 
romins, Anton Kuznetzov, Igor 
jl Tatiana Andrer 
Rostovski, Artiem Taipine, Dimitri Vitov, 
igor Tchernevirch, Olag Gaïanov, 
Alexandre Kochkarev,  Serquer 
Kouritchev, Julia Moreva, aria 
Nikiforova et À. Charogradaki, 
La vie dé caserne est un bon prétexte 
pour dépeindre les hommes entre eux. 
Dodine et ses comédiens le font avec 
une santé revigorante, une lucidité 
sans concession, une joie communica- 
tive. 
Maison de la culture, 1, bd Lénine, 








93000 Bobigny. Du mardi au samedi à : 


20 h 45. Matinée dimanche à 15 h 45. 
ui à LL Durs 2 h 1e, RS 


Le Grand Méliès 


d'Anne Quegsmand, 

d'après Madeleine Maithôte-Méñès, 
avec Laurent Berman et Anne 
Quesemand, 

Quelques projections avec un matériel 
de foire et une inépuisable poésie : 
ainsi commensa le génial inventeur du 
cinéma magique. 


La Viaille Grille, 1, rue du Puits-de-l'Er- 
mite, 5. Du mercredi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures. 
Tél. : 47-07-22-11. Durée : 1 h 45. 70F 
et 100 F. 

Dernière représentation le 1= mars. 


Maître Pontila 
et son valet Matti 


ds Bertoit Brecht, 

mise en scène 

de Marcel Märéchal, 

avec Pierre Arditi, Marcel Maréchal, 
Annie Le Youdec, Angelo Bari, Richard 
Guedj, Fabienne Perineau, Jean-Paul 
Bordes, Anna Kupfer, Michal Demiautte, 
Michèle Grellier, Claire Mirande, Olivier 
Picqg, Mathias Maréchal, Luca Mélite, 
Jacques Angéniol. Mama Prassinos, 
Serge Pautha et Nicolas Lartigue. 





LA SÉLECTION 
EE 


Le couple Marcel Maréchal-Pierre 
Arditi est formidablement drôle, 
magnifiquement violent dans cette 
fable grinçante où Brecht nous rap- 
pelle que l'eau et l'huile jamais ne se 
mélangent. 

âtre national de Chaïllat, 1, place du 
Trocadéro, 16°. Du mardi au samedi & 
20 h 30. Tél. : 47-27-81-15. Durée : 
8 heures. De 80 F à 140F. 


La Mouette 
d'Anton Tchékhov, 
a Php Sireuil 
jppe , 
is Bartels, Véronique Biefnot, 

avec François , EX e. 

Descamps, Janine Godinas, Christian 
Léonard, Christian Maillet, Nicolas 
Thébert, Olivier Thomas, 


flossier, Claude 
Agnès Dubols ot Claude Bourseaux. 


Une famille, une société qui s’isole, 
croit s'abriter du temps qui passe et 
passe À côté de la vie. Une vision 
amère de Tchékhov. 


Les Gémeaux, Dé av. Clemencoau, 


92000 Sceaux. au 

20 h 30. Tél. : 46-61-36-67. De 60 F à 
M0F. 
Dernière 


Ils sont venus de Géorgie, elles chan- 
tent des chants berbères, Bartabas les 
a fait se rencontrer, et autour d'eux 
galopent les chevaux. 

Théâtre équestre , 176, av. Jean- 
Jeurès, S8000 Abel, Du Jeudi ou 
samedi à 20 h 30, Matinée dimanche à 


17 h 30. Tél. : 48-04-38-48. Durée : 
2h 30. De 110 F à 210F, 

Roberto Zueco 

de Bemard-Marie Koftés, 

de Buno Bol, 

avec derzy Radziwilowicz, Hélène 
Surgère, Judith Henry. Christiane 


Cohi . Puippe Faurs, G Naïgeon, 
Gilette ler, Hubert one, M 


Boyer, Joachim Lraet Le 
Firmine Richard, dt savon, 
Roméo Escala, Henri-Louis Villard, 


He Goubier, Daniel Pouthier et Jean 
Quelques jours encore pour se faire 
une opinion sur le chef-d'œuvre de 
Bernard-Marie Koltès, tel que l'a lu et 
réalisé Bruno Boëglin. 
Théôtre de la Vie, 2, pince du Chätalet. 
æ. Du mercredi au semedi à 20 h 30. 
Tél. : 42-74-22-77. Durée : 2 heures. De 


90 F à 130 F. 

Dernière le 29 février. - 
Ruy Blas | 

de Victor 

ÉMenph os 


de Georges Wilson. ‘4 
avec Lambert Wilson, Jean-Claude 


Chi Goorges e 
Jean-Piarre Moreux, Eugène pere 
Jean-Claude Balard, Jean-Miche 
Meunier, Michel Armin, Luc Delhumesu, 
Jacques Marchand, Florence Darel, 
Josiane Laurence 


Griveau, Jane 
Villenat, Marc Kaffayan, Frédéric 
Mouthon et Pablo Vidal, - 
Les élans généreux de Hugo mis en 
scène et interprétés avec la fougue, la 
sincérité naïve — et la sincère naïveté 
— qui conviennent. 
Bouftes du Nord, 37 bis, bd de la Cha- 
pole. 10". Du mardi au ssmodi à 
IQ heures. Matinée samedi à 15 heures, 
Té. : 46-07-34-50. De 60 F à 130 F. 


Les Tac-tics du cœur 


et Rochhne, 

mise en scèna 

de Panos H. Goutras, À è 
avec Pasquale Lafay et Foued Nassah, 
Le spectacle pourrait donner lieu à un 
concours : deux places gratuites à qui 
est capable de raconter l'intrigue sans 
se tromper dans ses péripéties, plus 
affolantes que le plus affolant des 
feuilletons. 

Hôtel Lutétia, 45, bd Raspail, 6°. Les 
#20 ne le as à 174 
Tôl, : 49-54-46-55. Durée : 1 H 10.70 F 


Un soir an bout du monde 


da Tom Novembre 
at Cherlélia Couture, . 
mise en scène 


de Pi 1 
gi Von Robe at Jerry Lipkins {su 


Dans le haït d'un hôtel an bout du 
monde, un pianiste joue et Tom 
Novembre évoque, en grand comé- 
dien, une dizaine de personnages par- 
ticulièrement savoureux. 5 

Théätre Grévin, 10, bd Montmartre, S. 
Du mardi au samaëi à 20 h 30. Tél. : 42- 


46-84-47. Durés : 2 heures. 
FL BiDE 


Vassa Geleznova _ 
de Maxdme Gorid, ‘ 
misé on scène 

d'Anne-Maris 


avec Viviane Théophilidès, Jacques 


Bondoux, Xavi: 

gen ca de avier panier, R: my 
mon, Eva Dewel, Frédéi 

et Goneviève Youllez, e Da 

Une famille russe entre deux révolu- 

tions, déchirée entre capitalisme ct: 


colleëtivisme. Deux beaux portraits de. |. 


femmes 


Artistie-Athévains, 45 bis rus Richard. |’ 
à mardi, vendredi 


Lenoïr, #1°. Les mercredi, 

et samedi à 20h30, te jeudi ‘à 
19 heures, [es samedi et dimanche à 
16 houres. Tél : 48-06-38-02. Durée : 
Th 48. Da 70 F à 150 F. 


Le Vieil Hiver 
Fragile forêt 


da Roger Planchon, 
Lime en scène 
l'auteur, 

avec Barrier, Marco Bisson, Eve 
Dartan. Philippe Deluigue, Colette 

D A Jeun-Fol Dubois, Vincent 
Garanger. Michèle Goddet, Paolo 
Grazkosi, Gérard Gulilaumat, Laure 
Marsac, Roger Plsnchon, Aurélien 
Recolng. Régis Royer at Véronique Stver. 





Roger Planchon parle de la guerre, 
ane guerre de religions, dans ce dipty- 
que qui dénonce la cruelle absurdité 
de tontes les guerres. 
éâtre national de la Colline, 15, rue 
. Matinée dimancl h 
FA SAS 60. De 110 F à 220F. 


La Voleuse de Londres 


de Pape, 

Une histoire échevelée dont l'héroïne 
traverse des aventures aussi picares- 
ques que mirobolantes. 

Espace Acteur, 14 bis, rue Sainte-lsaure, 
18. Du mardi au samedi à 20 h 30. Mat 
nés dimanche à 18 heures. Tél. : 42-62- 
35-00. 60 F et 90 F. 


Le Voyage en ftalie, 


le Bout de la nuit, 
le Champ de betteraves 


Philippe Caubère poursuit la saga de 
ses aventures théâtrales avec et sans 
Ariane Mnouchkine. 

Renaissance, 20, bd Saint-Martin, 10», 
Les lundi, mardi, Jeudi, vendredi st 
samedi à 20 h 30, Tél. : 42-08-18-50. 








Durée : 2h 30. De 70 F à 180F. 
Toulouse 

L'Eglise . 
de Cétine, ‘ Fe 
mise en scène 

de Jean-Louis Martineki Fr. 
avec Charles Berling. Jean-Pierre 
Morieud, Jean-Claude Bolle Redst, 
Georges Mavros et Gérard Barreaux. 
Après avoir porté Jean Eustache sur 
scène (la Maman et la Putain} et Mar- 
guerite Duras ({a Musica) Jean-Louis 
Martinelli dérive sar Cäline. 

Théètre Sorano, 35, ailée Juies: , 
31000 Toulouse. Le mar Tara 


Tél. : 61-25-66-87. De 90 F 


Le Pain dur - 

de Paul Claudel, 

miss en scène 

de Clnide Yersin, 

Catherine Rétoré, Daniel Briquet, Yves 
Kerboul et Patrice Leroy. 


À son tour Claude Yersin s'attaque à 
rs ä cette histoire symbolique et 
trouble. 


Nouveau Théâtre d'Angers, 12, placs 


Imbach, 49000 as , Le murdi à 
20 h 30. Tél : 41-87- + , 


Nimes - 

Les Pieds dans l'eau. 

de Jérôme Deschamps, 

mise en scène " 

de Macha Mekaieff 

at Jérême Deschamps Ms 

Le nouveau Deschamps Création à 
Nimes avant que la troupe prenne 


possession de la Grande Halle de La 
Villette. 


- DU 5 AU 29 FEVRIER 20H30 


ROBERTO 
ZUCCO 


BERNARD-MARIE KOLTES 
mise en scène Bruno Boëgän 


” création à Paris 


LOC. 42742277" 
<"2PL DU CHATELET PARIS 4e 


























































































Sete ne 











{tant d'élèves 


de concert, une 


Pourtant, voilà un 


Samedi 29 
Wagver 






















Mort d'Isokde 








Classique 

















ete 
27 Tout : { A k 
Jeudi 27 février out ug mme ! a 
Chausson Son de Mages, at huanieant 
ure, autrefois lastin 
Chaconne Salling pour pee jamai co 
uvable. ner d'avan 
Saint-Saëns Wagner, donc, pour cons nen ar Liszt, 
Jinenaise pour viabon 9e piano pour finir Ët pas Le plus Facile pour Les 
Rondo capriccioso pour et piano doigts. Entre deux }FAppassionata de 
Beethoven, la Mort d'Isolde de Wagner 
Bach | traite par Liszt et une étude-ballade 
Chaconne de la 2e Partita Czeray, élève de Berthoven 
Maxim Vengero (violon], 
ftamar Golan {plano). rium 
Jeune violoniste russe de dix-sept ans, Se ! 
Maxim Vi a émigré en Israël operator co dramatique, 


avoir séjourné quelque temps en 
voient en fut une 
sorte de nouveau A I est a 
que son aisance, la grâce qui sem 
l'habiter ont quelque chose de surnatu- 
rel. De là à dire, comme Efnstein l'a dit 
du jeune Yehudi, qu'il était la preuve 
sur terre de l'existence de Dieu, il y a un 
pas que les auditeurs de ses deux 


Beethoven 
funèbre » 





















ane : Triple Concerto 
Î Une sonate à variations et une sonate à H 
SoRcens du Louvre franchiront peut- figuë et contre-fugue, par Un pianiste fre larrtaï (ctavecin}, 
& 12h 20. T4: 40- agile de la tête et des doigts. * Claveciniste inventif, au jeu grave, parfois 
pin à Lounre, s Théâtre des Chan 11 heures, | “Mporté, Pierre Hantaï est l'interprète 
rs TEL : TS Ua PeE réos. typique de la jeune génération baroque : 
von content de jouer seul ou en soliste 
Lundi 2 des formations baroques les plus en vue, 
il a décidé de s'associer À d'autres musi- 
Di Gas, un ensemble à péométre VAE 
j , çais, va rie varial 

Mot as pour violons soul avec lequel il a enregistré un disque des 
Mstislav Rostropovitch au violoncelle genes concertos pour clavier de 

dans Bach, Comment résister ? Le prix | Mozart justement plébisciié (Opus 111). 

des places peut-être. La 28. Le Cargo, 19 k 30. Tél. : 76-25- 


Mardi 3 
Couperin 


CPE. Bach 







du Conservatoire sont 
ss sa classe de musique de chanbre 
eux seuls ils rempliraient une salle 


plan, lui-même peu célèbre. Difficile, 
dans ces conditions, d'attirer foule. Et, 
beau programme. 


Sete Pleyol, 20 h 30. : 45-63-58-73, 
Da 40 F à 190 F. La 7 


Etudes d' 
Etedes ‘exécution transoandente 


Dimanche 1 mars 


Sonate pour piano n 12 « Marche 


Sonate pour plano n° 31 op. 110 
Georges Ptudermacher [piano]. 


mique, Salle Fevart, 20 heures. 
re sr guet 


« Les Golts réunis », concert n° 7 


Sonats pour fûts seule, transcription 









de Schubert 










Régions 
Grenoble 
Bach 












Concertos pour clavecin BW 1052 
1et BWV 1 




















Metz 


Beethoven 
Sonate r° 30 op. 109 


Liszt 

La Luqubre Gondole - 
Schéa 

Vans Guide m1 
Bagatelo sans tonalité 




































pour bautbols 
Dutilleux Chostakoviteh 
Trois strophes sur je nom de Sacher pos pheno 7 2 
Ramean as 
Souvenir de mazuris 
Pièce de céavecin en concert n° 5 Barcarolla gun de Bo 
5) bank 4 « Tragk Bach Alexel Liubimow no). 
SU ? Interprète au disque et sur piano forte de 
Franck Sonate pour flûte BWV 1030, | l'une des rares intégrales des sonates de 
frarscnipi nr pour aurhol, cvacin ai convaincantes, Alexei Liubimov 
Variations symphoniques pour piano at | violoncelle retrouve le Steinway et les œuvres par les: 
orchestre Trio Maurice Bourgue, quelles il a commencé sa carrière. 
Nielsen Maurice Bourgue est l'un de n0$ HrÉSOTS | Le 4e mars. Arsenal, 16 heures, Tél : 87- 
nationaux. Qu'il souffle dans son baut- | 7416-16. be 70 F à 90 F, 
Symphonie r 6 bois, et Les 3 grenouilles qui coas- Mont Ilier 
ce Dire qu'il n'y à pas ua éditeur de dis | Lnïly 
Pavo Borgiund , ques qui s'attache l'exclusivité de son Ays 
Un magnifique musicien au piano, peu | art ! S'il était chef on pianiste. Agnès Melon |sopranc) 
connu ea des cercles profession | Nouveau Théâtre Mouffatard, 20 h 30. | Guillemerto Laurens soprano) 
nels malgré une discographie abondante | Tél, : 43-31-11-99. De 70 F à 100 F. Crock ' 





Mars, mois de la musique contemporaine, en 
France comme à l'étranger. Des festivals prennent 
leur essor, das manifestations spécialisées s'affir- 
ment. Les vivants n’ont plus toujours tort. Et il y a 
des anniversaires. 


- BRUXELLES : Ars musica. Créé en 1989, le 
festival bulge devient une immense vitrine, s'ouvre 
sur la danse (Biennale de Charleroi programmée 
par Frédéric Flamand du 21 mars au 7 avril}, sur le 
théâtre (collaboration de Flamand et du plasticien 
Fabrizio Plessi pour un Titanic sur des musiques 
de Schnittke, Goubaidoulina, Ives] ét propose une 
vaste programmation de cinéma. Côté musique, 
Pascal Dusapin crée son Medeamatarial à la Mon- 
naie (13-27 mars} et, à Bruxelles et Liège, un 
« » inspiré de Dürer,  Melancholls (les 
Kirtag, Dufour, None, rarcagoont… Ciéture des 

Le no, Fran une des 
vi contrées eur le geste et la vocañté, le 
10 avril, Tél. : 19-32-2-646-80-80. 


-— LE HAVRE : «Centenaire Honegger». Une 
exposition, La projection de films dont La musique a 
été écrite par le musicien suisse, et, le 14 mars, 
une journée anniversaire avec l'exécution de Paci- 





Offensive vingtième siècle 





90 APT on ue cui Maire: Honeger aurait ali cart 
ens ce jour-là, Tél. : 35-88-87-82. 


— LYON : «Musiques en scène». Du 16 au 
21 mars, dix créations, quarante compositeurs 
Joués, la reprise de Jojo, d'Aperghis, une Nuit 
européenne de la musique improvisée {le 21}, soit, 
en quinze concerts, l'édition 1992 de « Musiques 
en scène», festival annuel du GRAME, groupe de 
recherches tyonnais. Tél : 78-39-32-02. 


- CAEN : Soixante-dix ans de Xenakis. Le com- 
positeur d'origine grecque. l'ancien collaborateur 
de Le Corbusier a — incroyable mais vrai - 
soixante-dix ans cette année. Comme il l'avait fait 
l'an dernier pour Kagel, le Conservatoire de Caen a 
conçu les choses en grand et a programmé, sur dix 
jours (du 77 au 26 mars), ta reprise d'un grand 
nombre d'œuvres anciennes, tout un programme, 






par les Arditti, le pianiste Claude Hetffer, le groupe 
vocal Musicatreize, avec des partitions parallèles 
d'Ohans, Boucourechliev, Ligeti. Xenakis parte de 
ses rapports avec la machine (le 21). Une exposi- 
tion montre ses années passées en architecture. 
Tél. : 31-86-42-00. Ps 


















et tor-| De Barbara à Heitor Villa-Lobos. de Maurice Ohana à | Virtual Violons 
tionnaire en chef des pianistes, Un pro- | Claude Nougaro, Roland Dyens passe tous les répertoires, Violoniste qui joua avec Tuxedo Maon, 


gramme intelli ï _ | du classique à la chanson, au fil de sa guitare. A l’Audito- Les re lu: 
D M ang comme sait Les com ‘des Halles-Chäteiet, le 28 tévaan 20 h 30: Blaine Reininger pratiquail, aux der: 
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En trois jours un panorama du rock 
français, de son versant anglophile (et 
qui le restera, maleré le Parc des 
Princes, malgré Wembley} avec Little 


Rock 















Rabbits redi) ou Chelsea (samedi), 
Soirées Metallic Jungle du câté Eden avec Ari 
Los Mescaleros jeudi) et enfin les travailleurs fronta- 






lers du rock, belges (La Muerte, samedi) 
ou suisses (Jivaros riet, vendredi), 


Les 27, 28, 29 février et le = mars. Ren- 
seignements. : 99-40-42.50. 


En l'absence de stars on a tout le temps 
d'aller en club certe semaine : pour aller 
voir les Mescaleros, Lyonnais tout à fait 
rock (vire, fort, avec pas mal d'agilité) 
comme leur nom aurait pu le laisser 
supposer, d'ailleurs. 

Le 26. Rex Club, 23 h 30, Tél : 45-08- 
93-89. 













Chanson 















District 
Parkinson Square 
Dirty District n’a renoncé à rien : ni à élène Martin 
l'in Éépendance face aux majors, ai au H 
militantisme musical, ni à ses racines : Une des voix de La chanson française, de 





la fusion reggae-rock de la fin des 
années 70. Pourtant, on sent dans les 
derniers enregistrements du groupe une 
propension à La rigueur, À la recherche 
qui méritent qu'on fasse un détour par 
PEspace Ornano. En première partie, 
Par nson Square, groupe {yonaais très 


Le 27. Espace Gmano, 19 h 30, 


Lynyrd Skyayrd | 
. nr Les bons: les gui après une tournée d'un an aux quatre 
chaleureux, Les mauvais : là mythologie | ins de la France, Puis repartira, tou. 
confédérée et ses complaisances déplai. | Jours avec Maurice Vander pour compa- 


santes, 'autoparodié qui a gagné la | 8700 de ring. 
musique ju groupe une [ois epuisée Le 28 février, , Stadiu: jcipal, 
l'énergie des débuts. 20 N 30 Le 29 vies à 20 RD ere 


“ a | Le 27. Evsée-Montmare, 19 h 30. La qe 1 que à posa 
Blaine L Reininger and 





beaux textes, des convictions, du rés- 
lisme poétique. 


Du 26 au 29. Lucemaire, 21 h 30. Tél : 
45-44-57-34. De 84 F à 140 F. 


Tournées 
Claude Nougaro 


Dix doigts pour le piano, une voix pour 
le solo. Nougaro se pose à l'Olympia 















































Musiques 
du monde 


Cuarteto Cedron 


Tango recherché, musique intime de 
l'âme argentine, le Cuarteto Cedron 
continue de puiser dans l'immense patri- 
moine des bords du Rio de la Plata. Des 
complices heureux en poésie et excel- 
Jents musiciens. 


Jusqu'au 14 mars. ce Hérault. 
20730. Tél. : 230.888 De 80 F à 


Monica Passos 


Drôle, diva abusive née dans les excès 
de la mégalopole de Sao-Paulo, certe 
Brésilienne convertie à l'Europe 
retrouve l'ambiance de l'underground 
paulista, le sentiment mystique de Mil- 
ton Nascimento, la pureté mélodique de 
Gabriel Fauré. Entre deux chansons, elle 
raconte des histoires en imitant tout le 
monde, Et l'on rit énormément. 


Les 26, 27 et 28. Café de la danse, 
20 h 30. TéL : 42-67-4166. De 100 F à 


aières nouvelles, une musique bizarre et 
furieuse qui maintient j'atteation perpé- 
tuellement en éveil. 


Phares. TA ATOS Ad ous 
Human Spirit 


Human Spirit est issu de la mème 
galaxie que FFF, les Coquines et tous 
ces gens qui sont allés chercher leur 
source entre Jamaïque et Bronx plutôt 
qu'à Londres ou Manchester, Un à 
la traîne (question d'intendance) des 
précédents, ils pourraient bientôt refaire 
leur retard. 

La 28. Pigall'a, 20 heures. 


Mike Rimbaud 


Le Pigall's, fin de siècle bon marché, 

idées de débauche à prie esqussée est 

un cadre idésl pour un New-Yorkais à 

vocation européenne, Mike Rimbaud 

fait du rock comme d'autres font du 

folk : sérieusement, fidèlement, sans 
mais avec amour. 


Le 29. Pigall's, 20 heures, 50 F. 


Eu Drivers 
le 

















Nicolas Cavallier (bai , 

Les Arts rare, Von) 

HS nat (direction), 

am Je 
Jean-Marie Vlédier {mise en scènel, 
Francine Lancelot {chorégraphie). 
Aiys revient à l'Opéra de Montpellier, 
avant de retourner à Caen les 6 et 7 mars 
prochain. Cette seconde reprise de l'an 
des plus inconrestables spectacles lyriques 
des vingt dernières années est riche d'en- 
siguements si on La compare au disque 
enregistré à l'époque de la première série 
de représentations, Qui ne connaîtrait que 
cet 4rys-là sérait ea droit de penser qu'il 
est impossible d'aller plus loin dans la 
perfection de la mise en place, dans la 
usion du chant et de la musique, plus 
loin en termes d'invenuivité du continuo. 
Or l'approfondissement qui s'est opéré 
pendant que cet opéra reposait dans l'in- 
consci int de ses interprètes, la gaie au 
travail fourni pour cette FPE que l'on 
n'espère pas ultime !} ont fait franchir un 
nouveau palier à celte production. Rien 
n'a changé, en apparence, mais tout res- 
pire avec plus d'évidence encore : l'or- 
chestre est plus varié dans ses atmo- 
sphères, plus véhément parfois, plus 
buriné et pis sou le à la fois (Christie a 
le 















































































quelque chose de Toscanini ); le conti. | A l'étal ce soir : Pi le groupe néo- 

nuo est plus intimement mêke aux lignes | réaliste {la nouvelle réalité incluant Sara Montiel 

de chant, plus autonome et « concer- | l'électricité et les convulsions DOSt- 

tant »; les Chanteurs sont plus naturelle- pris) de François Hadÿi-Lazarro et les | Grande étoile de la chanson espagnole, 
ment équilibrés dans leur désir de bien | Happy Drivers, groupe de rockabilly | passée au cinéma et à l'opérette, exilée 











dire e1 de bien chanter. La mise en scène, 
les ballets, tes costumes, les éclai 

sont si réussis que HOus ne VOYONS 

que le Ring de Chéreau-Peduzzi-Boulez 
qui puisse leur être comparé. 

Les 26 at 27. Opéra, 20 heures. Tél. : 
67-66-00-92. De 60 F à 165 F. 


au Mexique (elle y tourne quatorze films 
de 1951 à 1954) pour cause de dictature 
franquiste, puis à Hollywood (où elle 
épouse Anthony Mann), Dans les 
années 70, elle revient à l' le et à la 
variété, entre style tarabiscoté, drame 
populaire et sincérité nue, Un récital de 
Sara Montiel est une forteresse à pren- 


{musique des montagnes du Sud pro- 
fond) typiquement parisien. 

Le 29. Ris-Orangis. Le Plan, 20 h 30. 
Tél. : 65-43-0308. 80F. 

Tournées 

Rollins Band 

































d élégan. première foi 
J aZZ Heary Rollins fut le chanteur de Black en Franc as pi sorti à ru 
Flag. Aujourd'hui il emmène un groupe | tomne (c DLB), avec une version 
de rock extrémiste, mais Le spectacle | espagnole du Métèque de Moustaki. 
Eric Le Lann Quintet c'est lui : look culturiste (platôt genre 





Les 27, 28 et 29. Déjazet-T1P, 2D h 30. 
Tél. : 42-74-20-50, Location FNAC, Vir- 


Sing Sing que club privé), il se met dans 
des gin. de 110 F à 220F. 


des états de transe furieuse tout à fait 
impressionnants, Le plus étrange reste 
qu'une major vient de l'engager : 


Eh quoi ! L'aurons-nous assez dit ! Dans 
le renouveau de La trompette (de Wynton 
Marsalis à Graham Haynes), Eric Le 












































Lann occupe, depuis quelque temps, une | serait-ce dans ces régions que se trouve 

place à part. Une place technique, poéti- | l'avenir du rock ? : «a La te ‘ 
LC 21 TéL:48 » Pan Lyon, 8 Transbordeur, par Alain Lompech. 
20-14-20. s Festivals ‘ rires Marmande. 
Zool Fleischer Sextet en Change : 
Pianiste discret, déficat et bon animateur | Saint-Malo et « Mnsiques du monde» : 
de groupe, Zool Fleischer contribue à l'in- | La route du rock Véronique Mortaigne. 


tégrale | Mingus du Passige du Nord-Ouest 
(quelle aventure !). 


Le 27, 22 heures. Passage du Nord- 
Ouest. Tél. : 47-70-81-47. 


Mike Stern 
Lyncoln Goines 


ESTRE NATION 
HE ANNEES 
NAN + ati 
Ben Peroweky de la 


Kenny Garrett Quartet bastille 


Deux anciens de chez Miles, dernière | SLA ZNETTE POS CTI 
décennie. Pas ensemble, L'un est guita- METRE RE 
riste, Mike Stern (le 3 mars), et se pré- 


sente en jo. Laure, Kenny Garrett EN n' rie MANCTTE 3 LS . 
Etam LE Nes Modes D BODER 


deux concerts en forme de serre-livres Û LENS DE 
pour ïe« For in one» (ltaru gi et Dove esita SET 
où ft venil a n d : . È 

EE l'immagine dél mondo 
qu'on les réduise à cela, Et ils ne peuvent ñ Tr 
s'empècher de le à tout de ne 
champ. C'est toute l'histoire, 

3 mers. New Morning, 21 h 30. TéL : 
HesgTat" 


Jimmy Gourley 


On croit toujours trop connaître Jimmy 
Gouriey, américain de Paris dont le fils, 
Dean, commence une carrière. Son jeu de 
guitare, sa sensibilhé, san Toucher ne sont 
pas datés : ils marquent une époque ct 
continuent d'inspiser de jeunes gaillards. 
Le 3 mars. Petit Opportun, 23 heures. 
Tél. : 42-36-01-36. 


Art Africain chez Lempertz à Bruxelles 


Vente: le 25 murs 1992 à 14:50 
Hotel Métropole - Place de Brouckère 31 
Catalogue sur deraande 


24, rue aux Laïnes - 1000 Bruxelles - tél. 02/5 14.05.86 


LEMPERTZ 


‘gegriünaler ESS 










po] 
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Nouvelles 
expositions 


Collection 
Caisse des dépôts 


La Caisse des dépôts ouvre, rue Jacob, 
un lieu pour y présenter sa collection 
d'art contemporain. Le premier accro- 
chage porte sur les acquisitions récentes 
(1988 1990) d'œuvres de J.-P. Bertrand, 
de Boltanski, de Frize, d'IFP, de Lavier. 
de Leccia, de Rutault, de Toroni, de 
Tosani et de Vilmouth. 





Caisse des dépôts et consignations. 
56, rue Jacob, Paris 6*, Tél. : 40-49: 
94-63. Tous les jours sauf samedi, 
dimanche at lundi de 12 heures à 
17 heures. Du 26 février au 30 mai. 


Georges Rouault 


S'il est un peintre expressionniste fran- 
çais, c'est bien Rouault dans la première 
décennie du siècle, lorsqu'il peint prosti- 
tuées, juges et figures de cirque avec féro- 
cité. Pour illustrer ces débuts mal connus 
- à tort - de l'artiste, une centaine de 
peintures, aquarclles, encres et cérami- 
ques ont été rassemblées. 


Centre Georges-Pompidou, Grande Gale- 
rie, place Georgas-Pompidou, Paris 4e. 
Tél. : 42-77.12-33. Tous les jours saut 
mardi de 12 heures à 22 heures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Du 27 février au 4 mai. 32 F. 


Souvenirs de voyage : 
autographes et dessins 
français du XIX° 


En une centaine de documents illustrés. 
les notes et les impressions enregistrées 
ici et là, ou lä-bas, par Delacroix, Chas- 
sériau, Corot, Boudin, Gauguin, Redon 
et quelques autres voyageurs. 


Musée du Louvre, pavillon de Flore, porte 
Jaujard - ce je des Tuileries, Paris 
1". Tél. : 40-20-51-51. Tous majors 
sauf mardi de 9 heures à 17 h 16. Du 
28 février au 18 mai. 30 F {prix d'entrée 


du musée). 
Paris 


Ateliers 92 


Quoi de neuf, si neuf il y a, du côté de la 
jeune génération opérant en France? 
Avec ses vingt et un artistes triés sur le 
voler {des écoles d'arti, « Ateliers 92 » 
peut en partie répondre à la question. En 
céservant deux ou rois bonnes surprises. 








Musée d'Art moderne de la Villa de Paris, : 


11, av. du Président-Wilson, Paris 16°, 
Téf, : 47-23-61-27. Tous (es jours sauf 
lundi de 10 heures à 17 h 30, marcredi 
jusqu'à 20h30. Jusqu'au 15 mars. 


Larry Clark 


New-York 2 élevé au rang de mythe ce 
photographe qui. dans les années 60, a 
tenu unc chronique de la jeunesse à tra- 
vers la drogue, l'alcool, la délinquance. 
les hippies, le rock'n roll, la vie commu- 
nauraire et la prostilution : et partagé la 
vie de ceux qu'il photographiait au point 
de basculer dans ja délinquance et faire 
de la prison. 


Espace hique de Paris. nouveau 
Forum des Halles. placa Carrée - 4 à 
8, Grande Galerie, Paris 1=, Tél, : 40-26- 
87-12. Tous les jours sauf lundi de 
13 heures à 18 heures, samedi, 








dimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
22 mars. 10 F, 


Alberto Giacometti 


Revoir, ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinaleur, le peintre et son vertige face à la 
figure humaine, qui Lui échappe, qu'il 
tente d'approcher, de cerner, Une grande 
rétrospective réunissant plus de trois 
cents œuvres depuis les essais de jeu- 
nesse, à Stampa. jusqu'aux portraits 
d'Annette ou de Dicgo. 

Musée d'Art moderne de la Ville de Paris, 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16°, 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures à 
77 b 40, mercredi ju: à 20 h 30. Sam. 
et dimanche jusqu ‘à 19 heures. Jusqu'au 
22 mars. 40 F. 


Les Lautrec de Lautrec 


Lautrec lithographe et aMichiste en deux 
cent cinquante-trois numéros, du café- 
concert au champ de course, en passant 
par le bordet : c'est plus qu'un complé- 
ment à l'exposition du Grand Palais. Les 
œuvres sont extraites du fonds conservé à 
la BN, en particulier du don que la com- 
tesse de Toulause-Lautrec avait fait en 
1e peu de temps après la mort de son 
ils. 

Bibliothèque nationale, galeries Mansart 
et Mezarine, 1, rue Vivienne, Paris 2°, 
Tél. : 47-03-81-10. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. Jusqu'au 31 mai. 
30 F, 20 F pour les porteurs d'un billet dus 
Grand Palais, 


François Morellet 


François Morellet a toujours adoré des- 
siner des projets irréalisables ou fous, 
tirer des lignes, calculer, chitfrer, géomé- 
triser en y laissant une bonne part d'acci- 
dentel. Particulièrement abondants en un 
temps où l'artiste faisait de l'art son 
second métier, nombre de ces travaux 
avaient été oubliés dans des fonds de 
tiroirs. Les voici exposés. 
Centre Georges-Pompidou, cabinet d'art 
raphique, 4 âtage, ca Georges-Pome 
ô eu, Parts 4, Tél. PTT , Tous 
es jours seuf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 24 mars, 


Photographie et sculpture 


D'Hippolyte Bayard aux icônes 
modernes de Georges Rousse et Pascal 
Kem, sous forme de statuette, bas-relief, 
buste, installation ou corps humain, qu'il 
s'agisse d'organiser des effets de lumière, 
d'agencer l'espace, de valoriser la matière 
ou de décalquer le réel. la scuipture 
décline scs favettes et acquiert une autre 
dimension par l'image fixe, 

Cantre national de la raphie, Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson, 
Paris 16", Tél. : 47-23-36-53. Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
Jusqu'au 6 avril. 26 F {entrée du musée]. 


Claude Ratault 


Depuis 1973 et sa première Toile tendue 
sur chässis. peinte de la même couleur 
que Le mur sur lequel elle est accrochée, 
le parcours d'un artiste qui pose encare 
et toujours la question du non-peint. 
Pour compléter le tableau, le musée de 
Grenoble l'expose aussi. 


Centra Georges-Pompidou, galeries 
contemporaines, place Goes rene 
dou. Paris de. Tél, : 42-77-12-33, Tous 
les jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 12 avril. 16 F. 


Robert Ryman 


Des tableaux que l'on dit blancs, dont le 
potentiel colare et la picturalité ne sau- 
raient échapper à qui les regarde longue. 
ment. Sur les murs blancs d'un nouvel 
cspace pour l'art contemporain. dont Le 
ciñéaste Claude Berri est le patron, Pas 
mal pour un débur. 

Renn Espace d'art contemporain, 7, rue 
de Lille, Paris 7-, Tél. : 42-60-22-99. 
Tous les jours sauf dimanche, fundi, 
mardi de 12 heures à 17 heures, samedi 
de 11 heures à 18 heures, Jusqu'au 
30 juin. 


Toulouse-Lautrec 
De tous les artistes celebres de la fin du 
dix-neuvième siecle. Toulouse-Lautrec 


était un des demmiers à ne pas avoir eu 
droit. depuis longtemps. à une grande 











! rétrospective. Îl ne perdait risn pour 


attendre. Tous Les médias s'en mélant. 
l'exposition - 200 peintures. gravures, 


à dessms ct affiches - aura, 2 n'en pas dou- 


ter, un succès monstre. 


Grand Palais, galeries nationales, 
av. W.-Churchill, pl. Clemenceau. 
av. Gal-Éisenhower, Paris 8-, Tél. : 44- 
13-17-17. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 20 heures, mercredi jusqu’4 
22heures. Aéserv. billets au 












Centre culturel suisse 





ELEONORE HIRT 





Vente de l'atelier VERGNAUD 
« Peintre figuratif » 


Organisée par M° REGIS & THIQLLET, commissaires-priscurs 
Le samedi 29 février à partir de 14 h 30 
à l'Hôtel des ventes d'Argenteuil, 19. rue Derus-Ros — Tél. : 39.61-01-50 
EXPOSITION DES ŒUVRES 
vendredi 28 février de 16 h à 22 h et le matin du jour de la vente. 


28 ET 29 FEVRIER, 20H30 
ET DIMANCHE 17 MARS, 17H00 
lit ses amis écrivains : Pierre Bourgeade, Bernard De Costa, 
Victor Haïm, Eduardo Manet, Gérard Morcillat, J.-M Patte, 
Robert Poudérou, André Rouyer, J.-J] Varoujean, Eric Westohal 


Entrée libre - Réservation conseillée 42 71 38 38 
38, rue des Francs-Bourgeois, Paris 3° 















48-04-38-86 (de 11 heures à 18 heures], 
par Minitel 3615 Lautrec et FNAC. Jus- 
qu'au 1 juin. 50 F. 


Galeries 
Hélène Delprat 


Hélène Delprat est un jeune peintre fort 
actif, qui a pris goût au décor de théâtre, 
et y travaille beaucoup. C'est cet aspec 
de son œuvre qu'elle expose aujourd'hui : 
maquettes, dessins, - costumes, pour 
Julierte, Roméo, la Belle ou la Bête, - 
ainsi qu'un ensemble de peintures‘sur 
papier réalisées en 1991. 


Galerie Magght, hôtel Le Rebours, 12, 

rue Saint-Merri, Paris-4-. Tél, : 42-78- 

4344. Tous les jours sauf dimanche et 

nu de 10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
avril, 








Helmut Dorner 


Dans ses travaux sur papier, comme dans 
sa pointure, cet artiste allemand cultive Le 
fragment et balance entre une gestualité 
plutôt douce qui traduirait son sentiment 
de la nature et des espaces plus 
construits, à base de signes. 


Galerie Samia Saouma, 16, rue des Cou- 

tures-Saint-Gervais, Paris-3-. Tél. : 42. 

78-40-44. Tous les jours sauf dimanche, 

lundi de 13 heures à 19 heures. Jusqu'au 
mars. 


La lumière et la ville 


Se coucher tard nuit, dit le poète Devos. 
Pourtant c'est tard, la nuit, que la ville 
d'aujourd'hui révèle ses richesses archi- 
tecturales et urbaines, ses espaces. C'est 
aussi le moment où les plus vives distor- 
sions surgissent entre les rêves suggérés et 
les pauvretés. les solitudes qui viennent 
s'Y brüter. Evidemment. l'exposition 
prête plutôt aux riches. 

Espace Ant Défense - Art 4, 15, place de 
la Defense, 92200 La Défense. Tél. : 48. 
00-15-96. Tous les jours sauf mardi de 
î2heures à 19 heures. Jusqu'au 
11 mars. 


Alfonso Ossorio 


Antiste singulier originaire des Philige 
pines. qui compta parmi ses amis Pollock 
et Dubuffer. Alfonso Ossorio (1916- 
1990) aura véhiculé une part de FhériLage 
surréaliste et travaillé avec ferveur ct 
mysticisme à des assemblages de papiers 
déchirés, qu'il nourrissait à la cire avant 
d'y jeter ses dessins quas automatiques. 
Galerie Zabriskie, 37, rue Quincampoix, 
Paris.de. Tel. : 4272-35-47, Tous les 
jours sauf dimanche et lundi da 
11 heures à 19 heures. Jusqu'au 
11 avrit. 


Jan Saudek 


Longtemps dénoncé comme pornographe 
dans son pays. Jan Saudek, le plus grand 
photographe tchécoslovaque, est aujour. 
d'hui exposé, publié, celébré dans le 
monde entier. Ses travaux recents ont 
toujours un goût de soufre, au service 
d'ene vision baroque et lvrique du 
monde, 





Gälèrie Thierry Salvador, 6, avenue Del- 
cassé, Paris.B-, Tél. : 45-62-36.55. Tous 
les jours sauf samedi et dimanche de 
1 10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
18 h 30. Jusqu'au 27 mars. 


Rencontre Hans Hartung 
et Julio Gonzalez 
| Une quantité de dessins parfois inédits, 
les peintures et des sculptures évoquent 


la rencontre amicale ct les échanges entre 
lle soulpteur d'origine espagnole el le 


Zao Wo 


u-Ki exposé à la galerie Artcurial, 


jeune peintre allemand. Qui, dans les 
parenthèses de la guerre, ont travaillé 
côte à côte, Un musée n'aurait pas fait 
mieux. 
Galerie de France, 50-52, rue de la Verre- 
re, Paris-. Tél. : 42.74-38-00. Tous les 
urs sauf dimanche da 10 heures à 
9 heures et lundi de 10 heures à 
18 heures. Jusqu'au 14 mars. 


Zao Wou-Ki 


Aux confins de l'Extrême-Orient et de 
l'Occident, les paysages abstraits d'om- 


bres éclaboussées de lumière d’un peintre | 


passé maître dans l'art de faire de la 
tache un événement atmosphérique. Art- 
eurial propose un choix de peintures 
depuis la lin des années 70, Marwan 
Hoss, vingt-sept encres récentes. 


Galerie Artcurial, 9, avenue Matignon, 
Paris-8. Tél, : 42-99-16-04. Jusqu'au 
28 mars. Galerie Marwan Hoss, 12, rua 
d'Atger, Paris-1”. Tél. : 42-96-37-96. 
Jusqu'au 17 avril. 


Régions 





Calais . 

Richard Wilson 

Un artiste anglais qui, par le biais d'ins- 
tallations d'élements d'architecture : faux 
planchers, faux plafonds, fenêtres, balus- 
trades et miroirs, joue du reflet, fait illu- 
sion, se plait à perturber systématique- 
ment l'espace des expositions. 


Galerie de l'Ancienne Poste, 13, boula- 
vard Gambetta, 62103. Tél. : 21-36- 
67-14. Tous les jours de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 29 mars. 


Grenoble 


Claude Rutault 
Lire notre notule sur l'exposition Rutault 
à Paris. 


Musée de Grenoble, place de Verdun, 
38000. Tel. : 76-54-09-82. Tous les 
jours sauf mardi de 10heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 30 mars. 


La Roche-sur-Yon 
Paul-Armand Gette 


Peu d'artistes ont la finesse et l'& 

de Paul-Armand Gelte, observateur 
minutieux. qui glisse un œil sur la bor- 
dure d'un chemin, la lisière d’une robe 
ou Fourlet d'une rose, en amateur de 
Monet jardinier et de Lewis Carroll. 


Musée municipal, rue Jean-Jaurès, 
85000, Tél. : 51-05-54-23, Tous les 
jours sauf mardi de 10heures à 
12 heures at de 14 heures 3 18 heuras, 
dimanche de 15 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 18 avril. 


Le Cateau-Cambrésis 


De Matisse à aujourd'hui 


Treize des trente musées du Nord-Pas- 
de-Calais possèdent des sculptures du 
vingtième siècle, de Matisse, Maillol et 
Laurens à Dodeigne et Flanagan. Les 
meilleures sont réunies, associées à des 
œuvres du fonds régional d'art contem- 
porain au musée du Cateau-Cambrésis et 
au musée de Cambrai {pour les plus 
récentes). 


M Matisse, palais Fénelon, 59360. 
Tél, : 27-84-13-15, Tous les jours 
mardi de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures, dimanche de 
10 heures à 12h 30 ot de 14h 39 à 
18 heures, Jusqu'au L 


ss" 


LA SÉLECTION 


ANSE 


White Oak Dance Project 


Pièces contemporaines 
Quand on est un génie de la dause, on 
l'est dans le contemporain c somme dans 
le classique, et en traversant sim- 
piement Là rue. Au sein de la petite 
bande qu'il vient de constituer aux Etats- 
Unis, Mikhaïl Baryshnikov commence 
une nouvelle carrière, toute dévouée aux 
créateurs CET RS 
rammes, en Six re ions. Deux 
Péalions mondiales : Punch and Judy, de 
David Gordon, @, de Pan! Taylor. Et 
des pièces de Martha Clarke, Jane 
Dudiey, Martha Graham (le célèbre 
El Penitente), Lar Lubovitch, Meredith 

Monk et Mark Morris, 
, les 5, 6, 7, 


Théâtre des Champs-Elysées. 
10, 31 et 12 mars, 20 h 30. Tél : 47-20- 
36-37. De 90 F à 400 F. 


Béjart Ballet Lausanne 


La dernière apparition du BBL en 
dis Ün voyage vaitiarique comme 

ain. Un voyage initiatiqu e 
BE lo ain our le Ep Volant de La 
musique, autour de la Méditerranée. Qn 
reacontre au passage [sis et Osiris, 
Alexandre, Bonaparte. et {a star du 
chant Oum Khalsoum. 





Palais des Congrès, jusqu'au 29 février, 
20 h 30, le 1+ mars à 15 heures. Tél. : 
47-28-40-40. De 130 F à 320 F. 


Le Palais des vents [1} 
Fofe 


Diptyque a composé de Eclats d'absinthe 
et Fauves, dernière création de Claude 




































de Palais des venus se réfère à 
la façade percée de 953 fenêtres que fit 
jadis construire te maharadjah de Jaipur, 

Lyon ‘afin que ses femmes puissent voir sans 
11 artistes Êae Où bo on eu leur de 
NOUS promet 4 une 
bain 1 le sensualité de hammam 

des figarations critiques . jupes de sure iles 

jerre Gaudil ï  l'exposi- | Ve À y a deux où trois ans, Folie nous 
br a a En RE mani qe énergie 
Arrayo, Cuero, Erro, Fromanger, Kiasen, | MX 6EPI08 os ü 
Monory, Rancilie, Segui, Télémaque, et Hs nu (1) les 3 ex4 mars, 12) 
un sculpteur : Ipoustéeuy. Qui, du railieu | Les 6 et 7. 20 h 30. TéL : 42:74-22-77 de 
des ne au milieu des ue 70, | 80Fà130F. 
ont porté la nouvelle figuration sur le ter- H de la danse 
rain du politique, en se manifestant tout > É 
particulièrement au salon de: la’ jeune contemporaine po & 

attounit 





peinture. Y.aller pour voir si.ça fient, 
malgré le décalage. ‘ 
Espace Ionnsis d'art contempôrain, Can- 
tre d'échanges de Perrache, 69002. Tél : 
78-42-27-39. Tous les jours de 


Nüüg. 

Théêtre de *! isien, les 28 et 
28:.février à 20 h 30, le 27 à 19 heures. 
Tél. : 43-64-80-60. 80 F. 


10 heures à 20 heures. Jusqu'au 5 avril. 
Nîmes su : 

Degoi tte Farges 
Jean ttex 5 À J'adore et j'en peux plus 
Comment, au milieu des années 50, Jean | En création mondiale, une nouvelle étape 
Degottex s'arracha à l'abstraction lyri- | du mythique « Ballet du Fargistans, titre 
que, prit l'exemple des calligraphes, se | Sévérique d'une recherche chorégraphi- 


Que commencée par Brigitte Farges en 
1988. Cinq danseurs, des musiques ong- 
nales de Jean-Jacques Palix, Vincent 
Segai (tous deux en scène) et Eve Cou- 
tunkr. 


nourrit surtout de philosophie extrême- 
orientale, canalisa son geste pictural, 
voulut le vide. Ces années (une décennie) 
de recherche autour du langage de l'écri- 
ture sont évoquées à Nimes en une cin- 


Le À 5 
quantaine de peintures et quinze dessins. Etat A] Fe mr AT 
Musée des beeux-arts, rue Cité-Fouic, | Saint-Brieuc 
30033. Tél. : 66-76-73-47. Tous les | à 
jours de 10h 30 à 12h 30 ot de as 
14 heures à 18 heures, dimanche et lundi | Le beau Sainf-Georges de Régine Chopi- 
de 14heures à 18 heures. Jusqu'au | not — précédé de Hooden Piece, une 
22 mars. i courte performance de Maribé Demaille, 

É , — la Chambre de veille de: Patrick 
Villeneuve-d'Ascq .… | Le Doaré et J'adore et j'en peux plus de 
CEE EUR T Brigitte Farges (voir ci-dessus). Plus une 
Yvon Lambert collectionne ne un Delahaye Tun des 
Die D ne nl D Grand Théâtre Louls-Guillonx, du 5 au 


8 mars, 20 h 30. Tél. : 77-60. 
PA 30. Tél. : 98-33-77-60. 


Annemasse 


Compagnie 

Wim Vandekeybus 

Immer des selbe 

Un spectacle qui Fait à la fois rire et ré- 
Fair ne se mai sous aucun prétexte. 
La fabuleuse énergie des danseurs de 
Wir Vandekeybus n'a d'égal que leur 
adresse dans l'art de jongier avec des 
œufs. La preuve : ils en cessent quelques- 
uns pour bien montrer qu'ils sont Frais. 
‘Relais’ culturel Château-Rouge. le 
28 février, 20 h 30. Tél. : 60-38 14:15, 
Et à Valence le 3 


Image. 20 4 48. Te 0819.22 20, 
TO Ee ERA Pere 


k La sétectione Danse» 
a été établie par Syrie de Nussac, 


RE 


malistes : Carl André, Sol LeWitt, Robert 
Ryman notamment ; et à exposer le 
Land art, et Buren, et Toroni, et 
Dezeuze, et bien d'autres, dont Combas 
et Barcelo ; et à aimer très fort l'œuvre 
de Cy Twombly. Sa collection person- 
nelle, présentée simultanément au musée 
de Villeneuve-d'Ascq et au musée de 
Tourcoing, est à l'image des engagements 
du galeriste, . 
Musés d'art modeme, 1, aïléa du Musée, 
59650. Tél. : 20-05-42-48. Tous les 
Jours sauf mardi de 10heures à 
18 heures, Jusqu'au 20 avril, 
















PRÉCISION ‘ 
La photo publiée ea première page 
du supplément « Arts et 
Spectacles » daté jeudi 20 février et 
légendée « Arrivée de contingent 
français en Algérie », fera partie | 
d'une exposition « La France en 

guerre d'Algérie », présentée au 
Musée d'histoire contemporaise, 
hôtel des Invalides, 75007 Paris,.à 











: : © EXPOSITION 
D'ART CONTEMPORAIN 


GIETLUT ET] 


CARAÏBES 





‘|Jusgu'au 31 mars 1992. Du lundi au 

samedi, de 14 h à 19 h. Entrée Bbre 

ESPACE CARPEADUX 15, bd Aristide- 
Briand COURBEVOI 


3 IE. 
Rens. : 46-67-71-23. 
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DISQUES 


Classique 





ê Marne eue Si na tte 
Destiné par Weber à un interprète 
particle (Baermann), les deux 
Concertos opus 73 et 74 lui furent 
commandés par le roi de Bavière 
après que le clarinettiste eut fait 
preuve de son exceptionnelle vir- 
tuosité dans le Concertino opus 26. 
Gravité, poésie: énergie caractéri- 
sent aussi bien l'introduction de ce 
Concertino que le magnifique ada- 
gio du Premier Concerto, qui solli- 
cite l'instrument dans sa tessiture 
basse et l'associe, d'aventure, aux 
cors. Le Second Concerto est une 
œuvre de virtuosité toute vocale, 
presque rossinienne, avec l'entrée 
en fusée de l'instrument soliste 
dans l'allegro initial, les pizzicatos 
de violoncelles et le superbe récita- 
tif accompagné de l'andante. 
Andrew Marriner est peut-être le 
fils de sir Neville (pourquoi le 
texte de pochette ne le dit-il pas ?). 
C'est samdont casran .clarinettiste 
véloce — certains traits sont un peu 
savonués — doté d'üne belle sono- 
rité mais au jeu us pèu pro- 
saïque. C'est par Portal, il est vrai, 
que nous avions découvert cette 
musique en concert. 


1 CD Philips 432 146-2. 


Debussy 

Pelléas et Mélisande 

Maria Ewing (Mélisande), François Le 
Roux {Peïléas), José Van Dam (Golaud}, 


Ludwi eneviève), Patrizia Pace 
{Foi , Orchestre philharmonique de 
Claudio Abbado (direction. 
La présentation du coffret, avec les 
amants en contre-plongée dans un 
cercle lumineux, est un DRE 
à Antoine Vitez, et à sa géniale 
mise en scène de Pelléas pour la 
Scala. Tandis qu'Abbado apportail 
ja production à Vienne après 
l'avoir créée à Milan, la distribu- 
tion se modifiait et perfectionnait 
son style, pour atteindre la clarté 
d’élocution, l'émotion vraie, la 
musicalité quasi instrumentale 
d'aujourd'hui. I} est vrai que 


Jean- 1: Courtis (Arkel), Christa 





Jon sait d'elle. 


graphie de le 
mat réduit de la 
mélodies. On apprend que notre 


LES MÉLODIES D'AUGUSTA HOLMÈS 
L'outrancière 
u coin du feu 


Fvoktbr) et aprbe le déc causée par l'échec dei 


mondial : dix-neuf mélodies 
Montagne noire, en 1896, à l'Opéra de Pans. 


fort joliment accompagnées au piano (par Alicja 
{Eva Csspo), voix juste mais coincée de fins de soirées 
mondaines. Augusta Holmès entre au catalogue per la 
petite porte, une porte vraiment trop exiguB pOur Ce que 


Nature volcanique qui défrays la chronique des années 
de guerre {celle de 1870}, pianiste à vous dérouler les 
transcriptions comme s'A en pleuvaït, voix «palitantes qui 
en fit palpiter plus d'un (dont César Franck, son bon maître, 
gi Sete Sans), cutaur de partons 
fesnme jouée à l'Opéra de Paris, temple de à phélocratie, 
beauté fatale — ni Liszt ni Wagner n6 purent y : : 
cesse, Wakyries, selon Her Regreuh, le peintre, l'ami 6 
cette coutrancières, cette battante, méritait peut une ns que là de ise = qui sut 

Catulle Mendès à Judith Gautier pour lui fare cinq enfants 
en dehors des liens sacrés du mariage — mi, ailleurs, plus 


intronisation discographique moins popoie. 
Gérard Gefen, qui a signé la première {et excellente) bio- 
dame {1}, s'est acquiné au mieux, vu le for- de aviié». 
“collection, du texte de présentation de ces 
en u 
plus de cent tenta, aux différentes périodes de sa vie, 
la péri grandes machines humani- 


Claire Gibault, qui vit travailler 
‘Van Dam à'Lyon dans la produc- 
tion Strosser (diffusée à La télé), a 
Joué les bonnes fées dans le rôle de 
« répétitnice de français ». La voix 
de Van Dam à, entre-temps, peut- 
être un peu perdu de son veloulé. 
Mais son espèce de dureté sèche 
apporte aujourd'hui de la méchan- 
ceté au personnage de Golaud, 
extraordinairement inquiétant et 
vrai de bout en bout, et surtout 
= la scène d'humiliation : Absa- 


- 1 paraît que Cest Claire Gibault 


qui a obtenu de Maria Ewing 
qu’elle retienne la voix et la main- 
tiénne dans une sorte de soupir 
permanent, de déchirement. Le 
personnage passe de cette façon 
dans une sorte d'au-delà, de sur- 


. réalité angélique, résigné d'emblée 


à.quitter terre : magnifique. Pel- 
as est un François Le Roux au 
sommet : entre ténor et baryton 
sans difficulté, juvénile et grave à 
JR fois, troublé et effrayé de son 
trouble, la voix exacte du rôle, en 
résumé, et le personnage, absolu- 
ment. Autre chanteur français plus 
fréquent sur les grandes scènes 


. étrangères qu'en France, Jean-Phi- 


lippe Courtis est un Arkel impres- 
sionnant. Christa Ludwig campe 
une Geneviève étonnante, présente 
vocalement et désinvestie affecti- 
vement. Patrizia Pace, l'Italienne 
mozartienne qui monte, est enfin 
un Yniold … à accent. 


Et l'orchestre! A lui les images 
intérieures, certains éléments de 
décor (les moutons d'Yniold, les 
clairs-obscurs des amants, les 
portes grinçantes du château). À 
lui surtout l'écho lancinant des 
passions, plus brülantes qu'elles ne 
l'ont jamais été au disque. Entre 
Karajan (brutal, envahissant) et 
Boulez (le Iyrisme, et Ja précision, 
mais la prise de son mettait trop 
d'espace entre fosse et plateau), 
Abbado réalise le rêve debussyste 
d'un orchestre qui enserre les 
chanteurs comme une châsse, sans 
les étouffer, mais sans cesser de 
chanter au premier plan. I n'y a 
peut-être que le disque qui puisse 
tenir cette gageure par des dosages 


réalisés en studio, Encore fallait-il | 


y penser. 


1 coffret de 2 CD  Dautsche 
Grammophon,435 344-2. L'enregistre- 


ment de Pierre Boulez vient de ressortir 
ne CD chez Sony Classical, SM3K 47 
Schoenberg 

Pierrot lunaire, 


première symphonie de chambre 
ftranseniption Wabern) 


Marianne nt à poid, ns 
usique al 3 pe Herrewaghe 
(direction 


S'il est un disque événement, c'est 
bien celui-là. Et pas seulement 
parce qu'on y croise Philippe Her- 
reweghe, l'homme des grandes 
machines vocales pres sur Les 
rivages ascétiques du Pierrot 
lunaire, l'œuvre qui, lors de sa 
création à Berlin, en 1912, donna 
le coup d'envoi de la modernité. 
Comme il travaille à rendre plus 
expressif le siile espressivo de 
Monteverdi, Herreweghe s’est pen- 
ché, sans plus de complexe ni d’a 
priori, sur les mystères du Sprech- 


peu 
tement, en 1 


y résister, — 


COMMENI, 
es de la première, {a 
balancement 


d'cù Chateau du rêve mayenägeux et quelque 
Wea0rtiN que ELLE Dr PEU EYE Ce POUR AE 


nt iques nité ha «bd = d 
lement, par que subtilités harmoniques et une 
tonalité héroïque, ce qu’ Augusta prit au style franckiste, elle 
mirobolantes par qui ne figure même pas — d'indy l'en aurait évincée par 

ji misogynie et jalousie — dans le liste officielle des élèves du 
papa. Mais les dix-sept autres opus, sérénades 
tales, fausse ballade de marins, parodie de chanson de 
bidasses, at même le randel, déjà debussyste si l'on veut, 
rément des ouvrages de dame au co du 


(1) Augusta Holmès l'outrancière, par Gérard Gefen, 
278 pages, Editions Beffond, 98 F. 


x 1 CD Accord/Musidisc 201 252. 


gesang, technique du «parlé- 
chanté» sur laquelle Schoenberg 
n'a pas laïssé de consignes bien 
claires. Sinon que la version du 
Pierrot qu'il dirigea lui-même en 
disque en 1940 opte pour l'expres- 
sionnisme «cabaret allemand ». 

Chanteuse (et membre du Colle- 
gium Vocale) Marianne Pousseur 
(fille du compositeur) est aussi une 
actrice. Qui a monté l’an passé, 
dans une mise en scène de sa sœur 
Isabelle, un Pierrot lunaire filmé 
par la télévision belge et déjà 
dirigé par Herreweghe. Elle ne 
craint pas d'exposer sa voix à tous 
les excès (cris, gémissements) 
retrouve quand il le faut une shé- 
torique vocale ancienne (grelots, 


‘hoquets), pour ue théâtralisation 


radicale du téxte, ni a pärlé» ni 
«chanté» mais joué, corporelle- 
ment. Le passage de la première 
partie à la seconde marque, à la 
simple audition, le basculement 
dans l'excès, dans l'hystérie. Des 
visions cauchemardesques sont 
délivrées à voix nue. Le dénoue- 
ment - détour fugitif par le chant : 
arfum d'enfance retrouvée - est 
ouleversant. 


4 CD Harmonia Mundi, HMC 901390, 
AR. 


Jazz 





Stella Levitt 


Mise en scène par son drummer de 
mari, Al Levitt, enregistrée en 
1980, entourée, outre l'époux, de 
Jacques Pelzer (saxophone alto) - 
les musiciens français ont bonne 
mine de se plaindre : est-ce à son 






à ces dix-neuf mélodies-fà, sor- 
du chamelier et son lent 
publia à dix-huit ans, et de l'ultime, 












senumert- 







ANNE REY 


















Seckou et Ramata. 


BERNARD RICHEBE 





origine belge que Pelzer, ce génie, 
doive d’être tenu ivi dans la 
méconnaissance ? -, entourée éga- 
lement de Denis Euxion et 
Ricardo Del Fra, Stella Levitt 
chante comme elle respire, respire 
comme elle aime, et aime comme 
elle chante, Ça commence par un 
Somos Novios en forme d'autobio- 
graphie musicale. L'autorité du 
rythme et le voile angélique de la 
voix en disent autant que le titre 
ou le contrechant de Pelzer. Tout 
le disque est de cette facture, rare, 
amoureuse, parfaite. 

1CD 590 066 Adda. 

Quincy J 

Bossa Nova # « 
Un «casting» de luxe, une année 
de rêve (1963). autant de titres qui 
ressemblent à des indicatifs (Soul 
Bossa nova), une section de saxo- 
phones pour l'exemple (Phil 
Woods, Paul Gonsalves, Roland 
Kirk, Jerome Richardson), une 
assise claire au piano (Lalo Schi- 
frin}, et une tonalité générale pro- 
pre à désespérer les intégristes de 
la samba et ceux du «jazz». Bref, 
un sommet. 


1CD Mercury 814 225-2. Distribué par 
par Potygram. 
F. M. 


Rock 





James 


Seven 

Après cinq ans d’une carrière 
sinueuse en apparence (un titre qui 
devient un succès presque deux 
ans après sa sortie, une accumula- 
tion impressionnante de maisons 
de disques}, James (c'est un 


groupe} est arrivé là où il le sou- 
haitait : deuxième dans la ligne de 
succession des prophètes du 
rock'n'roll, après U2, probable- 
ment avant Simple Minds. 

Ce nouvel album porte les mar- 
ques du grand œuvre tel qu'on le 
conçoit quand on fait du rock et 
qu'on le prend au sérieux : immen- 
sité du son, sérieux des paroles, 
atmosphère religieuse. Mais it faut 
aussi Se rappeler que James, tout 
au long de ses années de galère, a 
accumulé un public d'une loyauté 
farouche, qui a fini par atteindre la 
masse critique et ouvrir la voie du 
succès au groupe. Ce public est 
venu à James, est resté fidèle parce 
qu'il se reconnaissait dans les 
textes du groupe, pleins d'aspira- 
tions élevées à peine esquissées, de 
colère et d'emphase. Mais aussi 
parce que la musique, en prise sur 
l'époque (danse, guitares hurlantes, 
James vient de Manchester) tout 
en restant à distance raisonnable 
de la mode mécanique, est immé- 
diatement accessible, quelles que 
soient ses proportions. Sur Seven, 
James essaie la taille au-dessus et, 
généralement, s’en trouve bien : 
dénonciations comme du haut 
d'une chaire {Live a Life of Love, 
Born of Frustration}, suppliques 
irrésistibles (Don't Wait That 
Long, Next Lover, Protect Me}, 
Tim Booth, le chanteur, sait parler 
aux fidèles. Gros son, gros 
rythmes, l'agrément imprévu d'une 
trompette qui s'insinue dans tous 
les arrangements, Seven portera 
James encore plus haut. 


1 CD Fontana/Phonogram 510932-2. 
TS 


Little Nemo 


The Worid ls Flat 


Le monde est plat. les Français 
font du rock avec la mème facilité 
que les Anglais. Little Nemo 
jouera bientôt devant une foule 
enthousiaste au Town and Coun- 
try Club de Londres. Pourquoi ne 
pas rêver, surtout si l'on a choisi 
de prendre le nom du petit enfant 
dont la seule raison d'être est le 
rêve ? Little Nemo, groupe français 
qui fut étiqueté sous le label 1ou- 
ching pop (pop à émouvoir), a 
donc renoncé au principe de réa- 
lité avec un brio certain. Et pour 
montrer qu'il n'est pas sectaire, le 
groupe ne s'est pas limité aux 
entrelacs de guitares et aux voix 
douces et tristes qui définissent le 
{sous) penre. 

On entendra du rock dur {Road to 
Dalan. Late W'orld Shifi), de la 
pop qui se serait sentie chez elle 
dans les hit-parades britanniques 
de l'été 66. Des souvenirs celti- 
sants. On entendra beaucoup de 
choses, toujours élégantes, parfois 
proches de la force, mais jamais 
vraiment un groupe, une voix. 
Juste un long hommage à des 
héros qui resteront toujours de 
l'autre côté de l'eau. 


Single KO 30938. Distribution Virgin. 


Chanson 


Yves Montand 


Récital 
Enrcgisiré en public en octobre 1959 
au Théâtre de l'Etoile, ce Récital 
d'Yves Montand, qu'accompagnent 
Bob Castella et son orchestre, nous 
ge dans un rêve de music-hall. 
Montand parle, Montand joue, Mon- 
tand chante les mains sur Îes hanches, 
le chapeau (de paille} incliné sur 
l'oreille, fait des chiquettes, retombe 
sur ses pieds avec canne ef chapeau 
claque) : a Fête à Loulou, le Chat de 
voisine, Batling-Joe…. En deux CD, 
un voyage autorisé dans le passé d'un 
grand chanteur de charme, encore 
non atteint par la culpabilité politique 
à cette époque, 
2 CD Phlips 510983. 


Marilyn Monroe 

Complete Recording 

Une compilation exhaustive, avec 
livret, photos, biographie et filmogra- 
phie. Une cinquantaine de mélodies 
déroulées au fil des films, avec bruits 
de fond, et airs connus. Des Hommes 
préférent les blondes au Milliardaire, 
cette jeune femme tragique et belle 
qui chantait bien, traite ses parte- 
naires en grande dame et en duos 
swingants (un immémorable /ncura- 
bly Romantic avec Yves Montand). 
La vie chantée de Marilyn actrice 
mélange les ns et el à ae 
ça gratte un peu. Progrès sk 

ou sound-tracks usées des dialogues 
de cinéma où l'on s'amuse énormé- 





ment, où l'on drague abondamment : * 


la fête est toujours aussi tourbillon- 
nante, 

Un coffret de 2 CD Legend Records 6000 
distribué par Media 7. 


V. Mo. 


Musiques 
du monde 


Seckou et Ramata 

Bi Alaké 

Ramata Kouyaté, Malienne d'origine, 
et son mari Seckou Sacko, Gambien, 
tout deux mandingues et griols, 
avaient fait impression à la tradition- 
nelle Africa Fête de novembre dernier 
à Paris. {ls ont aujourd'hui fait un 
aïbum, comme on devrait faire les 
enfants, avec patience et tendresse. Us 
ques tour à pes lui sans ce 

le en empoignant les sons par 

bases, {l ou Rnement de la kora sur 
un fond d'arrangements «modernes», 
guitare électrique, basse, batterie, et 
tout pourrait se dérouler sans encom- 
bres majeures ni surprises essentielles. 
Mais voilà, il y a de-ci de-là, des ins- 
tants de flûte, de balafon, des mini- 
doses de harpe mandingue, des 
accents de ngoni (violon à trois 
cordes), qui nous font tout à coup 
baisser la voix et marcher sur des 
œufs avec ua plaisir timide et secret. 


1 CD Mande/lsiand 510713 distribué par 
Potygram. 
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DINERS 


LE CORSAIRE 45-20-8785 et 
1. bd Exelmans, 16° 45-25-5325 


RIVE GAUCHE 
NOS ANCETRES LES GAULOILS 46-32-6607 91 66-12 
Saint-Louis-en-l'le, 4 Climauisé 


39, rue 


O'BRASIL 43-54-98-56 
10, rue Guénégaud, 6 TLJ. 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.0549.75 
79, rue Saint-Dominique, 


RIVE DROITE 


Le restaurant où vous ne serez jamais ialités de poissons. vian 
Fes Gsoe Be par le parue. Menus 89 E of 190 Fu eue Penn mel + 


Unique au monde. Cadre fin 17e, Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plais : 175 F 
ir. 


tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dil 


le midi et soi 


Tout le Brésil dans Lx cuisine. Animation avec NORMANDO « itarisie 

Après le diner, DISCOTHÈQUE jusqu'à l'aube. 3 MARS: CRRNAVAL. PMR 200 F 

Sci de conte de conan de cumoulet Ju conf de casr Serie jen 79 30. 
JUS LES JOURS. Din service conlinu de 12 h à 23 h 30. SALONS Ti 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
La bonne adresse du rer. 
HUITRES toute L' 
POISSONS DU MARCHÉ . 
Plats traditionnels, Vins à découvrir. 
DÉCOR « Brasserie de luxe » 
IN D'HIVER : 
TAj. de 11 h 30 à © beures du matin, 
6, place de la Bastille. 43-42-90-52 
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Il y a au cœur de l’île de Bali 

un village de 1800 habitants 
celnturé de rizières sur le flanc 

d'un volcan. On y détient encore 

les secrets de quelques-unes 

des plus belles danses traditionnelles 
qui ont fait s'extasier tant 

de voyageurs occidentaux qui 
découvraient les mystérieuses 
beautés d’un art désormais menacé, 
En tournée européenne, un spectacle 
en forme de témoignage d’un temps 
où les rois étaient des esthètes. 


SEBATU (BALI} 
de notre envoyé spécial 


"EST beau la pluie sous l'équateur. Le vert brille 
d'un feu argent. Les hommes vont et viennent 
comme à l'habitude. Compagnes de toujours, les 

eaux tempétueuses glissent sur leur peau brune. A peine 
si l'un ou l'autre protège son visage d'une feuille de bana- 
nier, arrachée sur le bord du chemin, quand les femmes, 
prévoyantes, coquettes, sortent de leur sarong une 
ombrelle de bois léger qu'elles opposent en expertes à la 
mousson d'été. Rarement at-on plus qu'à Bali l'impres- 
sion, et bientôt la certitude, pour peu qu'on s'éloigne des 
côtes où le tourisme intemational a supplanté la malaria, 
d'une si parfaite communion des hommes et d'un envi- 
ronnement pourtant excessivement fourmenté. 

Les volcans d'Indonésie refuse de prendre leur retraite. 
Le climat, à l'avenant, en pleine saison des pluies, joue 
toutes les gammes qu'au Nord on apprend dans les livres 
et, ici, dans sa chair, Les nuages, en virtuoses, dessinent 
sans faiblir des figures tantôt amicales, tantôt mons- 
trueuses, que les plus fantasques exégètes de l'hindouisme 
n'auraient jamais pu dessiner. Le Ramayana, geste divin 
et qui inspire tous les arts balinais et qu'Avignon nous à 
aidés à lire il y a deux ans, n'est finalement que le reflet, 
un peu timide, de conflits autrement inquiétants et 

imes aux confins des hémisphères. 

Les Balinais opposent à ces déchaînements une philo- joyeuse 
sophie souriante. Et, puisqu'il est hors de propos d'imagi- 
ner domestiquer jamais de tels emportements, il s'agira 
d'être humble, smon exemplaire, dans sa vie terrestre. Si 
les nuages meurent, si Les laves sont immanquablement 
englouties par l'océan, les hommes, eux, ne meurent pas. 
Le ciel s’en formalise. Mais comment viendrait-il à bout 
de mille, d'une infinité de vies? Les Balinais ont créé de 
leurs mains, de leur sueur, de Jeur cœur, un paysage où 
les rizières sont reines, et décidé d’une existence où l'art 
se conjugue au présent de la paysannerie. 

Cette façon de sculpter les montagnes, comme ils 
sculptent le buis, pour faire fructifier la moindre parcelle 
fertile, relève bien de l'art. Cette façon de disposer ici un 
manguier, Là un papayer, relève à n'en pas douter du 
savoir-fanre d'un peintre émancipé. Et cette manie qu'ils 
ont tous, et dès le plus jeune âge, de bouger, de danser, 
de chanter, de la maison à l'école, de l'école au wanrilan, 
cæ toit posé au centre du village pour abriter les activités 
communautaires, du wantilan au temple où commencent 
toutes les espérances... Si l'on n'avait pas abordé l'île par 
son aéroport, par sa couronne d'épines de béton empuen- 
tie par les gaz d'échappement, si l'on avait atterri par 
mégarde aux portes du village de Sebatu, accroché au 
flanc de la chaîne volcanique qui donne à l'ile son arma- 
ture, alors on aurait pu croire aux témoignages de grands 
anciens qui prétendaient, il n'y à pas si longtemps 
encore, avoir goûté à Bali un peu de ce paradis terrestre 


Taksu, 


LES ARTISTES BALINAIS DU VILLAGE DE SEBATU EN TOURNÉE EUROPÉENNE 


+ 


le feu sacré 


qui s'ingénie ailleurs à disparaître à mesure qu'on l'ap- 


Cet après-midi-là, il y a juste quelques jours, Sebatu 
s'apprétait sous une pluie battante à recevoir une poignée 
d'hôtes occidentaux. Jean-Luc Larguier, producteur fran- 
çais indépendant formé à la dure école du théâtre public, 
venu de Paris, voulait vérifier que le spectacle des 
uartistes du village de Sebatu» qu'il commanditait était 
prêt à s'embarquer pour Eté Pour être villageois, 
éloignés de presque tout, farouchement attachés à leurs 
traditions, les artistes de Sebatu. c’est-à-dire la quasi- 
totalité des 1 800 habitants du village, ne redoutaient pas 
l'«épreuve ». Il faut dire que, s'ils se refusent à se pro- 
duire pour les touristes qui fréquentent leur île en préda- 
teurs, ils ne redoutent pas d'en imposer aux Européens. 
La France, plusieurs d’entre eux a connaissent pour y 
avoir présenté un spectacle au début des années 70, 
déflagration dans le monde culturel parisien qui valut à 
leur formation musicale, leur gamelan, un Grand Prix du 
disque de l'Académie Charles-Cros en 1973 fire l'encadré 
ci-dessous). 

I faut dire qu'à Sebatu, si loin du pas martial des 
militaires qui règnent à Djakarta, on est dépositaire de 
quelques-uns des secrets les mieux gardés de l'art balinais 
de la danse et de la composition. Cela grâce à fa mémoire 
d'un bomme qui avoue quatre-vingts ans et qui pourtant 
déboule aux abords du wantilan, assis en amazone sur le 
porte-bagages d'une moto bruyante. Tandis que, dans 
une sorte de coulisse étroite, de très jeunès filles agenouil- 
lées sur le sol se maquillent à l'aide de minuscules 
miroirs individuels, mettant une dernière main à la dis- 
position des fleurs de frangipanier qui orment leurs coif- 
fures, 1 Ketut Cemil fait donc son apparition dans une 

Joyeuse pétarade, Il parle un dialecte local qu'un de ses 
proches traduit en indonésien pour le profit d'une jeune 
ethnologue, Agnès Korb, directrice des cours adjointe à 
l'Alliance française de Denpasar, capitale de Bali, qui 
traduira pour nous en français le témoignage du vieillard 
et ceux de ses «disciples». 

« Un jour, confie Cemil, un émissaire du palais de Gia- 
nyar est venu me voir pour me demander de danser pour 
de roi, C'était dans les années 20. On nous appelait quel. 
quefois au moment des cérémonies religieuses ou des fêtes 
dans les temples. Pour tout salaire, le rai nous offrait à 
manger ce jour-là et nous faisait cadeau de noire rastume. 
Vers 1937, avant que les Hollandais n'aient quitté l'ile, 
J'ai dansé lors d'une immense cérémonie pour lx créma- 
tion de l'un des rois de Gianyar. Tous les rois de Bali 
étaient présents; c'est le plus grand honneur qui m'ait 
Jamais été fait» Si Cemil, qui a passé sa vie entre la 
danse et la culture du riz, celle du maïs et des patates 
douces, garde une certaine nostalgie de cette époque 
révolue, il se souvient aussi d'un niveau de vie 
extrémement faible: « Honnètement, il est plus facile de 
vivre aujourd'hui, d'acquérir des biens, de se soigner. J'ai 
quelquefois la tête qui tourne et les bruits des touristes me 
donnent l2 migraine. mais ça m'amuse beaucoup aussi. » 

Cemil se désole pourtant du déclin de la vie artistique 
balinaise, « Je n'ai pas eu d ‘enfant, alors j'en ai adapté un. 
A travaille dans la risière mais ne pratique aucun an. Mes 
petits-enfants non plus. Dans mon village, il n'y a qu'un 


petit gamelan pour les cérémonies. Je suis le seul artiste. 
Une grande partie de la tradition s'est perdue avec ma 
génération. J'essaie de la perpétuer avec les gens de 
Sebatu. » A cette fin, Cemil leur a enseigné le dessin 
sophistiqué d'une danse très ancienne que les artistes de 
Sebatu sont désormais les seuls à posséder : le nandir, qui 
ouvre le spectacle. «4 l'époque féodale, avant 1906, expli- 
que Jacques Brunet, ethnologue français et conseiller 
ti de tre de Doit ler da cour des 
rois et exécutée par des garçons impubères. D'une extrême 
difficulté, elle exige une pureté de style aujourd'hui 
oubliée. Elle évoque une cour d'amour entre des 
d'abeilles et de bourdons, thème simple servant unique- 
ment de support à une chorégraphie proche de la danse 
pure.» Cemil a permis également aux artistes de Sebatu 
d d'acquérir les bases d’une danse, née du nandir vers 
1915, le legong-kraton, merveille, une fois encore, de l'âge 
d'or de la danse balinaise. D'une telle difficulté qu’elle 
est, désonmais, une exclusivité du village, dans la forme 
originelle qu'il a su restituer et qui clôt le spectacle. 
Fondé sur des légendes halinaises — les amours du roi de 
Lasem et de la princesse Langkesari, — le legong met en 
scène longuement, en quatre séquences de. près de 
dix minutes, de très jeunes filles qui n'ont d'autre but 
que de manifester la beauté des êtres et du monde. Car, à 
la différence des mudras de la danse indienne, la ges- 
tuelle de la danse balinaise a perdu quasiment toute 
signification, à l'exception de gestes introductifs simples, 
immédiatement compréhensibles par tous. Cela dit, ü 
reste que les Figures | imposées par les différentes choré- 
graphies sont bien sür d'une exorbitante difficulté. 


I faut voir de très jeunes gens, sous l'œil impitoyable 
de leurs professeurs, casser les bras, casser le bassin, cas- 
ser Le genou, bomber le torse, rechercher à chaque instant 
la maîtrise de la motricité de l'œil et de chacun des 
doigts. Les danses traditionnelles balinaises, qu'on peut 
classer en trois grandes catégories, danses d'offrandes, 
danses rituelles et danses séculaires, exigent une disponi- 
bilité totale d'un corps que l'on torture pour mieux le 
libérer de ses moindres pesanteurs. 

Ni Gusti Agung Ayu Wedani, issue d'une famille de 
haute noblesse, vingt-quatre ans, en agronomie 
à l’université de Denpasar, est l'une des danseüses de la 
troupe, choisie pour son excellente présentation lors d’un 
des nombreux concours de danse qui ont lieu régulière- 
ment dans l'île. Elle se souvient des difficultés qu'il lui a 
fallu surmonter : «J'ai commencé à danser à six ans, 
avec mon père el mes frères et sœurs. La danse balinaise 
est une combinaison constante du physique et du mental. 
Après avoir fait l'apprentissage par imitation des positions 
de base, figées, il faut faire un effort permanent de concen- 
tration afin de rendre toutes les subtilités des chorégra- 
phies. La danse balinaise ne laisse pratiquement aucune 
place à l'improvisation. S'il nous arrive.de créer de nou- 
velles danses, ces créations sont plus nouvelles par les 
thèmes ahordés que par les gestes. On ne peut se permettre 
que quelques variantes sur la gestuelle de base. » Une 
gestuelle de base que possède parfaitement, - Jui-aussi, 
LE Nyoman Budiharta, vingt et un ans, jeune lycéen de 
terminale, issu d'une famille coturière où la danse a tou- 
jours tenu une place importante : « Comme tous les 











membres de la as ‘je dois consacrer 
Plusieurs chaque jour à l'apprentissage des danses. 
Dans ma famille, mon grand-père, mon père ont toujosas 
dansé après le travail dans les rizières. Dans La cour de 
notre maison, ils ont construit un pavillon traditionnel et 
un préau pour perfectionner leur art. C'est là que j'ai 
appris à danser et c'est là que, comme ma sœur, je donne 
ER UN Ne 
quelquefois, des représentations pour des étrangers. » Pour 
fui comme pour ses compagnons, la danse traditionnelle 
est Pessentiel de la vie. À Bal, même si par les antennes 
paraboïiques ont déferlé les images, les sons des artistes 
occidentaux, même si l'un ou Pautre ne cache pas son 
goët pour tel ou tel groupe rock anglo-saxon, les arts 
traditionnels sont encore une pratique courante qui ne 
suscite ancune ironie chez les adolescents, au contraire, À 
la moindre apparition d'un danseur eu costume tradi- 
tioonel, à la première note jaillie d'un gwmelan sur la 
place d'un village ou à l'entrée d'un temple, les jeunes 
gens parquent leurs mobylettes et remisent leurs Walk- 
or Sur mA em 
transcendent les générations. Tous ont le takou, cêtte ins- 


couples piration divine, immatérielle, qu'on pourraït traduire par 


«feu sacré», C'est ce feu, cette transcendance, la perfec- 

tion et le raffinement des artistes de Sebatu, qui donnent 
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bouleversantes, 
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Ds Palits de Balles artistes du village de Sebaton. A 
l'Opéra Garnier du 4 au 7 mars à 19 h 30. Le 8 
à Era 47-42-53-71. Tourui Re: brute 
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droite, la plupart des 


instruments à lames 
mételiques accordés 
2 mvengt dans l'aigu et obéissent 





nn th A pSe 


